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Après la mort d une étudiante 





L'atmosphère 


est de nouveau tendue 


‘ . à Soweto 
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Un sursis 
pour M. Callaghan 


Lorsque les travaillistes britan- 
niques revinrent su DOuvoir en 
1924, ils connarent une période 


infistion sans précédent. Maïs 
par la suite, Sir Harold Wilson 
puis M Callaghan purent s'euor- 
gneillir d'avoir concinm avec les 
syndicats an contrat social dont 
d’antres pays pouvaient alors être 
jaloux. A 


Personne, au début, ne croyait 
que le flot des revendications 
pourrait être endigné. Pendant 


deux aus, cependant, les hausses, 


de salaires ont éié limitées de 
façon stricte. Et au début de 
cette aunée tout le monde se 
demandait si Le gonvernement 
parviendrait à arracher an accoxd 
sux La <phase 3» de sa politique 
des revenus. 


Aussi longtemps toutefois que 
subsistaient des chances d'aceord, 
même minimes, beaucoup de Bri- 
tanniques, y Compris dans Île 
camp conservateur, pensaient” 
qu’'Ü était préférable de laisser 
M Callghan su pouvoir jusqu'à 
ce que son gouvernement ait mené 
à bien les négociations avec les 
syndicats. C'était l'une des prin- 
cipales justifications de Falliance 
pariementaiÿre conclue par les 
liberaux avec le Labour au mois 
de mars. 


Avec ses frelze voix aux 
Cormmunes.'le parti de M. David 
Steel sanva alors le gouvernement 
travailliste. Ses raisons n'avaient 
rien de mystérienx. Mailsré nne 
remuntée d'audience spectacu- 
taire, les libéraux n’avaient obtenu 
aux dernieres élections générales 
qu'une poignée de sièges. Cetie 
faïblesse parlementaire amorça 
une fois de plus une pluse de 
déclin : les eitoyens ne font guère 
ronfinnce à nne formation qui 
paraît vouée à l'imsnceès. M. Steel 
et collègues étaient donc 
convaincus au printemps que de 
nouvelles élections seraient encore 
plus désastreuses pour enx-mêmes 
que pour le Labour. 


Les justifications politiques du 
« pacte Lib-Lab» re faïsaient pas 
de‘aut. L'intéret national, proela- 
mait NL Steel était de laïsser 
M. Callaghan poursuivre sa iiche 
de redressement économique plu- 
tot que de plonger le pays dans 


le chaos électoral Les conserva- , 


teurs ne présentaient pas une 
politique claire et coherente de 
reciange. Les libéraux expéraient, 
en -e liaut au Labour, le ramener 
sur la voie de modération. 


A présent, le pins grave pro- 
bième est celui des salaires Le 
chancelier de ‘ l'Echiquier æ 


z 10%. 
20. 60 ei mème 90%> dans le cas 
des mineurs. IN n'est donc pas 
surprenant que les libéraux se 
réservent Le droit de dénoncer le 
pacte avec M. Caïllaghan si le 
chancelier de l'Eciriquier ne par- 
vient pas à empècher une explo- 
sion des anlaires. 

En attendant, le premier minis- 
tre espère que le ralentissement 
de l'inflation sera suffisamment 
net au début de Fan prochain 
pour que les syndicats fassent à 
nouveau preuve de modération. 
Son ambition est de durer jusqu'à 
ce que les bénéfices dn pétrole de 
le du Nord deviennent 


apparents pour que le Labour en 


tire profit. 

Le premier ministre n’est d'ail- 
leurs pas entièrement à la merci 
des libéraux. Les nationalisies 


nes paraissait avoir des chances 
de snccès. Aux représentants de 
r'Uisier est offerte en ce moment 


In perspective d'une nouvelle. 


administration à Belfast, ce qui 
devrait les décourager de renver- 
ser le gouvernement. 


Les cajeuls ds M Callaghan 
pour se maîntenir à Dowuins 
Street ne sont donc pas dépourvus 
de fondement. Keste à savoir si 
In « sortie du tunnel » économi- 
que, déjà maintes fois annoncée, 
ne sera pas ane fois encore un 


mirage. 
{Lire nos injormelions page 2.) 
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*[M. Vance an Proche-Orient||{ CONTROVERSE SUR LE PROGRAMME HUCLÉMIRE 


LE SECRÉTAIRE D'ÉTAT DOUTE 
QUE LA CONFÉRENCE DE GENÈVE 
PUISSE S’OUVRIR EN OCTOBRE 


Le secrétaire d'Etat américain, M. Cyrus Vance, a admis au cours 
d'une Conférence de presse, le vendredi 29 juillet, que la tournée qu'il 
va entreprendre au Proche-Orient du 1° au 11 août risquaif de débou- 
cher sur une impasse. I} sé peut, at-il dit, que l'impossibilité de 
dégager un minimum de consensus entre israéliens et Arabes 
empêche la convocation de la conférence de Genève en octobre 


prochain. » 


__ Les deux principaux obstacles à la reprise des négotietions, a 
indiqué M. Vance, demeurent la représentation des Palestiniens à le 
conlérence et l'avenÿ des territolres occupés, en particulier de la 
Cisjordanie. Le secrétaire d'Etat américain se rendra successivement 
en Egypte, au Liban, en Syrie, en Jardanie, en Arabie Saoudite, en 


Israël. 


ee critiquer explicitement le 
Te rm 
par er 
israélien au président Carter, les 
19 et 20 juillet dernier — le se- 
crétaire d'Etat américain à en 
Taït, pris le contrepied des vœux 
formulés par le gouvernement de 
Jérusalem. 


A «a tout d'abord laissé enten- 
dre ‘Ü ne se cantonNherait pas 
dans le rôle de simple « facieur 2. 

Il transmettra, en effet, à ses 
interlocuteurs arabes non seuie- 
ment les propositions de M Be- 
gin, mais aussi les « suggestions » 
du chef de la Malson Blanche. 
M Vance s'est abstenu de les 
révéler, mais des informations 
concordantes, en provenance de 
Tel-Aviv et de Washington. 1n- 
dignent qu'H  recommandera, 
d'une manière générale, le ïre- 
tour d'Israël à ses frontières de 
1967 et, en paréiculier, l'organi- 
sation, à terme, d'um référen- 


dum en Cisjordanie qui permet- 

























‘AU JOUR LE JOUR 





L'arroseur 
arrosé 


Quand une socigié rédige, 
à une epoque historique don- 
zaée, un rapport sur Im mio- 
lance, cela signijie que le 
sumpiôme d'un mal certain 
lui devient insupporicble à 
vivre. 

Mais si ceilte socièié ne 
parvient pas à se dégager des 
images visibles du symptome 
- pour se pencher sur les causes 
invisibles du mal, si elle lente 
de soigner La plaie sans guérir 
l'infection, sa démarche de- 
mneure inulile, COUT Un SyMp- 
lôme ne peut être soigné que 
par la violence, alors qu'un 
mai se guérit par Le savoir. 

Et, tant qu'on n'aura pas 
compris qu'une‘collectivilé est 
en Même temps coupable ei 
victbne de la violence qu'elle 
déchaine et qu'elle subit, elle 
sera condamnée à vivre dans 
l'attitude millénaire et déri- 
sotre de l'arroseur arrosé. 
BERNARD CHAPUIS. 


trait à ses quelque sept cent 
mille habitants palestiniens de 
déterminer l'avenir de leur ter- 
ritoire. 

La proposition — si elle devait 
sæ confirmer — serait habile car 
elle placerait le'gouvernement de 
M. Begin sur la défensive. Re- 
vendiquée tant par les Israéliens 
que par les Arabes. la Cisjordanie 
serait en effet le théâtre d'une 
consultation populaire et dérmo- 
cratique difficilement contestable 
eb dont l'issue est prévisible 
M Vance répondrait à l'avance. 
par la même occasinn, au refus 
d'Israël d'envisager une entité pa- 
lestinienne dominée : par l'OLP. 
puisqu'il serait en mesure de sou- 
tenir que le référendum. tenu sous 
un contrôle international, pour- 
rait trés bien se solder par la 
défaite des partisans de M. Arafat. 

En outre, le secrétaire d'Etat 
américain estime indispensable la 
participation des Palestiniens aux 
négociations de Genève, sous une 
forme qu'it tentera de déterminer 
avec ss interlocuteurs arabes. 


Or on sait que ces derniers 
— qu'ils Soient ou non en faveur 
de l'intesration des Palestiniens 
dans la délération jordanienne — 

t pour que la «centrale » 
des fedayin y soit représentée de 
plein droit. Compte tenu de la 
position de M Besin, un accord 
4 ce sujet parait. tres difficile, 
sinon impossible. Le problème est 
compliqué par le refus de l'O.LP 
d'établir des liens « formels » avec 
la Jordanie avant la réunion de 
la conférence de Genëve, comme 
l'y incitent l'Esypte et d'autres 
pays arabes M Arafat insiste 
pour que son organisation soit 
Teprésentée par une délésation 
autonome qui n'ait pas à recon- 
naitre à l'avance la légitimité de 
l'Etat juif, condition sine qua non 
posée par le président Carter. 

Magré tous ces obstacles, les 
Etats arabes du « champ de 
bataille » — Egypte. Syrie et Jor- 
danie, soutenues par l'Arabie Saou- 
dite — n'opnoserit pas un refus 


. catégorique à la convocation de 


Ja conférence de Genève. D'une 
part, ils ne veulent bas appa- 
raitre aux veux de ia commu- 
nauté mondiale comme respon- 
sables de l'avortement de ls 
réunion ; pour des raisons de 
‘politique intérieure, d'autre part. 
is tiennent à entretenir l'espoir 
dans Jleufs opinions publiques 
qu'un réglement «équilables et 
«x pacifique» est encore possible. 


E. R. 
fLire la suite page 4.) 





e M. Giscard d'Estaing écarte le recours au référendum 


e Les manifestants de Creys- Malville demandent 
l'arrêt de la construction des centrales 


Plusieurs milliers de manifestants se sont Les 
rassemblés, sous ln pluie, dans la matinée du 
samedi 30 juillet, autour du site du futur surré- 
générateur de Creys-Malviile {Isèrel, pour expri- 
mer leur opposition au programme nucléaire 
que M. Giscard d'Estaing vient de justifier. 

Au cours de 5a visite, le 29 juillet, à Pierre- 
latte, le président de !a République a rappelé 
que le recours au nucléaire était indispensable 
à l'indépendance nationale. Il a aussi indiqué 
que ia - consultation par référendum, proposée 
par le parti socialiste. était impossible dans le ” 


cadre de la Constitution ». 


Morestel. — La première jour- 
née du grand rassemblement 
antinucléaire de Creys-Malville 
(Isère) avait commtnce sous le si- 
gne des contrôles de police. Ce 
semedt 30 luillet, à l'aube, sen- 
darmes mobiles et membres des 
C.RS. avaient investi les campe- 
ments où les militants, arrivés 
dans j'aprés-midi de vendredi 
au nombre de trois mitle environ, 
avaient passé la nuit, à Monta- 
lieu et à Morestel. Les policiers 
ont contrôlé les identités et fouillé 
les voitures pour saisir tout ce 
qui pourrait servir d'armes. ll 
n'y « eu ni incidents ni arresta- 
tions. 


Malgré ces trarasseriés et 14 
pluie -qui noie la campagne. les 
« comité Malville » Ont main- 
tenu les réunions qui devaient 
avoir lieu Samedi en quatre 
endroits. Les dirigennts jocaux 
du parti socialiste, quant à eux, 





Remède ou drogue 


par PIERRE DROUIN 


M. Giscard d'Estaing veut enfon- 
cer dans, la tête des Français les 
trois mots d'independance, de sèc- 
ré et de responsabilité, 1} a 1aillé 
gros à Pierrelatte, comme s'il voulait 
monirer aux manifestants de Creys. 
Malvilie qu'un seuil à été iranchi, 
qu'il n'est plus question de tergi- 
verser sur Super-Phénix ou de chi- 
poter sur les 40000 mégawatis du 
porgramme nucléaire civil à mettre 
en œuvre d'ici à 1985 : à défaul la 
France dépengrait à 85 de l'étran- 
ger pour son sapprovislonnement 
énergétique. 

Comme la C.G.T. qui a fait passer 
sur le dos de nos compatriotes le 
frisson des coupures de courant 
pour le cas où une politique nu- 
cléaire ne serait pas résolument 
éngagee. !e président de la Répu- 
blique brandit l'épouvantail de la 
colonisalion par les pays pétroliers 
al l'aloms national ne vient pas 
prendre le relais Je plus rapidement 
possible. C'est de bonne guerre On 
oppose aux interrogations des éco- 
logaistes, à teurs «+ élais d'ôme », 
les robustes arguments de [2 néces- 
sité. [1 faudrait une bonne dose d'in- 
conscience pour tourner le dos au 





Pour faire face au problème du 
chômage à quelques mois des 
élections, une stratégie vient enfin 
d'être arrêtée : payer n'importe 
quel prix pour.que les plus âgés 
quittent les entreprises, payer 
n'importe quel prix pour que les 
plus jeunes -prennent leur place. 

Premier volet, tout est mis en 
œuvre pour engager les personnes 
de plus de soixante ans à libérer 
leur emploi : c'est la récente lot 
sur l’abaissement de l'âge de la 
retraite pour les femmes 54l4- 
riéés : c'est, d'autre part, et 
surtout, l'accord inteprofession- 
nel’ du 13 juin 1977 permet- 
tant à chaque travailleur 
de quitter le travall à partir de 
soixante ans avec une garantie 
de 70 % de son salaire brut, soit 
prés-de 80 % de son salaire net. 

Tirons rapidement un volle sur 
la loi! Un exposé des motifs en 
forme de numéro de cabaret (1), 
des débats marqués PAT.UHe misp- 
gynle tenace En dépit de quel- 
ques éclaircies (citons notam- 
ment la remarquable intervention 


an Sénat de Mme Alexarxire-' 


Debray sur le droit des femmes 
à l'emploi), Ia croyance du par- 
lementaire moyen dans la France 





tli Soir e Bonne flètes, le Monce 
du 4 juin 1871. 


par JEAN-JACQUES 
DUPEYROUX 


libérale et avancée de 1977 parait 
bien ancrée : célibataire ou mère 
de famille, la véritable « voca- 
tion » de Ia femme est de rester 
chez elle; un point, c'est tout. 
Mais déjà. le nouvel accord sur 
la x garantie de Tessources » à 
fait oublier : certains morceaux 
d'anthologie sur ce beau thème. 

Dès 1972, les partenaires sociaux 
— C.N.P,F. et grandes centrales — 
avaient, dans le cadre de‘leur 
aseurance-chômage, aménagé un 
setut plus favorable pour les 
salariés licenciés aprés soixante 
ans, dont les chances de réem- 
banche étaient, de ce falt, fort 
minces : des allocations dites de 
« garantle de ressources » leur 
seraient allouées à hauteur de 
70 de leur salaire brut, jusqu'à 
soixante-cinq ans si nécessaire 
L'accord du 13 juin, lui étend 
cette garantie à LOUS Ceux qui 
cessent le travail après soixante 
ans, même si cette cessation es; 
le frult de leur libre décision. Une 
nouvelle Hberté concrète est donc 
consacrée : travailler Ou cesser 
de vtravalller, Fort bien! Et 
cependant, tout n'est pas si 


Les étrangetés de la lutte contre le chômage 


simple. On est d'abord frappé 
par l'extrème ambiguïté d'une 
solution qui fait prendre en 
charge par l'assurance-chômage 
des personnes qui ne veulent plus 
travailler, et sous condition 
expresse qu'elles restent sans 
ersploil Ains!, régle Impérative 
s'appliquant à tout chômeur, Les 
intéressés devront s'inscrire 
comme demandeurs d'emploi à 
l'Agence nationale ; mais celle-ci 
devra veilier à ne rien leur pro- 
poser !… En réalité, à partir du 
moment où La cessation du tra- 
vail est volontaire, et méme soili- 
citée, c'est d'un systeme d'assu- 
rance-viellesse qu'il s'agit: c'est 
bel et bien le droit de prendre 
jeur retraite, ou plutôt une pré- 
retraite dés soixante ans, qui a 
été reconnu aux salariés, Avec, de 
soixante à solxante-Cinq ans, prés 
de 80 % de leur salaire net. 

Alors, on ne comprend plus du 
tout ! On croit rêver ! Certes, on 
sait bien qu'en France toute re- 
vendication sociale commence par 
susciter des plaintes et des gesti- 
culations convulsives. C'est tou- 
jours, dans lordre ou dans le 
désordre, la fin des entreprises, du 
capitalisme, des libertés, de !a 
societe et du monde ! 


‘Lire la suite page 16.) 


vers le site du 


De notre envové spécial 


se sont réunis à Courtenay: 
D'ultimes conversations devaient 
avoir lieu avec les écologistes, 
mais on doutai, que le P.S. 
revienne sur sa décision de ne 
pas participer al cortège de 
dimanche. La CF.D.T. a rassem- 
b'é ses militants à Moreste] dans 
l'après-midi. Une seule manifes- 
tation. son viulente, était prévue 
samedi, a 15 heures. devant le 
pont de Briord. Ce passarse sur 
le Rhône entre l'Ain et l'isére a 
étè coupé par des tas de sravier 
que la palice y x fait déverser. 
Les militants antinucléaires de 
l'Ain. isolés sur la rive droite du 
Rhône. protestent contre cette 
fermeture qu'ils estiment abusive. 

Quoi qu'il arrive a Malville 
pendant ce week-end, un fait est 
acquis : le grand rassemblement 
antinucléaire de l'été restera, 


« nucléaire » dans une societé 
industrielle dont l2 50" d'énergie 
est de plus en nius grande. 

Mais voilà où fa bät blesse. La 
France a ralé le virage du pétrole 
au debut du siècie en n'inveslissani 
pas à temps où il le fallait comme 
les Anglais ou les Américains. Tout 
sé passe comme si l8 gouvernement 
voulait prendre une revanche en {or- 
çant la dose avec les surrégénéra- 
teurs. en se doltanf d'un programme 
très ambitieux avant mème d avoir 
essaye d'évaluer vraiment ie taux de 
croissance économique des années 
à venir dont on peut s attendre, qu'on 
le déplore ou non, qu'il sera moins 
élevé que durant 3 annéss 6D. 

Qu'importe, semblent penser les 
responsables : l'expansion ser tou- 
jours, sulfisante pour absorber les 
milliards de kilowahs nucléaires dé- 
versès dans Île réseau, et.ce sera 
autant de devises économisées sur 
la faclure pétrolière. Raisonnement 
financier impeccable mais qui, s'il 
est poussé {rop lain, comme du lemps 
où le pétroie élait à bas prix. stéri- 
lisera 18s recherches dans d'aulres 
formes d'énergie. 


(Lire la suite puge <.) 





manifestants prévoient d'organiser, 
dimanche matin, trois marches - pacifiques. 


surrégénérateur dont les accès. 


après l'interdiction du préfet de l'Isère, sont 
sévèrement contrôlés par les lorces de l'ordro. 
Le parti socialiste, qui a décidé de ne pas par- 
ticiper au rassemblement, a réuni, samedi en 

‘ fin de matinée, une conférence de presse à 
Courtenay, un village proche de Creys-Mal- 
ville, M. Mermaz, membre du bureau politique, 
a rappelé que le P.S. a demandé « a Suppression 
immédiate des travaux de construction de 
Super-Phénix ». 


au moins pour le Bas-Dauphiné, 
l'événement de l'année.’ 

Depuis vendredi après-midi, 
rien de bouüzæ sur le chantier 
de Super-Phenix, cette sorte 
d'immense gravière qui éta'e 
sæs. 180 hectares au bord du 
Rhône. Les engins sont partis en 
convoi. lés cent cinquante ouvriers 
qui ont déjà coulé les fondations 
du réacteur se sont dispersés et 
ont ‘rejoint soit le centre d'ac- 
cuell flambant neuf, édifié pour 
eux non loin de là, soit leurs 
caravanes. d'autres encore les vil- 
lages voisins Les vingt ingénieurs 
a “ui le président de l'EDF. 
AL Pau! Delouvrier. avait rendq 
visite, sont à leurs bureaux mais 
n'ont guère le cœur à travailler. 
. Dans les b2: :quement- * ‘ins can 
Dans les baraquements voisins 
cantonnent les sendarmes mobiles 
veillant sur la triple enceinte de 
fils de fer barbelés électrifiés 
qu'éclairent toute la nuit les pro- 
jecteurs. 

Autour du chantier, sur 5 O0 
hetiares de bocages coupés de 
bois et d'étansgs entre le Rhône 
et Ja nationale 75, les interdic- 
tions préfectorales de manifester, 
de camper. de circuler et de sta- 
tionner ont fait le vide. Les 

avant-zardes de la contestation: 
qui. depuis une semaine, par pe- 
tites équipes, préparaient les can- 
tonnements de leurs camarades, 
ont fait retraite pour ne pas être 
pris Au pière, Seuls les habitants 
ont le drait, de circuler entre 
fermes et villages, 


Jeunes Allemands 


La nationiie 73, axe des retours 
et des départs en vacances. est 
coupée sur 10 kilomètres depuis 
vendredi 17 heures Elle ne Sera 
ouverte que iundi à l'aube Les 
deux ponts qui franchissent le 
Rhône de part et d'autre du sit# 
ont été barricadés et des homme:- 
grenouilles, équipés de dinghles, 
surveillent les.rives du fleuve. Un 
télicoptère tourne inlassablement 
au-dessus. de ce no n70n's lan. 

C'est sur ce dispositif impres- 
sionnant que viennent buter 
maintenant, comme une vague 
contraire, les manifestants du 
week-end. Garçons et files en 
blue-jeans arrivent de plusieurs 
pays d'Europ£g en stnp. à bicy- 
clette ou dans des tacots bariolés. 


MARC AMBROISE-RENDU. 
fLire la suite page 4.) 





UNE SÉRIE ETHNOLOGIQUE SUR FR 3 





De la hutte 
cui lidenville 


L'anthropologie clossique a sen- 
sibilité l'Occident au drame ‘des 
cultures en voie d'extinction. Maïs 
cette sensibilité avoue ropidement 
ses limites : elle est résignée. De- 
vant l'inéluctable, le constat d’hor- 
reur engendre une mauvaise 
conscience qui s'épuise dans des 
tentatises de sauvetage : stockons 
ces richesses culturelles pour Îes 
générolions futures, établissons des 
réserves et des musées,- déléguons 
un ethnologue derrière chaque indi- 
gène et un gorde-forestier derrière 
chaque arbre, quodrillons te nau- 
frage. 

Accessoirement, Ces pratiques 
humaonistes se retournent contre 
ceux qu'elles sont sensées protéger : 
les lecteurs d'ouvrages de sciences 
humaines se recrutent aussi dans 
les services spéciaux de l'armée. 
Lorsque la United Steel découvra 
un gisement de fer au cœur de 
l'Amgzonie, il est toujours utile 
d'avoir dans sa manche quelque 
colonel versé dans :les mœurs 
indiennes. Brutal où progressif, 


l'ethnocide, alors, profite des 
lumières de la science. 

Ce processus de renversement 
des bonnes intentions en mauvaises 
actions a donné naissance à l’ethno- 
logie moderne, dotée d'une dimen- 
sion nouvelle : le politique. L'’ethno- 


logue contemporain n'est plus un : 


disciple de Rousæau, rëvant de 
l'abolition du fien social, cause de 
toutes les vicissitudes, mois un 
militant engogé dans une lutte 
contre les pouvoirs d'exploitation et 
d'oppression. 

e« Le choc des cultures », série 
de cinq émissions proposées por 
J'INA et progrommées sur FR3, 
s'inscrit dans cette perspsctive. 
Exeeptionnellement longs pour des 
documentaires, ces cinq films de 
quatre-vingt-dix minutes, qui four- 
nissent l'occasion d'une réflexion 
sur les mécanismes d'intégration 
Culturelle, sont aussi presque tous 
d'une exceptionnelle qualite. 


XAVIER DELCOURT. 
fLire la suite page 11.) 
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DIPLOMATIE 


LA CONFÉRENCE DE BELGRADE 





Libres opinions 


Raison d'État et droit de l'hoime 


Quatre intellectuels français, MM. Jean-Marie Benoist, 
philosophe, Kilos Yaunakakis, professeur d'histoire sociale 
à l'université de Lille, Jean-Edern Hallier, écrivain et édi- 
teur, et Français de Negroni, sociologue, accompagnés de 
Bruno Bachelet, journaliste, qui se sont rendus, il y a trois 
semaines, à Belgrade pour remettre aux diplomates, aux 
experts et aux Journalistes, réunis pour la préparation de 
la conférence internationale, divers documents relatifs à 
des cas concrets de violation flagrante des droits de 
l'homme dans le monde entier («le Monde» du 9 juillet), 
ont été interpellés par la police et expulsés du territoire 
yougoslave. 

Au-delà de cet incident, deux des membres de cs 
groupe, MM J.-M Benoist et L Ÿ is, exposent 
ci-dessous leur conception des droits de l'homme, MM. J.-E. 
Haellier et F. de Negroni nous ont fait savoir qu'ils s'asso- 
ciaient à ce texte. 


par JEAN-MARIE BENOIST et ILIOS YANNAKAKIS 


ENTEMENT, mals sûrement est en train de naître uns nouvelle 

éensibilité de l'opinion publique européenne au problème des 

droits de l'homme Perçues encore de manière vague et 
flottante, ces questions sont porteusas d'un éveil et d'une Inquiètude. 
Comme el l'opinion était lasse du discours politique habituel, des 
catégories usées où en permenencs domine l'économique, l'idéolagle, 
ls politique à court terme, ou l'utopie irresponsable. Parole vaine et 
vide qui ne répond plus aux tragédies de l'histoire. 

Aujourd'hui, en effet, monte cette grande vagué de répression, 
issue de territoires qui n8 nous sont plus loïnlalns, mals soudain 
terriblement proches. Elle euccède à l'horreur du Chill, à l'effondre- 
ment du myihe chinois, à l'atroce désillusion causée par la victoirs 
au Cambodge, noyé dans Ie eang de centaines de milllers 
de personnes, à l'extension du système totalliaire à travers le monde. 
Elle coïncide avec-l'espérance déçue des idéologies Le Goulag, 1a 
voix enfin entendue des dissidents de l'Union soviétique et des pays 
de l'Est, ne résonnent plus comme l'écho d’un cauchemar Invrai- 
semblable, mals d'une réalité précise que l'on avait trop longtemps 
voulu tenir pour impossible. 

Les délégations etl es idéologels mystilicatrices valent en éclats. 
livrent un espace neuf à ces mots qui avalant perdu leur gens : 
les drolts de l'homme. Espace fait d'interrogation et d'espérance. 


En Occident, les accords d'Helsinki et la conférence de Belgrade 
étalent jusqu'à hier perçus comme des événements mineurs, une 
parmi les multiples activités diplomaliques qui se déroulent dans 
le monde. Peu nombreux, en effet, ont été caux qui ont saisi l'impor- 
tance et l'enjeu de cette « trolsième corbellle », considérée naguère 
comme t'une des péripéties du jeu diplomatique, aujourd'hui décou- 
verte grâce à la lutte menée eans relâche au pérll de leur vie par 
les centaines de dissidents à l'Est : seuls, ils on su comprendre 
que ces accords élaient le moyen d'ouvrir des brèches dans le 
eystème totalltaire, d'imposer à leurs gouvemements {8 plus strict 
respect de leur signature. Alnsi ont-ils contribué à l'éveil da cette 
nouvelle sonsibilité aux droits de l'homme. 


Par eux, par eur insistance à vouioir prendre à la lettre les 
accords signés à Helsinkl sur la libre cireulation des hommes el 
des Idées, la con'érence de Belgrade s'est miss brusquement à 
prendre un autre relief: au-delà de la seule action diplomatique 
elle devenalt devant l'opinion publique l'un des moments collectifs 
de la luhe pour les droits de l'homme. 


Quels sont [ss enjeux résls de Belgrade 7 


D'aucuns se contentent de voir celte conférence comme une 
elmple affaire entre les gouvernements. dissociés de [a lutte en faveur 
des droits de l'homme. D'autres, au contralre. et en particulier les 
gens de l'Est, sont convaincus qu'à Belgrade se Jous leur propre 
Sort en un moment historique précis. daté, où la fin d'un règne 
drametise un basculament possible. Belgrade est un pôint de 
catas{rophe. 


Or Belgrade 58 refuse aujourd'hu} à recuelllir les voix de ceux 
qui luttent pour que les accords d'Helsinki eur permettent d'arracher 
un peu de liberté: la diplomatie, tant occidentale que soviétique, 
confinée au silence calefeutré des couloirs, décide que rien ne doi 
déranger la viellle règle du secret Devant les aréopages d'experts, 
l'opinion publique n'a pas droit à la parole Deux tendances sont 
aux prises à Belgrade : l'une, dont l'intérêt de grande puissance 
consists à éviter que soit falt 18 bilan des deux années qui 6e 
sont écoulées depuis La signature d'Helsinkl, préfére voir le débat 
porter sur un avenir vague Pour éviter un passé et un présent plus 
qu'embarrassant: rendre l'histoire oublisuss de ses victimes, telle 
est sa maxime La diptomalle occidentale. de soncôté. s'évertue à 
trouver des compromis afin que [a conférence de Belgrade ne 
manifeste pas des exigences propres à détériorer les enjeux écon0- 
miques et politiques qu'elle comporte par aflleurs, tout en lul offrant 
l'occasion. aux yeux de son opinion publique, d'effleurgr [a question 
des droits de l'homme. à qu il'on donnerait un traitement symboll- 
aquement distinct 


Quant à la diplomatie de Jimmy Carter, Il nous semble qu'en 
malière da droits de l'homme elle se cherche encore 


Dans cetis phase de procédure, un sophisme travalile : d'uns 
part, l'on tend à minimiser l'importance de la procédure de prépa- 
ration en nous laissant attendre pour l'automne ls moment solennel 
et Central de la conférence : d'autre part, on fait l’avau que fina- 
lement, en ce moment même, les experts réunis à Belgrade, ces 
soutiers anonymes de [la diplomatie, préparent, dès aujourd'hui, le 
cadre flxe et figé dans lequel se déroulera {a session solennelle de 
l'ayomne. Et que ce cadre est déjä déterminant 


Et ce n'est pas un hasard s tout est mis en œuvre au[ourd’hui 
pour Gue la voix de l'opinion publique ne puisse se faire entendre. 
Et ce n'est pas un hasard Si, da le silence de la procédure, en 
Union soviétique et dans les pays de l'Est, une nouvelle lame de 
fond de persécutions et d'arrestations quotidiennes se lève. Les 
procès qui ss préparant en Union soviétique, c'est dans la torpeur 
de l'été et dans le silence d'une conférence procédurière qu'ils se 
trament, 


Il fallait, dans cette phase prétendument insigniflante, alors 
qu'ellé est surchargée de sons, dé menaces et de eous-entendus. 
apporter la voix de ceux qui na peuvent 88 faire entondre C’est tou 
le sens du voyage de quatre Intellectuele à Belgrade, soutenus par 
des écnvains représentailts d'autres pays d'Europe de l'Ouest : 
Grande-Bretagne. Allemagne fédérale, Belgique. 


Leur but consistait à méner une action d'interpallalion des délé- 
gations et de la presse à Belgrade : une action sériause, légale, 
sachant éviter toute démonstration tapageuse et inefficace. Da prendre 
contact: avec le plus de délégués diplomaliques possible, afin de 
leur remettra les documents qui parlent de la répression qui e'abal 
précisément sur ceux qui luttent pour que les cleuses d'Héleinki 
concernant les droits de l'homme solent respectées par les pays 
signataires. 


Peu Importe alors ue cës Intellectuels aient été arrêtés, inter- 
captés, expulsés par la poilce yougoslave, Leur objectif a &t6 atteint : 
les documents ont pu être transmis. la ralson d'Etat a pu être déflés 
par les drolts de l'homme. Perspicare. l'agence officlelle de presse 
yougoslave Tanyoug 4 eu la mérlie de rééonnaïtre le Ileu où nous 

* nous situons : « ls sa présentam comme champions des droits de 
l'homme, comme s'lls n'avaient pas conllance dans les raprésentants 
officiels. - D'autres viendront, suscitant à leur tour le méme aveu. 
car porteurs du cri des hommes canerets qui souffrent, 


i 





L'ESPAGNE PROPOSE 
UN «PROJET DE SOLUTIONS 
AUX QUESTIONS 


NON RÉSOLUES » 
fDe notre On RC) 
— La conférence pré- 


paratoire sur !a CHAN et 12 
sécurité en Euro ra trés 
probablemeut 1! chine du 


S1 juillet que les participants 
s'étaient tacitement , Entrées 
leur septième semaine, les 


discussions buttent toujours sur 
le même obstacle : la durée de la 
conférence principale (C.-S.C.E. 2) 
qui doit se réunir à l'automne : 
les. Soviétiques veulent lui fixer 
un ed alors que les Occiden- 

taux souhaitent la prolonger jus- 
qu'à ce qu'accord Sensuive. 

Un comité de coordination à 
quinze (blaptisé « comilé de sau- 
vetage »} s'est réuni pendant trois 
jours sans succés. C'est alors que 
le représentant de l'Espagne a 
présenté, vendredi après-midi 
29 juillet, en séance pléniére, un 
«projet de solutions auz ques- 
lions non résolues». Il évite de 
fixer une date précise de clôture 
de Ia conférence principale. Celle- 
ei prendrait fin à « l& mi-février », 
mais aprés avoir adopté un docu- 
ment et fixé Un nouveau rendez- 
vous. Nul n'a rejeté explicitement 
cette proposition, mais la plupart 
des orateurs ont exprimé ré- 
serves, qui sont, semble-t-il, plus 
prononcées à l'Ouest qu'à l'Est. 

On pense que plusieurs délé- 
gatlons, surtout celles des pays 
de l'Est, devront attendre des 
instructions de leur gouvernement 
avant de 5e prononcer définiti- 
vement. En tout cas, si, en par- 
tant du document espagnol, |’ 
cord se révèle imposible dans les 
deux ou trois jours, la conf 
préparatoire risque de s'ajourner 
à septembre. 


PAUL YANKOVITCH. 





La candidature de Madrid 
à la CEE. 


LES INTÉRÊTS FRANÇAIS 
SERONT « FERMEMENT 
DÉFENDUS » 


Interrogé sur la candidature de 
l'Espagne à la Communauté euro- 
péenne, le porte-parole du Quai- 
d'Orsay a déclaré, le vendredi 
29 juiller : 

« La place de l'Espagne est en 
Europe. La France se réjouit de 
ce que ce pays ait pris une voie 
nouvelle qui lui permeile d'aspi- 
rer à apporter à la construction 
européenne une contribution qui 
eut être d'un très grand bène- 
Jice pour les Européens. Elle com- 
prend et soulient celle vocation 
européenne de l'Espagne. 

» Le candidature de l'Espagne 
sera examinée por les instances 
communautaires. Chacun sait 
eg pose des problèmes nom- 

reux el compliqués en ce qui 
concerne le prolection des inté- 
rets des agriculleurs et autres 

ucteurs de la Communauté et 
adapiation des mécanismes com- 
munautaires & la situation nou- 
velie qui résulletait de l'adhésion. 


Le gouvernement vient d'ailleurs \. 


Jaire des pronositions à 
Bruxelles sur la Protection 
de l'agriculture méditerranéenne. 
Dans tous ces domaines, nul ne 
pu imaginer que a intéréts de 

France ne seront pas ferme- 
ment défendus.» 


@ RECTIFICATIF. — Un pas- 
sage a été déformé dans l'article 
consacré à la situation économi- 
que en Espagne (le Monde du 
29 juillet. I] fallait lire dans le 
dernier paragraphe : «Si elle 
[l'équipe au pouvoir] ne réussit 
pe 2 diminuer les DORA 

relancer les exportaïtons 
ne risque d'entamer sérieu- 
sement son crédit à TT ? 
Et non : «La dévaluation risque 
d'entamer sérieusement s5s0n cré- 
dit à l'étranger.» 





© La ozisite de M. Barre à 
Washington aura lieu les 15 et 
16 septembre, annOhNce un com- 
unique du prender ministre, 


@ Au cours de sa conférence 
de preise, vendredi 29 juillet, le 
secrétaire d'Etat américain, 
AL Vance, a Annoncé quiil rencon- 
trerait son collècte soviétique, 
M Gromyko. à Vienne, du 7 au 
9 septembre. Les conversations 
feront sulte à celles que les deux 

ont eues à Genève en 
mai et porteront princlpalement 
sur [a limitation des armements 
stratégiques (SALT). M. Vance a 
également annoncé Qu'hne « sec- 
tion des iniéréls américains 2, 
formée de diplomates, serait lns- 
taliée à La Hevane le 1‘ sep- 
tembre. Une «seciion des intérêts 
cubains » ouvrira à la même date 
Washington. Cuba et les Etats- 
Unis n'ont pas de relations diplo- 
matiques depuis l'installation du 
de casbristé — AFP.) 


Deux négociations de 
ce sont ajournéts au 3 octo- 
bre : les Une DS 
canc-anplo-sovietiques sur l'in- 
terdiction totale des assais 
atomiques et la session du comité 
de l'ONU sur le désarmement, 
es Un S « aucun 

s » n0 sur: les ques- 
tions les plus importantes, a 
déclaré, jeudi 28 juillet, à l'issue 
de la dernière séance, le délégué 
Ta M  Lalovic. 


EUROPE 





Grande-Bretagne 


Des <plombiers> dans la résidence du premier ministre? 


Londres. — De façon assez sur- 
prenante, nombre d'Anglais rè- 


À bg de découvrir dans leur pro- 


pre pays une affaire comparable 
à celle du Watergate; les indis- 
crétions de Sir Harold Wilson leur 
QU Dec depuis soquee temps 
à plusieurs raiso péTer. 
Dervier épisode, le Daüy Eznress, 
sous la signature de Chapman 
Pincher, spécialiste des services 
secrets. a annoncé le vendredi 
29 juillet que le prédécesseur de 
M. Callaghan avait été l'objet, à 
Domning Strect, d'écoutes électro- 
niques : les responsables de la 
sécurité soupçonnalient l'existence 
d'une cellule communiste à ia rési- 
dence du premier ministre. 
L'affirmation que 


Dovning 
Street avait été truffé de micros 


parait d'autant plus invraisembia- 
ble que le premier m est 


De notre correspondant 


à la tète des services secrets. 
Néanmoins, Ces derniers mois, Sir 
Harold a laissé entendre, dans di- 
verses interviews — sans = à 2e qui 
être trop prétis, — que 
vemement avalt pu être l'objet 
d'actions hostiles de 13 part des 
services sud-africains, que lui- 
mème avait pu ar espionné 

la C.LA. et que ies 

britanniques de la sécurilé se 5e- 
raient comportés de façon cu- 
rieuse à 50n égard. 


L'encien premier ministre s'est 
toujours cru victime de «Co7Zspi- 


rations» au sein du cabinet, du . 


Labour Party, du Parlement et de 
Ja presse. Personne n’est donc sutr- 
pris d'apprendre que cette mé- 


fiance s'étenGait AUX services sa. 
crets. 


Vendre aux C 
M = Le s'est contenté de 
dire attaques contre les 
services secrets lJul nr 
cdépourvues de substance x. L 
tuel premier ministre est satisfait 
«de ce qui se passe à 
Streets. Au nom des conserva- 
teurs, Mme Thaicher à évidem- 
ment exploite cette situation, laïs- 
sant entendre qk Sir Harold 
avait violé la loi sur les « secrets 
officiels » en parlant de l'activité 
des services de 





italie 








Rome. — Présenlant ses 
conclusions après onze mois 
d'enquête, une commission 
parlementaire italienne vient 
de relancer la polémique sur 
la «x jungle des revenus». On 
désigne per ce terme les for- 
tes disparités de trailements 
entire des salariës d'une même 
entreprise el d'une "même 
branche, surtout dans le sec- 
teur public. C'est un vieux 
débat, qui va PDOuVOir Se jon- 
der, pour la première fois, sur 
des chiffres officiels : les 
quatorze cents pages du Tap- 
port fourmillent, en ejjet, de 
tableaux qui donnent une 
image saisiasante des injus- 
tices et des incohérences de 
l'administration, des banques, 
de l'indr:strie, de la presse. 


Un employé de première ca- 
tégorie des ÉranspDOTIS MUniICi- 
pauz à Turin a, par erermnple, 
un salaire bruit de 8 mdülions 
de lires par an (1). Son col- 
lègue de Milan, qui fuit Le 
mème travail avec la mème 
qualification, a droit, Lui, à 
15 müilions de lires. C’est-à- 
dire dauantage qu'un profes- 
seur d'université, lequel au- 
rait tout intérêt & se faire em- 
baucher à la Chambre ou au 
Sénai comme arciitisle (de 
10 à 25 millions de lires) en 
visant le secrétariat général 
(60 millions de lires). Mais 
c'est à la Banque nationaie de 
l'agricullure qu'il aurait en- 
core le plus de chances de faire 
Jortune puisque le traitement 
annuel d'un dirécieur général 
peut y atteindre 136 millions 
de Ures. Qn notera au pas- 
sage que si le direcieur du 
quotidien romain Il Messa- 
gero touche 38 millions de li- 
res par an, celui de la Na- 
zione, à Florence, reçoit 
78 millions de lires. soit qua- 


Une commission parlementaire a exploré 
«la jungle des revenus» . 


De notre correspondant 






torse fois le tarif convention- 
nel d'un rédacteur en début 
de carrière. ° 


Contrairement à: que 
l'on pourrail penser, les oiri- 
geanis du secteur privé ga- 
gnent 25 à 30 % de moins que 
leurs collègues des entrepri- 
ses publiques, La commission 
parlementaire a consitié — 
surtout dans l'administration 


respondaient ni & la produc- 
tivité ni à l'ejficacité de leurs 
bénéjiciaires. Le secteur privé 
plus cohérent et plus 
urijorme que le secieur pu- 
blic où règne toute une serie 
de privilèges, car les dispu- 
rilés proviennent moins des 
ppt de dr e de toutes 
1 mes qu ajoutent. 
en Tésulle souvent « des 
LR trop élevés, Injus- 
tifiés, en contraste avec ja 
situation 



























Fravai effectué. 


Les vingi-tleux ur et 
sénateurs membres la 


gneni leurs crhiques ni à 
FEtat et auz collectivités lo- 
cales, ni GUTI pairons el aux 
syndicats. Leur maître mot 
est e uniformisation ». 


















lequ 
l'appellation on ui a 
donnée : une De e à retar- 
demen 


‘ ROBERT SOLÉ. - 














(1) 1090 lres valent 5,45 F. 






Panemaïk 


LE PREMIER MINISTRE 
SE REND AU GROENLAND 


{De notre correspondante.) 
_— AL Anker Joer- 
d PADETS, RS cetr du 
anois, 
le" août, douze jours au Groen- 
land, où 1] ne s'était jamais rendu 


Mais M. Joergensen a refusé 


.de renoncer à ce voyage, auquel 


il attache, non sans nd une 
re. importance. Lors de sa 

régulière d'automne, 1! 
Chambre devra méttre au point 
une loi ue qui changera 
profondément le statut actuel du 
Groenland, en accordant à cette 


s tier depuis deux aus, a déjà donné 


lieu à blen des tirailiements. El 
est donc tout à fait normal que 
le premier veullle prendre 


ministre 
. sur place la température. 


Le pétrole 


M. Joergensen aura, de surcroit, 
l'occasion de s'informer des résul- 
tats des premiers forages entre- 
pris par les groupes pétroliers 
étrangers et danois au 1! de 
la côte occidentale groenlan 
Un résultat positif serait impor- 
tant pour cette région, jusqu'ici 
extrêmement pauvre. Les sels 
revenus, qui vont diminuant, pro- 
Sioinant de la pêche Des sub- 
ventions perte du gouver- 
a central sont nécessaires 

assurer des conditions de 
vie Vie décentes à la population Aussi 
-On ävec mpatience, à 
Copenhague, de savot su y a 
ou non du pétrole dans cette 


région. 
CAMILLE OLSEN. 





A TRAVERS LE MONDE . 





Allemagne fédérale 


@ LE GENERAL "WILLIAM 
JOEN EVANS (Etats-Unis) a 
pris, vendredi 29 juillet, à 
Ramsteln, dans le Palatinat, 
le commandement du quartier 
général des forces aériennes 
alllées du Centre Euro 
(AAF.CE.), regroupant 
nations. Il remplace à ce poste 
le général ÆH Ellis, nommé 
commandant en chef de l'avis. 
tion stratégique aux Etats- 
Unis. — (AF-E.) 


s - 

Chili 
SANTIAGO À SOLLICITE 
DE LA BID (Banque Inter- 
américaine pour le dévelop- 
pement) uü prêt d'un mon- 
tant de 175 millions de dollars 
pour terminer ia construction 
de deux centrales hydro-élec- 


triques, apprend-on ie 11 juil- 
let au Chili. — fA-F.P.) 


Chine 


L'INDUSTRIE CHAREBON- 
NIERE en remplacement de 
M Hsu Chin-chiang, décédé 
en juillét 1976. M. Hsiao était 
vice-ministre le même 
ministère depuis octobre 1972. 
— {AFP.) 


Espagne 


@ M JAVIER LARENS, l'un des 
dix prisonniers politiques bas- 
qe ne + mois Boisau. 
et envoyés en en ue, 
a été arrêté vendredi 24 juil- 
iet à Bilbao. Les neuf autres, 
qui avaient éralement regagné 

l'Espagne, ont assisté es 
soir, à Saint-Sébastien, à 
manifestation À la a ménols de » 


EE 
À Girpart depuis Pin Is aun 
 (AF.P.) * 


Etats-Unis 





© M. BENJAMIN HOOES, mem- 


bre de la Commission fédérale 
des communications (F.C.C.), 
: ee élu le 28 juillet président 
r'Association D 
Du le progrès des gens de 
femplncs Le Res” ME HooËs 
remplace 
RE depuis vingt-deux ans. 


Portugal 


par 

Colmbre à une de prison 

0 ci ans et ns eme de 
escudos 


plosifs. Trois militants d’ 
trême gauche, de nationalité 
portugaise, ont été condammés 
à de peines de prison — 
(Reuter.) 
République 
démocratique : 


allemande 
6 L£ . GOUVERNEMENT 
UEST - 





Bertin-Est, contre la mise en 


place unilatérale par la Dee 
inq balises sur l'Elbe, à 
DÉC de Dana, ç raison 
du pe qu'elles présentent 
pour le navigation. Elles seront 
enkvées, « un JonéHonnaire 


long de l’&lbe ait l'objet de 
discussions entre les deux . 


vives 

Etats depuis plusieurs années. 
Bonn se fonde sur le protocole 
interallié de (sep- 
tembre 1944) pour demander 





que la frontière soit la rive 
est de l'Elbe. La R.D.A consi- 
dère pour sa part que la 
frontière doit se trouver au 
milien du fleuve, —, fA.F.P.J 


Namibie 





e LE 


| 
F 
8 
j 
ï 


de 
M Piet Botha — (AFP. 
Rhodésie 


6 LA RECRUDESCENCE DE LA 
GUERILLSA a ne k 
gouvernement d à 
fermer, depuis là début de 
l'année, trois cents écoles pri 
DAS 0 DRE sa écoles 
aires, n ainsi quaran 
deux mille 
et mille deux cents instituteurs 
de leur emploi, & révélé, ven 


29 jofllet, je ministre 


rhodésien de l'éducation. 
ML. Walker. — fA_P.) 


Soudan 


@ LE PRESIDENT NEMEIRY 2 
annoncé, vendredi 29 juillet, s0n 
intention d'e amnistier tous Les 
dissidents soudannis en ext 6l 
& l'intérieur du pays», dans le 
but de srétqobr on natio- 








nales. — (AF 
Suède 
@ LE FIRATE DE L'AIR SOVIE- : 
TIQUE VASSILI SOSNOVSEL 
ui avait détourné ls 26 mal 
ral un 2 lignes 


enfants d'éducation 
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Chine 





Une conférence nationale a été consacrée 
aux relations commerciales avec l'étranger 


Pékin (APE Quelques 


14 fuit, ct don agence Chine 
nonvelle a publié 
te rendu le 





UNE AIDE CHINOISE 
AUX RÉFUGIÉ ? ? 


Les réfugiés assis qu! 
continuent à arriver à Hongkong 
eur des jonques surchargées af- 
firment qu'ils ont bénéficié de 
l’aide de Chinois en remontant 
par voie maritime -vers Le colo- 


Ceux des réfugiés qui ont aû 
faïre escale sur la côte chinoise 
ou dans les îles Paracels et Gs 
Halnan rasontent que Le popu- 
lation leur a donné de La nour- 
riture et des médierments, D'an- 


rentes Sont le reflet des bonnes 
relations entre l'URSS. et le 
Vietnam et des relations froides 

entre la China et le Vietnam n, 

écrit le correspondant du «e'Tl- 
mess à Hongkong, selon, lequel 
«it est évident que la population 
du littoral chinois a des 
instructions ponr aïlder les réfu- 
giés vletnpamiens à fui 2 


















AL Yu Chiu-ll a ensuite rejeté. 


toutes les critiques failles à .cœæ 


suje: par 

de “quatre.», selon 
lesquels c'était x Lt la nation» 
que d'exporter et € se montrer 
be l'étranger » que 


dim 


de Pékin: 


LE VATICAN AIMERAIT 
QUE LE « DÉSIR D'OUVERTURE » 


“DE DÉKIN SE MANIFESTE AUSSI 


DANS LE DOMAINE RELIGIEUX 


Cité du Vatican (AF.P.J, — 


millions en Den AD d'un 

añnombre non précisé d'évèques ». 
a On sait que des chrétiens 80 

nr 

menti, DOUT funérailles ou 

anninersaires, sinale la radio. fs 

tiennent des réunions dans des 


oue par ln Constitution chinoïse ». 
« Aux ouvertures voulues sur les 





7 Papouasie - Nouvelle-Guinée 
APRÈS LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 
Les indépendants arbitreront le duel 


entre M. Somare et l'opposition 
Correspondance | 


Sydney. — Le premier ministre de Papouasie - Nouvelle-Guinée, 
M. Michael Somare, et son parti, le Pungu Pati — qui formait la 


cocuition 


, gvec le 


parti 


gouvernementale progressiste 
(P.P.P.) de M. Julius Chan, — ont gagné du terrain aux élections 
législatioes, qui se sont déroulées du 18 juin au dimanche 10 juillet. 
Le P.P.P. est passé de quatorze à dix-huit sièges, alors que le Pangu 
en détient trente. Les vingt-cinq indépendants seront sollicités tant 
par le gouvernement Que Dar l'opposition. M. Somare aura besoin 
d'au moins stc d'entre eux pOur avoir la majorité à ia Chambre, soit 


cinquanie-cinq voix. 
Toutefois, neuf membres du 
vernement ONÉ 


ont été beëtus. Ces 


ant, : Celui-ci prétend 
avoir den le soutien 


LU pouvoir le 9 août, date 
& à laquelle l'Assemblée choisira le 


nouveau ier ministre, se sont 
réduites lui faut s'assurer le 
soutien des ts de l'ilk de 


Révérend John 


MICHAEL SOUTHERN. 


La Thaïlande sur ses gardes 


Après avoir relaté les 
difficultés auxquelles le 
régime militaire de Bangkok 
est confronté depuis qu'il a 
pris lé pouvoir en octobre 

ier («le Monde. du 
#0 juillet), Patrice de Bser 
décrit le parti communiste 
thaïlandais, qui mène la latte 
armée depuis plus de dix ans. 


«Vous voyez ces montagnes ? 
Je nn pas y aller, elles sont 
7 Les communisles », 
nous dit chef d'un district 
proche de La frontière laotienne 
montrant des hauteurs situées 
à 1 kilomètre. x Nous devons nous 
contenter d'essayer de les conte- 
nir; nous Sommes à la merci de 
nn erreur.» M re 
komut n'a pas peur: _ 
lonne son district à moto, pistolet 
en poche. Nous l'accompasnons à 
uno réunion au cottrs de inmene 
1] va fixer aux paysans 
tâches dans le cadre du F0 
gramme de «travail ti ompdrn 
HU s'agit notamment d'ouvrir, 5 
matériel et en quelques 
13 kilomètres de pes 
giques à travers montagne. 
Pourquoi ne pes utiliser des bull- 
dozers ? «Parce que les COMTIL= 
nisles Les jont sauter. Is n'ose- 
ront pas foucher à la population, 
car is ne veulent. perdre 
la guerre psycholog 
La province de Nan, qui sert 
AUS aux fTOUupes anticommu- 
nistes pénétrant au Laos, est une 
des principales et plus anciennes 
bases du P.C.T. le parti commu- 
niste de Thaïlande. Son influence 
Temonte aux années 1967-1968, 
quand 18 vague de rèpression 
contre les tribus montagnardes, 
Méos, Yaos et Tins, jeta la moitié 
de a population dans les maquis, 
tandis que l'autre étalt parquée 
dans des villages stratégiques, où 
elle se trouve encore De 


dans de Cure Ou en AE Des 
ou de force, dans les groupes anti- 


aises. 
Certains ont fini par rejoindre les 
maquis communistes On dit à 
Nan qu'après une embnscade qui 
coûta la mort, en décembre 
nier, à vingt-deux soldats, les 
maquisards se cachérent quelques 
heures dans le camip de réfugiés 
de Mae-Charim avant de se fon- 
Gr g dans la jungle. Personne ne 

les dénonçs. 


Pas d'histoires 
avec Îles clandestins 


Pourtant Nan paraît bien tran- 
quille au visiteur can ve quitte 
pas les bourg et les grandes 
routes. «Les communistes peu- 
ve à tout moment, s'emparer 
de la province; mais ls ne le 
veulenl p s encore, affirme un 
banquier, c’ési pourguoi personne 
ici ne veul pas dhistoires avec 
les clandestins. » 


Plus de 1a moitié des provinces 
du pays sont, selon le vocabulaire 
officiel, cinfestéess de commu- 
nistes. De nombreux secteurs ont 
été décrétés « zones ir-lerdites » et 
leur population resroupée dans de 
nouveaux villages Les terres et le 
riz manquent et les occupants ont 
dû parfois tout abandonner Les 
bombes, les obus, le napalm desti- 
nés aux n'épargnent 
pas la population 


L'insurrection, dont le cœur ge 
trouve dans le Nord-Est sur les 
monts Phuphan, 2 essaimé ‘ouf 
autour, le long des frontières lao- 
tienne et €. Mais c'est dans 
le Sud qu'ont eu lieu les opérations 
lés plus spectaculaires. Le PCT. 
HR cie STAR d'une parce 

population, soit parce que la 
situation économique est di 
soit parce qu'il à so s'attirer la 
sympathie des tribus, mais aussi 
à cause de la brutalité de la ré- 
pression Les militaires «se sont 
lancés dans le cycle inferna) qui 


ince de Trans, 

dans le Sud, . a été tuée alors 

qu'elle récoltait le riz, mitraillée 

pere hélicoptère. Dans le Nord- 

la farèt de De dure où tra- 
vaillaient de nombreux 

. Pen à trois che 


: plusieurs dizaines de per- 

Lin ont été tuées 
on par une centaine de nxi- 
Btants 7 août 1965, la guérilla 


Sn E peu étendue à la plu- 
part ds régions du pays — plaine 
centrale exceptée, — ie PCT. a 
été renforcé par les massacres. 
Le coup d'Etat militaire du 6 oc- 
tobre Se cu Es vers lui de 
miliers d' an "enseignan 
et d'intellectuels et lui a donne 
la bese urbaine qui luj manquait. 
I est désormais une force avec 
laquelle !l faut compter. L'année 
qui suivit les victoires communis- 
tes en Indochine avait vu ane 
sur le territoire thaïlandais des 

Gisaines de milliers de réfugiés 
ubilisés avec succès par la propa- 
gande de Bangkok. La brutalité de 
la répression a fait perdre an 
régime le bénéfice des arguments 
que lui offralt.le spectacle de ces 
tugitifs 

fi ne se passe pas dé jour Sans 


que la presse rapporte des em- 
buscades, attentats opérations 


militaires Bangkok a fort à faire 
“pour contenir une dizaine de mil- 


Lers de guérilleros blen armés 
— Îls schètent parfois leurs mani- 
tions aux gouvernementaux — et 
soutenus Dar des centaines de 


. landgis, qui éme 
straté-. 


. Le PCT. 


IL — LE P.C. SORT DE L'OMBRE 
par PATRICE DE BEER 


re de sympathisants Selon 

sources officielles, 10% des 
Ds vivent sous leur aîn- 
fluence ». 

Le P.C.T. 6ort de l'ombre, ren- 
forcé par l'arrivée de nombreux 
oo réunifié aprés des me- 

de dissensions internes, 
ayant résisté. avec succès à de 
nombreuses opérations Selon un 
Livre blanc publié l'an dernier à 
Bangkok. les pertes gouvernemen- 


tales ont été -trois fois plus éle- 
vées que celles des guérilleros an 
cours des dix dernières - années. 
Se posant en adversaire principal 
da régime, le partl propose une 
alternative, avec ses « forces 
œrmées » ei ses u zones libérées 2. 
D a créé ie Front uni populaire 
démocratique ou F.U.P.D. 3 _ 
dirigé dans le maquis 

ancien responsable étudiant 
M Prasartpom Atha 


Un parli mal connu 


Né officiellement le 1° décembre 
1942, te er er bien 
soutenu par trois 
ndochinois et ayant acquis, au 
dire de nombreus observateurs, 
un caractère plus spécifiquement 
thaïlandais, le PCT dispose d'une 
radio, la Voix du peuple thaï- 
1 de La province 
DORE du Yunnan. Le Be Le 

presque toujours dans 
clandetnisé. Nul ne connait Ees 
chefs. Les noms parfois mention- 
nés seraient d des 
c’est le cas de Mit Samanant. qui 
offrit une gerbe lors des funé- 


que scrétaire pénéral du parti 
ou d'Udom Srisuwan. repré- 
senta le PCT. aux cérémonies 
tenues en février pour le premier 


théoriques, A RS RUE 
gramme en points, pu en 
1989 et remis À jour en décembre 
dernier. 


TD propLe ce d'éliminer l'rn- 

fiuence de l'impérialisme améri- 

Cain, renverser le gouvernement 

jfesciste.. mettre en place un gou- 

vernement populaire construire 
haïande 


et traitres gi des proprigiaires ar- 
rogantis.. » 


Le part] se prononce pour l’éga- 
lité de tous les groupes ethniques, 
chscun ayant droit à ses propres 
institutions ; le développement du 

économiqg tout 


tonai 

lulionnaïire » faisant appel à 
l « héritage culturel » national 

défend les « valeurs 
Press contre ceux qu'il 
accuse de vendre le pays À l° « 5m- 
périalisme américain ». Sa stra- 
tégie consiste, comme en Chine, à 
« encCercler les villes par les cam- 
pagnes », à mener la lutte mili- 
taire dans les campagnes et la 
tuite politique dans les villes, à 


former un front uni avec toutes 
les organisations et les « dém0- 
crates palrioies > opposés au ré- 
gime militaire 


Le moment de le e révolution 
socialiste » n'est pas encore venu 
C'est pourquoi les maquis Ont ac- 
cuellh d'importants dirigeants so 
cialistes qu: ont reconstitué leur 
parti interdit, et l'ont lancé dans 
la lutte armée sous la direction 
de l'ancien député Khalsenpe Suk- 
sal. De mème, retrouve-t-On, dans 
les rangs des maquisards, les prin- 
cipaux dirigeants étudiants qui 
oùt constitué leur DS PA RE: le 
N-S.C.T. (Krlangkamol 


Lachapa- 
roj, Seksan Prasertkul, Thirayut. 
seul rasponsable 


Boonmee..) ; Le 
er. Fédération des paysans. la 


chefs syndicalistes ; des ensel- 
gnants : l'écrivain Khamsing Sri- 
nawk : des journalistes, dont un 
ancien porte-parole des TES 
M Sri Inthapanti Les principa 

orchestres pop étudiants, dont les 
« Caravan » et les «< Gamme- 
chon 2 continuent de jouer leurs 
echansons pour vivre » à La ra- 
dio clandestine et dans les ma- 


Depuis Ges mots, la radio clan- 
destine s'est lancée à l'attaque de 
l'institution jusqu'alors la plus 
respectée, un des € frois piliers >» 
du système avec ls nation et la 
religion : la monarchie. Elle ne 
cite pratiquement pas le nom a 
toi Bhumibol, mais l'affuble de 
qualificatifs divers : < grand Jéo- 
dal », s « _seyneur de la ver- 
Truine la terre », « seigneur des 
bourreaux » dont le brône est 
e taché de sang ?». La Voix du 
peuple thaïlandais se complait 
aussi à étaler eu grand jour les 
divergences entre dignitaires du 
régime. 
vements révolutionnaires indochi- 
nois qui tentaient de.se conciller 
les fidèles le Le Æ, ne fait 

RS ellusion à la religion, ce 
ns pas empéché quelques 

de le rejoindre ‘ 

Dans une lettre, un étudiant 
raconte qu'i lui a fallu six jours 
de marche dans la forêt et la 
montagne pour . rejoindre un 





Voici fun des premiers témor 
gnages sur la vie dans les camps 
communisies situés dans is 
« zones libérées - de Thaïlande. 
H provient de membres de la 
première délégation de symps- 
thisants invitée dens une z0ne 
rebelle située au sud du pays, 
er rentrée ensuite à Bangkok. 
Nous ne pouvons, à la demantie 
de nos imormataurs, donner de 
noms de personne ni de feu. 
Cette visite 8 eu fleu eu mois 
de luin 


Pendant notre séjour de Cinq 
jours nous avons appris que, 
‘ dans certe province, [| y avait 
trois camps militares du PC 
avec mille cadres, ägés de dix- 
huit à trente ans, dans chaque. 
La population totale de Chaque 
camp était d'enwron trois mille 
personnes. y compris femmes, 
vieillards et un petit nombre 
d'entants Les habitants de certe 
zone peuvent étre divisés en 
trois catégories : ceux qui ont 
lé emprisonnës Où menacés de 
lere par Îe gouvernement de 
- Bangkok pour leur Idées ; ceux 
qui étaient choqués par l'Injus- 
tice prévalant dans Ia socièté 
et qui voulalent un changement 
radical: ceux qui habitaient 
dans le sacteur quand il a éié 
« llbérë » 


Nous avons eu une longues 
conversation avec le chef du 
secteur, qui nous a décrit les 
trols objects du PCT : Fin- 
dépendance tou d'abord; i a 
décrit Is Thaïlande comme une 
- semi- colonie - dominée par 
Pimpéralisme économique lapo- 
nalks et f'impérialigme militaire 
américain Le deuxième étakh le 
le coclañeme et le troisième le 
communisme La Îormo exacts 
que prendra la soclété thaïlan- 
dalse après ia « Hbérailon 
totale » sera at-il dit, déter- 
minée oar le peuple thañandas, 
qui déciders du wype d'agminis 
tration, d'économie, du rôle da 
la æligion et de {3 monarchie 
fl a ajouté que ie P.C.T. pour. 
reit alsément libérer militaire 
mem des régions plus vastes 


Un témoignage sur les maquis du P.E. 1. 


. et le ravitaillement s'll veut 


‘comme l8 respect des anciens, . 





mals qu'il voulait tout d'abord 
conquénr le cœur du peuple 


Le PCT, at] affirmé, 6 
eent proche des révolutions du 
Vietnam, du Laos, du Cambodge 
et de la Chine, mals il ne peut 
dépendre d'elles pour les armes 












faire une révolution indépen- 
dents It fsut donc elfeciuer des 
raids contre les postes militaires 
et de police pour récupérer des 
armes. 








Préserver 
les traditions 


Dans ies « zones 1HDérées », 
l'agriculiure £a fall sous forme 
de coopérative. ei avec la oar- 
ticipaton des militaires À pré 
sem, ta nourriture est ample 
ment suffisante, mais N y a 
parois pénurie et il fau: méian- 
ger le riz et les patales douces, 
Dans les camps. loutss !8s res 
6OLrC8S gOMm MISES 6n COMMUN, 
Les repas sont pris en commun. 
Les produits de premiére nèces- 
sité sont foumis gratuliement 
par le PCT. selon un eyslèms 
de quotas Les autres produlta 
son achetés dans les 20ne6es 
contrôlées oar Bangkok Sur le 
plan médica] bien que les mz 
quisards manquent beauCOup de 
médicaments chaque camp milk 
taire dispose d'un hôpital Quant 
un des membres de notre délé- 
galion eut un malaise une 
inhrmuère arriva au bout ds 
ung  minulës ot commença 
à ie soigner avec l'acupuncture 
et des herbes médicinales 
Trente personnes originalres de 
cat “égion étudisralent [a mé- 
decine dens d'autres + zones 
libérées «+ de Thaïlande 

Les enfants recolvent une 
éducation de base, enñtrg huit 
et quinze ans tou! en aidant à 
Cuklver des légumes Nous avons 
ét: gurDmrs des 8Honts du PCT. 
pour présarvet les coutumes et 
les traditions thaïlandalses 



































les cérémonies meditionnelles de 
mariags, l& concept d'assistance 
mutvelie 










Contrairemerit AUX mou-. 


camp regroupant plusieurs cen- 
taimes de personnes Les = 
sards produisent leur nourriture 
sans toutefois cultiver le riz Îls 
disposent de l'électricité et ne 
sera médcele. HUE 
se.on ce récit, est spartia 
discipline quasi militaire, Les 
nouvelles recrues, en Particulier 
celles qui sont arrivées après le 
6 octobre, sont soumises à une 


période probatoire de sieurs 
mois avant d'être en 
quatre groupes : militaire, de pro- 


duction. culturel et politique. 
Contrairement au PC. de Ia 
Malaisie voisine, miné par les 
luttes de factions et considérant 
la maoïsme comme un dogme 
intangible, le P.C-T. a su Intégrer 
cette vague nouvelle vente des 
villes et lui danner un rôle impor- 
tant. « Leur propagande est bien 
meilleure depuis l'arrivée des 
étudiants ». nous disait un offi- 
ciel, Aînsi, une parodie de dis- 
cours du premier ministre, difin- 
sée, a mis les rieurs du côté des 
Tévolutionnaires. 
Bénéficiant de l'appui d'une 
partie de l'ancienne élite urbaine, 
du ralliernent de divers politiciens 


thaïlan 


laquelle il n'aurait pu prétendre 
tout seul fl y à un an 

Le PCT. en est encore à - 
phase politique, qui ee à ble. 


ze mobilise les éne Le 
E.C.T. a estimer ne lui 


faudra une dizaine d'ann pour 
s'emparer du pouvoir, 


Prochain article : 
INVESTIR A HONGKONG 


AMÉRIQUES 


Pérou 
LE GOUVERNEMENT 
RENFORCE SON CONTROLE 
SUR LA PRESSE 


Le police a annoncé Que Cinq 











suite de la grève générale du 
19 fuillet. Ce sont, pour LG 


la Conjédération générale 
des travailleurs péTruviens 
(C.G.T.P.:, de tendance 
communiste. 

{De notre De 


O1ga 

L'Etat exerce d'autre Dart un 
contrôle plus étroit que jamais 
sur La presse quotidienne dite 
socialiste » Bien que le aQuve- 
ment de grève ait lareement 
suivi les journaux de Lima ont 
unanimement decrit l'arrêt de 
travail comme un Sp po 


mentales paraissent difficilement 
compatibles avec l'ouverture poli- 
des civils que 





‘Uruguay 


@ UN GROUPE DE JOURNA- 
LISTES LATINO-AMERI- 
CAINS, correspon dants de 
presse à lancé un 
appel' en faveur de AL Flavio 
Tavares, envoyé spécial du 


quotidien Excelsior, 
Arrêté le 14 juillet à Monte- 
video. Le gouvernement uru- 
guayen actus ce journaliste 
d' « avoir obtenu des docu- 
ments au 70uer ‘Œ'acies d'es- 
nionnage » 


um mm ee 
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LA CONTROVERSE 


Du remède à la drogue 


FRIQUE 


République Sud-Africaine 











APRÈS LA MORT D'UNE ÉTUDIANTE 
L'atmosphère est de nouveau tendue à Soweto 


Johannesburs. — L'atmosphére 
est de nouveau tendue à $Soweto, 
l'immense cité africaine de la 
banlieue de Johannesburg, où 
une lycéenne de dix-neuf ss LE 


femmes, con 
avait été annoncé initialement — 
nos dernières Pac du 30 jull- 
let), vendredi 29 juillet, par le 
police, dans la cour de son école. 
Environ deux cents ge nu 
Jets D OHARES qe 
n class e RS 
dans l'enceinte de D — établis- 
sement, peu avant mi quand 
la police a jugé bon d'in 
Lächant les chiens et chargeant 
jusque dans les salles de classe 
et les toilettes, elle a déclenché 
une véritable ue. Plusieurs 
jeunes ont été blessés en se ré 
cipitant à travers les fenêtres 
souvent closes eb en se jetant du 


Selon le brigadier Gerber, res- 


Johannesburg. — Si le gou 
vemement &ud-africalin désire 
créer une bourgeoisie africaine, 
ce vœu a des limites bien pré- 
cises : une chaîne de grands 
magasins, qui souhaltalt former 
des directeurs noirs Pour 8es 
centres situés en Zone dite 
« blanche », vient de se heurter 
à un refus de la part du minis- 
tère de l'administration bantous. 
« Les Noirs en zone blanche 
n'ont pes Jes mêmes drolts que 
les Blancs en ca qui concerne 
Je commerce, la propriélé ef fa 
vie politique. Dans ces domaines, 
fs sont considérés comms 
venant après les Blancs, de 
même qua fes Blancs viennent 
après les Noirs dans les home- 
lands bantous », a déclaré le 
ministre, M. M.-C. Botha. 


Une telk attitude a déclenché 
de nombreuses protestations 
dans les milieux d'affaires, parmi 
les directeurs de grandes socié- 
tés, à la chambre de commerce 
de Johannesburg, mais aussi à 
l'Afrikaans Sakekamer et à 
l'Afrikaang Handelinstitut, deux 
organismes afrikaners. 


M. Raymond Parsons, direc- 
teu: exécutif de la chambre de 
commerce de Johannesburg, a 
demandé une eæentravus au 
ministre, dont |] ne comprend 
pas la décision : « Les hommes 
d'aïftafres sont impatients d'ac- 
croître fes possibilités d'emplois 





Quand l'apartheid entrave le commerce... 


De notre correspondante 


* plus {es hommes d'affaires que, 


. fugubre du véritable aperthold ». 


De notre correspondante 


penses par (ter de Ja police 
de Soweto, un de ses hommes, 
recevant des qu'il 
s'apprétait à rocher des pan- 
cartes, aurait été «contraint de 
se dégager» en tirant des cou 
de feu, tuant une lycéenne de 
d'une balle dans !1n 
tête. Pour de nombreux témoins, 
lycéens et professeurs, le Licier 
n'était «aucunement m quand 
quand il visa un groupe -de 
jeunes lycéens. 

Cet incident est l'interdiction 
décidée mercredi soir du grand 


pour dimanche 
meating, Pire l'église Regine Mun- 


di de Soweto ne I attiser le 
mécontentement des jeunes. Des 
représentants des mouvements de 
. Conscience Les et de dif- 

érentes organisa rofession- 
nel de Sur d. e parents, 








dans ce cas précis, les Africains, 
que [a chaîne Truworth souhai- 
tait former, devalent étre placés 
dens des centres à clientèle 
essentlelkment noire. Or Tru- 
worth éprouve une extrôme diHi- 
cuité à recruter des directeurs 
biancs pour ces établissements. 
« Nous devons en changer tous 
165 deux mois », explique un 
représentant de Ia compagnie. 


Plusieurs avocats accusent le 
ministre d'agir « avec haine » 
et sans connaître véritablement 
ce qui se passe dans le com- 
merce. Selon la loi évoquée, les 
employés noirs dans les zones 
blanches ne pouvent travalller 
que s'ils eont placés sous la 
responsabilité d'un Blanc. Jus- 
qu'à présent, le gouvernement 
s'était surtout bomé à vérifier 
qu'aucun Africain n'était proprié- 
talre de magasins dans les 
zones « interdites ». 

La presse englophone s'est 
emperée de l'affaire at dénonce 
ce qu'elle appelle « ja face 


« C'est déplorable, lit-on dans 
l'éditorial du Star du mercredi 
29 Juillet Un gouvernement qui 
exclut auss! inébranfablement la 
majeure partie de !a commu- 
nauyté des bônéilces du système 
de l'entreprise privée ne dof 
Das ‘ôtre surpris s1 Celle-cl 
rejette le système f{ul-même… 
Un Noir qui peut diriger un 


réunis en un « comité des dis », 
se proposaient en effet de pre- 
senter dimanche aux habitants 
du « Township»s leur plan visant 
à faire de La cité « ville 
EUROS fle Monde ‘ah 29 jui]- 
et. 

A Atteridgeville et Sausville, 
cités de la banlieue de Pretoria, le 


e 
séparé déclerehe limdi dernier 
se poursuit. 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 


PROCHE-ORIENT 





LE VOYAGE DE M. VANCE 


fSuile de la première page.) 


A  q robable que 
l'absence d’ à l'issue de 
la tournée de M. Vance. sern 
présentée non comme un 
ns comme l'issue normale d'ane 
remière phase de consultations 
qu æ serait suivie per une autre, 
de la réunion, par exemple, 
de l'Assemblée générale des 
Nations unies, en septembre, 
quand les chefs de la diplomatie 
des pays concernés se retrouve- 
ront à New-York. 
Aprés avoir fait abstraction, 
_ ga conference de presse, du 
e plan “egin », tant sur le fond 
ue matière de procédure, 
M. Cyrus Vance a rendu hommage 
au “premier myunistre italien en 
qualifiant de « posiline » sa pro- 
position d'installer des ohserva- 
teurs de l'ONU au Sud-Fiban, 
De la zone proche de l'Etat 
juif. 
Sur ce point, toutefois, un 
accord paraît difficile, L'OLP, 
soutenue par la Syrie et d'autres 


Iuesure 
les fedayin 
activités de guérilla. Tout indique 


en effet que les RUE 
palestiniennes ont l'intention, 
pour exercer une pression sur le 





Egypte 


LA REVUE MARXISTE 
« AL-TALIA » ”. 
DE NOUVEAU INTERDITE 


| {De notre corresponant.) 


(Suite de la 1"° page.) 

Perce qu'on saura fatre des surré- 
générateurs et qu'on [es fera mieux 
que [8s autres, I faudre en faire de 
plus en plus Ralsonnement typique 
du technicien tellement « drogué » 
par son (invention qu'ir lui faut ja 
poursuivre et [la raffiner Sans 8e 
préoccuper de l'endroit où alle mène. 
Le héros du Pont de !a rivière Kwalï 
n'est pas loin. 


est vrai que la sécurité dans les 
centrales atomiques qui fonctionnent 
déjà eur notre sol est très grande. 
M. Giscard d'Estaing ne s'est pas 
“privé d'un bel effet en rappelant 
que, depuis 1959, il ne s'y est pas 
produit un seul accident, alors qua 
mille deux cents mineurs sont morts 
dans les puits de charbon. Sur le 
chapitre des déchets radio-actifs, en 
revanche, l! est resté muet 

Que la France fasse preuve au- 
jourd'hul d'un plus grand sens des 
responsabilités en décidant de ne 
plus vendre à l'étranger d' « Instaila- 


tions sensibles », c'est-à-dire d'usines 
de retraitement susceptibles de four- 
nir du combustible utilisable à des 
fins militalres, voilà une confirmation 
à lequelle M. Carter ne eera pas seul 
à apptaudir. Dans ce domaine, la 
considération du péril de i'humanité 
et des risques de prolifération des 
bombes atomiques l'a emporté eur 
le désir de remplir l'escarcelle à de- 
vises. Ce n'est pas si courant. 
Comment mieux associer les cr 
toyena aux choix fondamentaux d’au- 
Jourd'hul ? La Constitution ne permet 
pas de référendum sur co eujet a 
rappelé M. Giscard d'Estaing et, au 
reste, cette procédure ne serait sans 
doute pas la mieux appropriée. 
Le Parlement a déjà été ealsi ou 
programme nucléaire, mais n'a pas 
- pu vraiment aller au fond de la 
question. Il faudrait toucher plus 
directement le public en provoquant 
des débats avec les experts, notam- 
ments au niveau des coliectivilés 
locales (et pas seulement sur les 
sltes choisis. mals aussi gu niveau 


LES MANIFESTANTS RÉCLAMENT L'ARRÊT 
DE LA CONSTRUCTION DES CENTRALES 


{Suite de la première page.) 


ne sont rassemblés dans Lo 
campements arc 
cercle autour de la zone interdite : 
Montalieu, Poleyrieu, Courtenay 
et MoresteL Le plus rapproché, 
Poleyrieu, est à 6 kilomètres des 
barbelés de Super- els 
crechin, on a monté les tentes, 
allumé les feux, et, tout de suite, 
au son des instruments tirés ” 


A Morestel, Allemands, HBeltes, 
Italiens et Suisses ont formé des 
farandoles. 

Auparavant, les jeunes Alle- 
mands ont publié un communi- 
.que protestant contre les décla- 
rations du préfét de rs qi. 
jeudi, avait annoncé leur arrivée 
en les qualifiant « d'ectrémistes 
bien entrainés el bien organisés 2. 
« es ne un pas des 

mandos ramililaires, Ont 

épondu les Allemands. Lu décla- 
ration du préfet se sert du mythe 
nd contre 
nous, qui nous bations justement 
pour l'abolition du jJascisme, 
nolamment celui qu'implique une 
société pere L'atome a pas 
de frontière. La construction de 
Super-Phénix est en partie jinan- 
cée par des capitaur allemands. 
Nous, nous sommes ici DOUY sOu- 
tenir la mnopulation de l'Isère 
contre Se > 

De son côté, le Coordination des 
comités Malville 8 pce que, 
au cours de la journée de samedi, 
des forums de réflexion seraient 
organisés dans les quatre points 
de rassemblement. Une manifes- 
tation des antinucléaires de l'Ain 
aura lieu devant le pont de 
Brlord, qui fait communiquer ce 
département avec l'Isère, pour 
protester contre fl 


mille habitants l'on recense 
“dans un rayon 25 Ektlomètres 
autour de Malville, is, à leur 


de paysans 
du Bas-Dauphiné que l'on dit peu 
expansifs. Une inquiétude qui se 
double aujourd'hui d'une crainte 
bien réelle : celle de voir leur 
tit pays devenir un champ de 
bataille, I n'est pas feini, l'effa- 
rement des gens de Montalieu et 
o Morester devant les des 
D mobiles, les groupes 
unes gens et les cent jour- 
Sale de PO PAT qui sillon- 


MARC AMBROISE-RENDU. 





européen pulsque aussi bien les fron- 

bères n'arrétent Pas la diffusion da 
ce genre de problèmes. 

Qu'on ee rappelle la pression des 
associations en Allemagne fédérale 
l'affaire de la centrale de Brokdon, LUE, 
de celle de Wyhl, où des juges ont . à . 
interdit la construction des réa - Le 
teurs parce que les mesures de 
eécurité prévues ne corrsspondaiant 6 
pas à «l'état de Ia aclence et de : 
la technlque »). | + 

Saït-on que de ce fait, la R.F.A,, qui : 

avait prévu, pour 195, uña quaran- Ce 
talne de centrales atomiques d'une a 
puissance tolale de 650000 mégz- : E 
watts (soit 10000 de plus que dans a 
fe programme français), .sse retou- s 
vera peut-être avec uns Capacité “ É . ss 


er 
ue ya pas d'autre 

; | à 6 me 

le leveloppemert 


La commission du Marché 
commun a décidé, en juin dernier, 
devant l'ampleur du hénomène, de 
tenir, en octobre prochain, des 
<Nucjear hearingss, c'est-à-dire 
des auditions publiques pour infor- 
mer l'opinion, &ssurer la participe- : 
tion de la Communauté aux débats eur 
l'énergle nucléaire et aider à déft pui . =: 
nir les secteurs prioritaires de . 
recherche. Initiative intéressants et 
qui pourraït avoir tune orcheëtration 
plus ampla au moment de {a cam- 
pagne pour l'élection du Parlement 
européen au suffrage universel 
direct, 
C'est en toute: lucidité que des 
décisions aussi graves que [a mul- 
Upfication des centrales nucléaires 
doivent être prises, en plein accord 
avec les citoyens, qui n'ont aucune 
envie de retourner à l'âge de la 
pierre, maïs qui almaraïent savoir fus- 
qu'où l'on cherche vraiment à conct 
lier la « nouvelle croissance » et [es 
programmes nucléaires afin d'éviter 
ce que M. Giscard d'Estaing appelait, a 
dans Démocratie française, « la né- | à 
vrose de l'espèce. » Si 


PIERRE DROUIN. I 


Le chef de l'État se prononce 
contre une procédure référendaire 


M. Valéry: Giscard d 
avait insisté à Hunts nue LS 


su: 52 dé 
son rôle de « gardien » des insti- 


il décis rue : per exemple, avait 
aré le uillet à Carpen- 
geillerai 


S'appuyant sur l'article 11 de 


n'était «pas ne question d'ac- 


tualité» et M Marchais ayant 
jugé jeudl soir ecnticonstitution- 
nelle» la PP DUREE 
Le débai ne e PAS, 
autant, être totalement douleb sur - 
ce. point entre:les deux es : 
ormations sites du pro- 
gxamme commun gouverne 
ment de la gauche E groupe de 


travail des quinse Fi mis 
d'accord dans la nuit de jeudi à 
1aq lle Ta déclin finale 
nelle « ap- 
parliendra aux Françaiss, mais : * ee 
ÎL'est clair que le DS. St le PC : : LE 
ne ia pas de la À F5 Speo 
me manière, 


journalistes, M Bérégovoy, F5 
‘ebef de la délégation du PS a 2 on 
groups des quinze a donné à en- Ê 0e 


pour toutes les races, &-tWl  eusin en brousse peut éga- Le Caire. — La décision d'un| sont, à partir de 7 heures, de se| cette Constitution, qui limite tendre qu'il ne renonçait à 
déclaré lo mercredi 20 juillet Len je faire en ville. » ir CRT , le ne diriger vers le chantier. La dé | l'utilisation de, la procédure l'idée d'une. procédure référen- 
Les Nofrs accèdent de plus en Deux autres quolldiens, le D pere el rt A1. | monstration, one les ner référendaire à l'organisation des daire lorsqu'il & déclaré : « Ze 
plus à des emplois nécessitant  Wo;f4 et la Rand Daily Mail se Tan, M. Lot EE hol, 2e te me teurs, doit étre massive pouvoirs publics et à la ratifi- 7me de 1972 dit que -le * 
al fHIcatlon. et cel : _. , Teca Peetlion € Nos 28 CT cation de certains traités inberna- référendum ne doit pas sernir à : | 
une certaine quelficaton, ef 08/4  jolgnent à différents politiciens mencer à publier sa revue, non aux martyrs », reste le mot] tionaux, £l a notamment déclaré 
en vertu d'accords ‘avec les de l'opposition por Inviter les attendant un jugement définitif d'ordre, 5 À Antenne 2: tielle contre le Parlement, ce qui 
employeurs et les syndicats "Ommes d'affaires à passer outre à l'automne, avait redonné espoir | Au reste, des maires et des| «li existe.une Constitution veut bië qu'it peut êtré uti- = 
à l'interdiction et même à ne plus aux Egyptiens de toutes as conseillers municipaux marche-| française. Cette Conafitution pré- lisé à d'autres fins, Le référen- Les s Portage Î 4 
reconnus. » demander d'autorisation de ce Ne à une Sa M 7 ront en tête, à le fois « pour témoi-| voit l'usage du référendum dans durs est une bonne methode è Û ss HER Le fi ir Ês a 
L'Interdiction touchs d'autant genre dans l'avenir. — C. C. se 16 uület}._ presse 6 | gner de leur opposition au surrégé-| un certain nombre de cas res quand fl conduit & un choiz clair ; 
- nérateur, pOur LM: Ces cas ne comportent pas sur une queshion bien posée et à 
| cote durée Le 20 juilet on en° loeuteurs res de bre | 0 crass de ni ee FL existe que les Français dis- 2 
e un en- 7 2,| Dar es institutions re- ent dune informat 
Éthiopie creniet publié &-la une de Misr dt M Henri. présentatives en France, et n0- jlète, » RE 
Re (Egypte), nouvel organe officiel maire de Vasselin et président de | tamment un Parlement, Un Par- Peu a M. = 
È É & de in formation majoritaire, le Taies on des élus contre Mal- Int, La st pa rfaitement bre du bureau politique du P.CF., 
a, en TS comme - tenait sur les an Fran 
Les maguisards de l'Ogaden revendiquent | 5 ste ere 2 @ | Cette association, qui s'est cons-| # Pa fat dans Le Dose, fnter un tout ame lnbsue © 
: d'im 0 ts suc . 8 il e tique de pu, mére qui tituée M DE nee mal dernier, 4 PER Ie sur. Les 2 référendum peut être utilisé 
{l riun Ces mili aire entre au quotidien de| compte adhé-| options z France.» ur MOMETRÉ , 
pl $ 3 ce nom et Al-Talic avait décidé} rents, dont une vingtaine del] Il est donc tont à fait clair que . nes questions, pour di les 


De violents combats se poursuivent dans Ia région éthio- 
pienne de l'Ogaden. Toutes les parties concernées par le conflit 
— Addis-Abeba, Mogadiscio et le Front de libération de 1a Somalie 
occidentale {F.LS.O.)}) — se livrent, à ce propos, à une surenchère 





de communiqués. 


A l'ambassade somalienne à 
Londres, le F.L.S.O. a annoncé, 
vendredi 29 juillet, que ses par- 
tisans ont, au cours des deux 
derniers mols, mis hors de 
combat un Re deux cent 
cinquante soldats éthiopiens, 
Hs SRE d ons (3 a 
£gTan quan "ares et de 
De A en croire ces chif- 

res, manifestement excessifs, Je 
Font aurait, en quelques semai- 
nes, anéanti près Le la moitié de 
l'aviation é ienne, plus de 12 
moitié de ses blindes, et un 
dixième de l'armée résullère. 


Le Front assure par aflleurs 
avoir déjà hissé son drapeau sur 
« soirunte-cirq villes et villages » 
des provinces de Bale, Sldamo et 
Hareérge. À ce md l'agence de 
presse sotualienne Sonna indique 
que «des pp rs ont été ee 
ne pendant trois jours da 

> iles de (Godey, Warder, 
Habre Déhore, ei dans d'autres 
localités libérées par le Fronir. 
Selon l'agence, les habitants ont 
célébré l'événement aux cris de 
« La Somalie occidentale est libé- 
réex, et «Le régime Menguisiu 
est vaincu ». 

«pus inde parie » de la réglon 
« ÊTa C2 gion 

désormais contrôlée par les 
ne du FLS.O. l'Ethio- 
pie” ne reconnait pas “la chute 
des tilles mentionnées. L'agence 
éthiopienne de presse a annoncé 
vendredi que l'aviation gouverne- 
mentale & abattu un Mig-21 
somalien, ce qil, Addis- 
Abebe, porte à dix : nombre 
d'avions de combat perdus par 





Mogadiscio en six jours. Dans ie 
mème temps, quarante et un 
chars somaliens auraient été dë- 
truits et «trois cents soldafs 


lien. à la balle do l'Onaden ee 
n. à la 

En outre, le bureau de la 
Communauté e à 


à financer 
un pra cn dans l'est 
Le rosrainme due nie ps 
rm 
création de onze till emplois. e 


e Te NATIONS UNIES, la 
a adressé 


tous les Etats membien ane 
l'Ethiopé de vouloir 


@ À NAIROBI plusieurs par- 
lementaires kényans de 
mandé au RE de 
rompre les relstions avec la 
Somalle de renforcer les 





de retirer à cette publication le 
droit de paraître qu'il lui accor- 
dait depuis 1965. 


Cette mesure aurait été arrètée 
le 25 juin dernier. En fait il sem- 
ble qu'£ s'agit plutôt d'une déci- 
sion antidatée prise aprés le. juge- 
ment du 14 juillet permettant à 
Ai-Tolix de reprendre sa publica- 
tion. La cessation de publication 
d'un organe de presse devant en 
principe, selon ln loi égyptienne, 
être décidée d'un commun accord 
par son directeur, en l'occurrence 
Éelni d' d'AI-Ahram, et par son ré- 
dacteur en chef, "M Ei-Kholi, ce 
dernier va saisir à nouveau da jus- 

tice, La «xdataflle d'Ai-Tülia, 
ee dans les annales de !la 

égyptienne moderne, va 
donc : se DOUISUIVIE. == J- . PEL 


@ RECTIFICATIF, Dans 
l'article de notre OOEPOEAREE 
au Caire sur les ‘intégristes 1s- 
lamiques (le Monde du 27 juillet), 
ee Re de ee a de” 
ormé le gens d'un paragraphe. 

Le section égup- 





maires et un conseiller 
Ses membres sont des élus des 
communes de l'Isère, de HE e 
de la Savoie. C'est 

tion à Super-Phénix n'est 


si les affaires nucléaires don- 
naient lieu un jour ou. l'autre à 
Petat pornésiarele Je vois carie 
mentaire, ainei qu’il l'aval 


la région, un Ze RE 


Une centaine d'habltants vivant 
à proximité du site participent 
aux cornités Malville qui ont re 
paré le grand rassemblement. La 
plupart ne s'étaient pas émus de 
la construction de ia centrale du 
E , à 12 kilomètres à l'ouest 
de leur canton. C'est l'affaire @u 
surrégénérateur qui a modifié leur 


Is ne sont 
parmi ies cenf 


© Des noyaux de résistance à 
l'occupation policière. — En re 
ponse aux décisions CRT 
d'interdire les manifestations 
le site, la coordination des comités 
Malville indique dans un tommua- 
niqué qu'a ne saurait être ques- 
tion d'accepter des Les drole 
{oraux qui nient 
mnentaires ei fondamenta 
rassemblement et de moutieste. 
po CA Des manl/estants, en 


suggest 
Foimante-quinse heurte aïnsi au 


veto 
après avoir été repoussée par Je : 
M. Fiterman 


fait en octobre 1974 et en fuin 
1976 (révision de la Constitution 
par le Congrès en sujet de ln sni= 


constitutionnel. 
et de Modalités de J'élection du 


président de 1a Fépub } 

en juin ( l'Assem- 
blée nationale et par le Sénat de 
Félection Es com 
mimautés au Euf- 
trage 


parti communiste, 
ayant estimé mertredi qu'elle 





Le programme commun et le réseau NADGE 


Les experts des trois partis de 
gauche qui ont étudié l'organi- 
ee de restons é 

en 
blies entre le Métoee 


ton de l'arinée de l'air darts 
et ceux des autres Days membres 

'OTAN, Done en er  ODÈTES 
situées à Doullens (Somme) 
Drachenbronn (bas-Rhin), 
celles qu'enresistrent les stations 
us Nonn NADGE (has Air De- 


Be 


dar, 


réparties en aré de cercl 
Norvège à La Turquie 7 ” 
pas le céniral de Gaulle opens te 
& e 
départ la France de l 
sation de l'OTAN, 
comme un de 
excluant toute in Les 
“Pays qui échangent les informe- 





RAYMOND BARRILLON. el 





tions que leur fournissent leurs 
de restent, en 

_ libres de l'usage qu'ils en 

OUIS SOUPCONNEUX à l'égaril 


due HuLPouTaE être Je germe 


1 


tème de détection français serait 
a 
fout en retans Gers ge 

; de te alHés 
pour sa protection 











RATES sé se 2 fes 
PSE EE RCE SE UE CTE RS 
KP OBERERE ÉUALS à 5 
Arathi, où Aie LS SPHÈRES 
peste M Gare hé 54 I DES LH: 
MAnFE CEA Tù EMA 4. 4 
at +5 hi Ce TT 
Ré rision OLD" d dur 
PR TRE LS MSN ES 
BC ch LUE à Ge 
pe TPM LES KE Res 
RE LAC asia M De 
Vi An Gics PAS EU e A 
Fa in enr ie A9 rat 
ER AE. 17: ja ETC a 
ME tés lis ÿ.E. Bd 
RAS POLATLN GE A/S T NS 
een Le aan ste de 
Mets à PE PE au 
ve Rte. RS CE SET 
Noa ee €! Mc:S AR 7e 
een MOOMNIAUEL TRAME 5.9 
ÉNNATS 74 Det. M9 D'ErDIAT 
dus mon: L Hañetis, li Ti 
M Hi tie. ee Loos: C'ÉR 
dat pt DOS HER 2T Het 
6 SES FES EME 5 PAS 


aies MR me mie on Pat « 





æ Mabtiscsr Die ren messe: 
MY Tan 2% RÉ SET | 
BF 7 : , DORE. à ST 


, 4, MDI UT Èe 
a. tes 0 Aé ce Pr arS . 
Pise of ui 
enpiis. Jr WE QU: 27; 
RO Mhz nt Css : 
PS “ rs Le VOIE Hi: 
BE mes GUN ie LEA 7, 
ain, Ye RE Drut Seti, arte 
RU LS Se RCI 2 
Kboértios dheiés es PS mNTLE 
pere errs RENE SAÉ ETS CAE . 


ROC tue Et ln dei ns. 


ie bn Cri. MUST US dite, 
HDi Fan 


AAASC, AMBROER RENDU. 


DUT ns moe L'OE 
je 


Le chef de l'Étot se po 


ntre une procédure référerdoir 


LR cas Sin his 
Et St mnt RCE Due. 
Sa HPERERS ES ANT MATE 
Été 6e fer à nk M; 
Prége_ AAERÉe Dé RAD RER: 
bc ee à; des & ET: 
Di us RIRE: FE anècté 
era, 3 ON GR cp Locctiiie 
Zi Er D f'uies ser ‘Vi- 
D FA 


« 
“es : TE 

Ze comen . + at 5 . = 
ERA QE. TERMES ES eu 


eue, LU Ben Née 
E “4 eu te. t 


M Mage er side 
dame SA Jens 7 AT 
bel mr Don vase. choice 
KR fn D 2 # Nas: ae Sd 
se Ér ei Ur, 


ns. 
Te est 


BST Het Met ce 
= En . = . . ee 

ae RÉ CEE, Us = 
su 4 de =. À ra 
 bruE: pr” 4 #L: ES be snnré 


see de, ess 7 

D: : : ones, 
ÉTÉ CE UN Mi & 44 Faim 
LE RITAUR CR AR TES 
LA, T4 “ain: ae aie 


2 aaista sus Les fx UT 


ane Late PL ALNEATAUS UEN 
C'ORNES QE PTEPREÉVEE Eee 
AL ROM dé cr MUR TS. 
og Ré MEET MOT ES 


arr ee ce mali. ji ATUTE | 


eus der PRAlTRIRRR “a 
TE un rte, 27 #2 
reg m4 Pecm@emr EN Hate 
pad Gas mi Na TFAÎFITe 
caf ape 2e Ps et +3 
MORT ae 0 led, ra E 
éniatrs dde jiores Pol 51 
DR mt Se Pb eme 
ia ee sms à ZA PET SA 
én AT SES ES Tan RE 
et SS 02Æ We es raté à 
Resz CAUSE 2e. et UT 
ES APT SES Ce MEN CRUT. 
aus, ŒUTAT 27 cnrit 8h 

ar mtenist JTE 6 US 
FOOT AE De CRE Te 
Led ed 54e sh de 2 EL: 
MODE ca A RE ee 

Dre tes, Se RNA 1: 
LR 208, A Mots :. 
k orne er jé 7 ant 
ER 
Be de dareutiue M ie 
ES ren #2 4-1: 
mehr ne -HORRE. 

sl bee CF EURE A: 
pe cn CHRIS ie #8 
ce Atos 7% Ne gran 
Me BE Vt BTUR 47 + 
Han. LE Pic 
ve AR RIT NU 7LT 


DE ue Ge ee 


SE RS Rs ete 

de 5 éiné sa se" 
cite 4 étre de peer 
de CORRE QU LT “23 RAT 
AN CON Enr 6 
A URÉ A. Hem 
à SRE Shen 


2 - hé . Scbue pr 
RS RRUnEs pu. 7 
Re AP 
a ne AE 


Donne de @ ME 
Sp ee Feepis 


ana. 


SRE 


4 spa re: 

dt pertes 09 Aie : +": 
me. Ge, 0 Éeniens : du ur » 
M: . " LA 


| Re ne CT 
pur ‘en--pnpalie 2e Sn be ES 
2m. She mp PS 
ps Un . 


28 
. mama. 
De Soon Ce Lise 


sécle à ka drogu 


OU Burt sit 


Ru AS nn =, UT 


tt À ACTES PÉUNE 


Bu rite ne 

Mes - ao 

De Te ce ve set 
Sims Re A 
ESP RENE DE Lune 
TL Re Ts . "s- LS ‘at 


He EME Lim nm 11 Lun 
HAT mena to et MR 
4 Etggtanes ve 7 tin 
CURE itts en UT, 
REA EM me eue UÈR, 
marérpinmr se DR 


3 D EN eme tés 


.. 
_ - su 


PASS ET pus se AT 


Re Ci. : A 
cut el 
L't Le "..'s 
SEA" 
tuiraise 


art = > 
EE 
ŒÙ re Es na 
xeRT ce 

RON Cr 727. 7 DR 
DU ni Te Hu 
AA du LE Le ms 
l4t 3 u * “st Fr . 


1 
= 
2 


pm: 
rE 


DEEE TS D. 
Es LL. . 
aps tm": : 
+ IE a JE 
Pisfrr S'aic 


_—— 


r] il ° 


- : …t 


VE mouse be NAS 
CO . = 


PRE nn ee | ge 
= 5 ue "re 
Tune Te me rs ne ea 


Su Fe CS 5 
: nés 
4 
= 


a = 
TT Leo 
ee . + 
g . . . 
EL . - . 
+ - x . 
es . =. 
Cr + _ + 
Me _. Le] 
* - 
‘4 e * 
dd à L - e 
sn": 
ae =. + 
im" "irute 3 
. : 
RU —S 
e . _ 
ges. ‘ 
. - = æ 
+ _… _ e 
LE 
: 
. : . 
F = L 
hs. - 4 
eu 
; 
ë 








gouvernement. 

“+ francais poursuit Un venie d'une 

: usine de trüilemeiit de Ccombus- 

- tible irradié au F'akislün, usine 

. dont le seul but est de 
‘= du plufonium our 

- l'arme 





SUR LA POLITIQUE NUCLÉAIRE 


C'est sous une pluie fme que 


le chef. de l'Etat, atcomps.sné de 


M. Monory, minisire de l'imiusirie, 
du commerce et de l’artiszinat, et 
de M. André Giraud, adwinistra- 
teur général délégué du commis- 
gariat à lé e AtOmMIQUE 
(CEA). est arrivé à 4% h 30 
sur le site de Pierrelatte, venant 
par hélicoptère de la base mili- 
taire d'Orange. I1 a été notarm- 
ment accueilll par MM Jean 
féne le re je, et rs 
1 TE: aLomique, : 

Bessé, président du alcestire 
d'Eurodif et directeur général de 
la Compagnie générale ‘des ma- 
tières premières (COGÆMA) 


Le président de la République 
s'est alors directement rendu 
dans les installations “militaires 
PTE nc se 

seulement de 
Éonnalités, I s'y est fait présen- 


Répondant, au terme de sa vi- 
site, aux questions dus journs- 
Listes, M Valéry Giscard d'Es- 
taing 2 notamment affirmé que 
« les trois condilions , Jondamen- 
tales de développement de La 
politique nucléaire de la France 


sont l'indépendance, ‘lu sécurité: 


et la responsabilité ». i Soulignant 
que « l'énergie nucléaire est au 
carrefour des deux i dances 
de la France, l'indépendance de 
sa déjense et l'indépendance de 
son & nemerit En éner- 
gie », le chef de l'Etat a rappelé 
que, actuellement, la France s'ap- 
provislonnaîit à l'étranger pour les 
trois quarts de ses, besoins en 
énergie. LL, 





@ M. Michel Rolmat, secrétaire 
national de la C.F-D.T.. à notam- 
ment déclaré vendredi soir, en 
réaction aux déclarations du chef 
de l'Etat : « Comment parler 
d'indépendance lorsçue ia polili- 
que énergélique de la, France s'ali- 
gne sur celle des firmes mulli- 
nationales ? : 

> Comment parier de sécurité 
alors que des scientifiques de plus 
en plus nombreux «dénoncent les 
dangers des centrales ef ustnes 
nucléaires ? La privatisation de ce 
secteur, que la C.F.13.T. a dénoncé 
depuis plusieurs années, ne jfait 
qu'accroilre Ces TÜrques. - 

» Comment parler de responsa- 
bilité lorsque le: 


abriquer 
. borsque l'indus- 
trie française sigte un control à 
long terme de livraison d'uranium 
avec l'Afrique du Sud, lorsqu'on 
se lance sans débai, sans infor- 
mation, sans décision du Parle- 
ment et au mépris des élus du 
peuple, dans la construction de 
Super-Phéniz, c'est-ü-dire dans 
l'industrie du plutoniumpP? 3 


ter les installations pilotes où a 
été mis au point le nouveau pro- 
cédé français d'enrichissement 
de l'uranium basé sur 
une thode d'échanges chimi- 
ques. : 


Toujours accompagné d'un cor- 
tège restreint, M Giscard d'Es- 
taing s'est ensulte rendu dans un 
autre local où lui ont été montrés 
les dispositifs secrets utilisés dans 
l'usine militaire actuelle d'enri- 
chissernent, et sur lesquels est éga- 
lement fondée la réalisation de le 
nouvelle usine Eurodif. 

Pendent ce temps, les journa- 
listes ant visité une unité de 
l'usine basse des fnstalietions ml- 
Utaires d'enrichissement, qui est 
encore à ce jour la seule usine 
de ce modèle dans le monde qui 
ne soit pas couverte par le se- 
cret le plus total. 


Avec près d'un quart d'heure 


« Nos ressources nualionales, 
a-t-11 dit, ne couvrent que Le Quart 
de nos besoins. Cela atteindrait 
les quaîre cinguièmes de nos 
besoins en 1985 si nous ne déne- 
loppions ges l'énergie électrique 
nucléaire. IT n'y a pas d'autre 
aliernotive que le nuüclènire pour 
le déve t de la France. 
ILycen ejjei un grand vide rue 
nous devons combler. » 


Répondant à une question sur 
l'éventualité, évoquée par M, Mit- 
terrand, d'organiser un référen- 
dum eur les problèmes nucléaires, 
M Giscard d'Estaing a d'abord 
souligné qu'il serait surtout inté- 
ressant de connaître l'aopinion 
personnelle» des grands respon- 
sables politiques, qui ne devraient 
pas « poser des points d'interroge- 
ons à l'opinion publique, Il a 
ensuite affirmé : 


« Du point de vue constitution 
nel, un référendum sur l'énergie 
nucléaire est impossible à organi- 
ser dans le cadre de notre Consti- 
tution. Les matières sur lesquelles 
un référendum esl nossible sont! 
en ejjet limilées à juste titre par 
la Conslitution. I! s'agit de l'or- 
ganisation des pouroirs publics 
ou de la ratification de certains 
traités inlernalionQuz. » 


Selon ie président de la Répu- 
blique, « 4 politigue du gouverne- 
ment est celle d'un équipement 


‘ électro-nuclenire raisonnable, Dro- 


duif par noire propre indusirie 
qui jabrigue déjà la totalité de 
nos centrales électriques nucléai- 
res dans des limites compatibles 
avec la sécurité et l'enrironne- 
ment ». M Giscard d'Estaing a 
ensuite rappelé que la France pro- 
duisait déjà 4000 MW d'électri- 
cité grâce aux centrales nucleai- 
res, soit 10% de la consummation 
Jrançaise ». « Noire prOjel est d'ar- 
river à produire 40 000 MW, ce qui 
effraie des esprits de bonne foi. 
a-t-i affirme Les Français doi- 
vent savoir que les Etais-Unis 
produisent déja 45000 MW grâce 





: Les commentaires de 


LE QUOTIDIEN DE PARIS : 
le débat national doit être 
ouvert. Ù 


ce Le référendum n'est peul- 
étre pas constilulionnel: mais le 
débai nationtl doit être ouvert, 
les sources d'énergies propres el 


- sûres étudiées. avec le Dlus grand 


soin avant que la part exacte du 
nucléaire is lapprovisionne- 
ment du pays en éneTyie re er 
finie. Le  gouverneme 

un ie pas commeétire l'erreur 
du tout-nuchéaire après celle du 
Mrs {il pas An 
ce prudence 

amorcer une discussion à l'échelle 
de La nation ? >» 


(RICHARD LISCIA.) 
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‘Manche 35 mm vrac 
06Sà0,85lekg 
TOMATES RONDES 
Duest ou Mid, coi 57-67 
3,25 à 4,25 F te kp 
PÊCHES JAUNES 
Rhône ou Mid Cor 1, cal. B 
4,75 à 5.75 F te kg 
LAITUES 


. 0,70 à 0,90 F pièce 
Pro euinkes 0 rue 
Socrétariat d'Etat à la Consommation 
Commission de Parts . 





L'AURORE : des enfants brouil- 
lons. 


« A Pierrelatie, M. Giscard d'Es- 
taing & constaté un fai: la 
France, en panne laiente d'éner- 
gie, ne peui en GuUCURn CAS TENON- 
cer à son effort nucléaire. Ce ne 
sont que des enfants brouillons 
qui feront un inutile lapage au- 
jourd'hui et demain auiour de 
Creys-Mualville. : 

2 Le président de la République 
a annoncé une révision serrée QE 


tous Les dispositifs de sécurité . 


conçus POurT rerdire 
l'inconcevable. 

» Enjin visitant les insiallations 
d'un nouveau procédé d'enrichis- 
sement de l'uranium, le chef de 
VEtat n'a pas passé sous silence 
le péri — qui peut devenir 
énorme dons moins de dit ans — 
de linsémination de la planète 
par des centaines de bombes au 
plutonium, aut mains de primi- 
tifs ou de démenis. 

» Si les jeunes pélerins de 
Creys-Maivillz s'occupaient 
d'abord de celle menace que l'on 
hésite à qualifier, tant le langage 
échoue à la définir, leur MmouvE- 
ment ne suscilerTiit aucun 
reproche. » 

(JOSÉ VAN DEN ESCH.) 


LE FIGARO : les surrégénéra- 
teurs n'ont pas fait leurs 
preuves. 


« Mais à y a plus grave: C'esl 
Ze jait que les surrégénérateurs 
Jonctionnent au plulonium. (..) 
Et, pour certains scientijiques, 
les eurrégénérateurs présentent, 
par-dessus tout, le défaut de ne 
pas avoir fai leurs preuves: il 
n'en jonciionne en ejjet qu'une 
demi-douczine dans le monde, 
sous jorme de prototypes de 
puissance réduite. premier de 
taille véritablement indusiriælle 
à naître (en 1982) séra, précisé” 
ment, « Super-Phénix x, La ma- 
aifestation d'aujourd'hui monire 

pour Le moins — que les 
adversaires du nucléaire sont peu 
gensibles à l'argumentation _ 
loppée Dar ses partisans: 
l'evance technologique de 
France en ce domaine. » 


(JÉAN-PAUL CROIZÉ) 


mement 


. d'enrichissment de 


de retard sur l'horaire officiel, 
le cortège s'est dirigé vers l'une 
des quatre unités de l'usine d'Eu- 
rodif, où 1 a été reçu par M. Jean- 
François Petit, directeur général 
de La société. Détendu et mar- 
quant un vif intérèt, le cher de 
l'Etat, vêtu d'une blouse blanche, 
les chaussures recouveries de sur- 
botles en plastique translucide, a 
alors suivi les explications de 
AL Petit, exposant, grâce à des 


schémas, la structure financière, 


d'Eurodif, qui associe des capi- 
taux français, iraniens, belges, es- 
pagnols et italiens, ainsi que le 
principe de fonctionnement des 
installations et leur agencement 
général 


Le cortége 2 ensuite parcouru 
lentement les installations réali- 
sées. Le chef de l'Etat s'est encore 
longtemps attardé, contemplant 
les impressionnantes batteries de 


ES e M n'y a pas d'autre alternative 
sans 41 pour le développement de la France » 


à l'énergie nucléuire. Il y a deux 
cenis centrales électriques nu- 
claires dans Le monde.» 

e< Il ne jaut pas traiter les pro- 
blèmes de securiié à la légère x, 
& affirmé le chef de l'Etat. sou- 
lignant que, depuis 1969, date de 
l'entrée en service des premivres 
centrales nucléaires françaises, il 
n'y & eu aucun décès dû au fonc- 
tionnement de ces installations, 
alors que, dans le même temps, 
mille deux cents personnes étaient 
mortes dans les mines. « Je vais 
demander au gouvernement de 
procéder, d'ici à ln Jin de l'année, 
a un réexamen de l'ensemble des 
dispositifs de sécurité en jonction- 
OU PrTÉUUS CONCernant 
l'ensemble de noire programme 
d'énergie élecirique nucléaire », a 
indiqué le chef de l'Etat. 

A propos des manifestations 


-antinucléaires, notamment celle 


de Creys-Malville, M Giscard 
d'Estaing a rappelé que les Fran- 
çais aaraient uné image Müiilaire 
de l'énergie nuclèmire qui, pour 
eux, signijie la bombe atomique. 
Quant à l'environnement, c'est un 
problème complexe », a dit le chef 
de l'Etat, soulignant que, par 
exémple. l'utilisation du charbon 
posait «des problèmes d'enriron- 
nement iragiques x. 

A propos de la prolifération, le 
président de la République a fait 
valoir que «12 France est l'un des 
paus qui participent le plus acti- 
rvement à la lutie contre la proli- 
fération de l'arme nucléaire. C'est 
une dimension que j'ai iniroduite 
personnellement dans la politique 
extérieure de la France, J'ai reçu 
d'ailleurs, avant-hier, un message 
de M, Brejnev qui iraitait nolam- 
ment de ce sujel ». Le chef de 
l'Etat a enfin indiqué que l'an- 
nonce par la France de Ia mise 
au point d'un nouveau procédé 
l'uranium 
avait déjà provoqué « des réac- 
tions positives de la pari d'un 
ceriain nombre de pays fmpor- 
lants ». 


LE MATIN : 
société. 


« Fidèle à sa conception de 
l'autorité, le président de la Répu- 
blique continue d'eslimer que 
cette ajjaire, à couse de sa 
completilé, est du domaime 
réservé des experts Nest-ü pas 
de l'inlérét du pouvoir d'enire- 
tenir auiour de ceiie question le 
secret et la confusion? Au :..0ins 
jusqu'a ce que le choix nucléaire 
ne devienne irréversible. 

2 Faut-il redire ici une fois de 
Plus que ce choix est un choit de 
sociélé, que les ciloyens doiveni 
faire en se piacunt sur plusieurs 
plans : celui de l'avenir génétique, 
celui du rythme de la croissance 
économique, celui de la conception 
de la déjense nationale, celui du 
pouvoir Technologique centralisa- 
teur. Fonder la politique ènergé- 
tique de demain sur le nucléaire 


un choix de 


oblige à prendre en compie une 


mullitude de réactions en chaine 
qui voni déterminer noire futur 
univers social, politique el culiu- 
rel. Le choix nucléaire, c'est aussi 
un peu € la polilique des domi- 
nos. » 


ROUGE : l'écho de a lutte 
antinucléaire dans le mouve- 
ment ouvrier. 


«x Malheureusement, les mani- 
jJestants de ce week-end devront 
dépiorer l'absence des organisa- 
tions majorilaires de Îlü classe 
ouvrière, qu'elles soieni syndicales 
ou poliliques. Se conterlant d'une 
vague condamnation du pro- 
gramme nucléaire aciue}, elles se 
montrent favorables à l'énergie 
nucléqire au nom de l'intérét 
national Et au mépris des intlé- 
réts des trangilleurs. Pourtant, la 
présence de nombreur militants 
du P.C, du PS. de la C.G.T. vu 
de la CF.E.T. parmi les Müni- 
festante de ce week-en& témoi- 
gnera de l'écho grandissant des 
luties antinucléaires Ou sein du 
mouvement auurier. 


» Seule la jonclion entre le 
mouvement anlinulénire et les 
organisations Ouvrières permettre 
de bloquer la npoursuiie du 
ragromme  élecironucléaire 
rançais. 2. 


+... La visife de M. Giscard d'Estaing à Pierrelatte 


compresseurs SUTMORLEÉS des élé- 
ments cylindriques où sont en- 
fermées les barrières de diffusion 
gazeuse, éléments-clès du procédé. 


Rejoignant ensuite un petit 
bâtiment administratif proche du 
lieu de statlonnement des héli- 
coptères, le chef de l'Etat a eu 
un bref entretien avec les respon- 
sables du CEA avant de se sou- 
mettre aux questions des journa- 
listes de la télévision, puis de la 
presse écrite et parlée 


C'est finalement avec prés de 
trois quarts d'heure de retard, 
après une brève rernise de déco- 
rations, que le chef de l'Etat à 
rejoint l'hélicoptère, Dans l'aprés- 
midi, un de ses collaborateurs 
avait reçu les organisations syn- 
dicales du personnel de Pierre- 
latte, venues exposer leurs pré- 
occupations en matière d'emploi 
et de sécurité. 
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{Dessin de PLANTU.) 





POINT DE VUE 





Socialisme et 


"AMENAGEMENT socialiste de 
L la niche écologique est-il 

compaüble avec l'existence 
d'une force nucléaire de dissuasion ? 
It est grand temps de savoir sai la 
démocratie aulogestionnaire doit ou 
non rejeiér comme une fumeur ma- 
ligne et envahissante l’excrolssance 
d'un pouvoir nucléaire développant 
ses applicalions et implications tant 
civiles que militaires. 

Curieuse el tardive prise de 
consciences de la gauche, alors 
qu'un super-DPouvoir nucléaire lisse 
déjà depuis plus d'une décennie le 
réseau toujours plus serré de son 
hégémonie de fait sur le monde. Que 
la France soit gouvernée à gauche 
ou à droite, elle ast déjà enkystée. 
L'inexorable extension de l'impé- 
riaïigme des deux super-puissances 
américainé et soviétiyue est une 
donnée de fait qui ne procède pas 
d'un projet dominateur délibéré 
Incarné dans leurs chefs du moment, 
mais de la logique mëme de l'équi- 
libre de fa terreur dont ces chefs, 
quels qu'ils Soient, sont prisonniers. 

Dés lors que deux agéants ont la 
Capacité de s'exterminer mutuelle- 
ment et simultanément s'lls se bal- 
tent en duel, ils sont prisonniers de 
la nécessité de ne pas se livrer un 
tel duel à mort et ils se trouvent, l'un 
et l'autre, dans j'obligation commune 
de prévenir une rupture possible de 
cet équilibre au bénéfice de l'autre. 
L'élimination de toute source de dé- 
séquilibre est, donc, pour eux, un 
impératif réciproque de survie. D'où 
une connivence explicite sur les 
points suivants : la poursulte de la 
course aux ermements pour éviter 
tout basculement technologique dé- 
favorable : le contrôle de tout per- 
lurbateur potentiel susceptible de 
déclencher une conflägration géèné- 
rale: la pression croissante d'un 





L'HUMANITE : on courant à 
détourner. 


« C'est bien dans une atmo- 
splière de provocation que va 
s'ouvrir ce matin celle xmarche 
sur Maivilles 

» Au-delà même de l'ejferves- 
cence soigneusement mise en 
valeur de ce c« week-end nu- 
cléaire de on Ain en droit ee se 
poser la question : Pour qui mAaT- 
chent les manifestants de Mai- 
ville ? 

n Les grands mouens d'injor- 
mation tentent de Conjférer dux 
groupes dits « écologiques » Île 
monopole de La contestaiion du 
mode de croissance actuel C'est 
que l'aspiration au changement 
est telle dans le pays que la 
« majorilé » esi en passe de 
n'aroir plus la majorile. Si l'on 
pouvait délourner ce courant. x 

(JEAN-PIERRE GAUDARD.) 


LIBERATION 
pides. 

« Suser-Phénir : un symbole 
Au nucléaire, il fallait un monsire 
toutes ca ies, un Colosse qui 
mencce PU MAIRE D i 
économique pour l'an qui se 
révélera vraisembioblement un 
pari peu Yeniuble, pari scienti- 
Jique el technologique qui. dans 
un domaine que l'on ne maitrise 
pas encore tloialement, Gpparai- 
{ra demain comme un pari don- 
gereuz dont Les effets se jeront 
sentir su7 mile ans. Pari poli- 
tique enjin : plusieurs milliers 
de policiers el de gendarmes au- 
jourd'hut et demain pour protéger 
un chantier qui doit jaire de 
cette zone potentiellement l'une 
des plus dangereuses du globe : 
des polcièrs à demeure pendant 
des années. Des contrôles et 
encore des controles Dour traquer 
l'irrationnel, le grain de sable, ce 
peiit miüliardime qui désigne 
l'accident dans les statistiques. 
Pari d'une société encore plus 
centralisée ei prémice d'une 
esociste !lotalitaire dé tonsom- 
malion». Paris stupides. 

x Besançon pour Lip, le Larzac 
contre l'armée et Hendaye pour 
l'Espagne. Trois rassemblements 
qui temoignaient pOur UnE s0- 
ciété dijjérente. Comme aujour- 
d'hui à Malville. » 


: les paris stu- 


pouvoir 


par . 
XAVIER SALLANTIN (+) 


dispositif politique. économique et 
militaire, la conliance dans les 
vertus de potions tranquiilisantes, du 
Style de l’acie final! d'Hetsinki, pour 
décourager touig tentation déstabili- 
satrice. 

Ce ‘bromure idéologique à réussi 
à endormir eHicacément tous ceux 
qui ne veulent ni voir, ni savoir 
l'extraordinaire  disconiinuité qu'a 
introduite dans l'histoire le fait 
nuctéaire qui donne. dèsormais el 
de manière irréversible, à l’huma- 
nité le pouvoir de sa propre exter- 
mination, Comment peut-on discuter 
du pour et du conire le pouvoir 
nuctéaire en France sans commen- 
cer pär prendre là mesure de cet 
indiscutable état de lait : l'existence 
de mégatonnes en quamilé sulfi- 
Sanle pour änéantir l'espèce hu- 
maine ? Comment penggr [14 siraië- 
gie nucléaire, civile ou militaire en 
France à partir de considérations de 
politique intérieure sans s'inscrire 
dans ceite nouvelle problémalique 
mondiale dominée par la menace 
d'apocalypse ? Pour inventer et ins- 
taurer la nouvelle société socialiste, 
il faut d'abord ëtre vivant et libre. 

En aliendant de trouver la recette 
magique qui pourrait conlraindre les 
puissances à détruire leurs armements 
el centrales nucléaires, tout Français 
avertl devrait se demander comment 
ëviter l'aliénation d'une paix sovisto- 
américaine fondée sur la crainte 
d'un holocausle que l'UR.S.S. et les 
Etats-Unis auraient seuls le pouvoir 
de décfencher. 

Le refoulement insltinctif d'une 
telle problématique se pare chez les 
uns d'érguments moraux. On con- 
damne la perspective de destruciion 
de ciléz adverses sans mesurer 
qu'eile telle menace ne saurait être 
brandie par le chef d'Etat, de ma- 
nlère crédible, qu'en réponse à une 
menace d'un poids comparable pour 
la population française. La Seuls 
référence morale imprescriptible est 
l'affirmation du droli à l'existence 
de la psrsonne, dans ie respect de 
son idenlité individuelle, natlonale, 
universelle .Que [a France en vienne 
à juger que son existence en tani 
que nation ne vaudrail pius la peine 
d'être vécue dans les conditions 
d'oppression qui lui seraient réser- 
vées, alors elle serait en droit et 
en devoir de pousser l'éternel crl 
libérateur : plutôt la mort que la 
servitude 1 Si la dernière chance ds 
sauver une existence d'une atleinie 
intolérabls est de la nsquer au com- 
bat, aucune morale ne l'interdit, sur- 
tout si Ceux qui prennent cé risque 
accepient l'éventualité de se sacrifier 
pour d'autres. 

Qus les adversaires soient deux 
individus. deux peupies ou deux 
espéces vivantes, la moralité d'un 
duel ne se pèse pas à la quandité 
des vies en jeu, malas à la [légitimité 
de la défense. Au risque d'y dispa- 
raitre, l'humanité devrait accepter la 
risque d'un combai final, 51 c'était 
sa seuls chance d'éviter [a coloni- 
salion par des insectes ou par des 
singes- 


Une censure de la mort 


Mais On peut 56 demander Si cé 
reloulement du risque ns, provient 
pas surtout d'un censure de 
l'épreuve, de Ja luila, de la crise et 
finalement de la mort Pourtant, on 
volt mal comment la gauche pour- 
rait être à l'abrl de tensions el de 
conflits alors que ses membres sont 
d'ores e! déjà divisés sur uné ques- 
tion sussi fondamentale. On pour- 
rai croire, à entendre certains éco- 
togistes, qu'ils n'ont rien d'autre à 
mettre danse leur niche qu'un œul 
Sans germe. Ils le couvent Comme 
on prolonge un vieillard avec des 
précautions at des anlisepliques en 
veillant à CE que fa iurbulénce des 
jeunes ne vienne casser cetta sans 
de verre, Dans ceite éthique da cou- 
veuse slérils. c'est paradoxalament 
l'exubérance de la vitalité qui est 
ménacé et l'hibernation de Ia séni- 


nucléaire 


lé qui est sécurité, L'on en vient 
è celte perversion des Ims de ja 
näture dont pretendent 5e recom- 
mander {ss écologistes : le vital est 
considéré comme !étal et le léial 
comme vital. 

Celle perversion naït de l'angoisse, 
car l'œuf sans germe pourrit inexa- 
rablement Pouriant nombreux sont 
Ceux qui cuiivenl un projet. pres- 
sentant, désirant, désignant l'éclosion 
d'un germe qu'ils appellent : nouvel 
ordre mondial, socialisme ou con- 
munisme internalhonal, communauié 
humaine, référentief universel de [a 
coexiSlence pacifique, etc. Une ielja 
utopie, seule chance de survie, resle 
à invenler; cet homme nouveau 
jouissant d'une nouvelle Intelligibi- 
lité reste à naïîlre. Les expériences 
passées et présentes offrent plus 
d'exemples d'échecs retentissanis 
qué d'ébauches de réussites, mais à 
travers la critique de ses erreurs la 
réflexion sociale s'immunise peu à 
peu. Elle progresse donc, encore que 
la plupart ne solent pas vaccinés, 
confondant des hypothèses de tra- 
vall avec des panacées, 

On 5e paye de mots si l'on crait 
que les orientations d'un programma 
sont des garanties da succès, alors 
qu'elles ne sont que pistes de 
recherche dont l'exploration deman- 
dera avant tout du courage, y com 
pris celui de risquer éventuellement 
sa vle pour pouvoir explorer libre- 
ment la vole choisie. Car les super- 
puissances ne sauraient tolérer que 
surgisse un nouveau pôle non-aligné 
dont le dynamisme serait comparable 
à Celui de la Révolution de 89. 
Mais, dans leurs efforts pour étouffer 
une tells émergence, elles ont un 
talon d'Achile : ja crainte de l'ex- 
termination qui les rend esclaves de 
l'équilibre de Ja terreur. La seule 
arme contre cette règle du jeu est 
d'oser l'enfreindre, c'est-à-dire d'oser, 
si ta nécsssié l'impose, risquer sa 
vie et celle du monde pour sauver 
le monde, Ne commençons pas par 
jurer de garder eu foureau notre 
seuls arme, sous prétexte qu'elle est 
dangereuse, 


Le salut de l'humanité 


L'enfantemant d'un nouvel! ordre 
mondial esl d'une ambition, d'uné 
dér sure, d'une difiiculté si extrêmes 
que Seul un stimulant extrème peut 
forcer l'homme à tenter l'entreprise, 
à 5e surpasser et, pourquoi pas, à 
réussir l'accouchement, Mais ceux 
qu'anime un tel Idéal 58 trompent 
eñ croyant nécéssaire de Commencer 
par Supprimer l'aiguiljon. Ils font 
erreur eur l'essence mème de la 
liberté, car sans le ressort de la 
crainte fa vie n'aurait pas évolué. 
Les primates dans leur eden n'au- 
raïent eu aucune ralson de faire 
effort pour en sprtir et accéder à 
cétie stature humains que nous 
devons aux épreuves et 1iâionne- 
ments de millions de générations 
cherchant l'issue. 

Il se trouve que, par l'œuvre de 
Ceux qui nous ont précédés, la 
France est à nouveau bien placée 
pour étre le théâtre d'une telle per- 
cés qui ne solt plus comme en 89 
aube des nalionalités mais de la mon- 
dialñè ; à ne s'agit plus du salut 
d'un homme affirmant son droit. mais 
du Salut d'une humanité découvrant 
son destin. La France ne manque pas 
d'idées, mais elle se trouve avoir 
aussi les armes pour stimuler él 
protèger la germination des idées. 
Et en définitive, dans touies las es- 
pèces vivantes, la finalité de {a dé- 
tense n'est pas de préserver le grain 
qui pourrit, mals l8 germe qui point. 

Pouvoir nucléaire et libertés démo- 
cratiques sont certainement concillig- 
bles, dés lors que tout pouvoir n'a 
d'autre but que da défendre un pro- 
cessus d'universalisation des bbertès 
au terme duquel l'autorité du pouvoir 
cesse. Mais 1 ne Faut pas 5a Croire 
prémaiurément à lerme. La meilleure 
façon de faire. à coup sûr, avorier 
le projet socialiste est de le désar- 
mer. 


(*> Anclen directeur de recherches 
à La Fondation pour les études de 
défense natlonale. 
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A < APOSTROPHES » 


Les promesses des oceèans 


Les livres traltant de la mer 
apparaissent depuis quelque 
temps comme champignons après 
la pluie, Aussi était-l normal gue 
Bernard Pivot consacräl son 
émission « Apostrophes » du 
29 juillet (Antenne 2, 21 h. 35) à 
quelques-uns de ces livres : Le 
Nouvel Homme et la Mer, de 
Yves La Prairie et Maurice Bru- 
zek ; l'Aventure de l'homme dans 
la mer, de Philippe Diolé ; Les 
Pieds dans la mer, de Louis Bé- 
riot : Protégeons la mer, de Alain 
Bombard : Renflouez le Titanic, 
de Clive Cussler (œ dernier 
représenté par son éditeur fran- 
çais, Robert Laffont). 

Les approches de: ces auteurs 
sont tres variées, puisqu'elles 


d'anticipation et d'espionnage. I] 
fut donc question de tout. des 
ressources minérales el vivantes, 
de la pollution, de l'archéologie 
sous-marine, de la préservation 
du littoral, de la plongée, de 
l'équilibre naturel du milieu 
rosrin — et même des icebergs 
antarctiques, qui sont pourtant 
issus de la calotte glaciaire 
continentale. 

‘Comme il arrive souvent dans 
la plupart de tes discussions, cha- 
cun resta sur ses positions, et nle 
convainquit personne. qui ne fût 
déjà en accord avec ses opinions. 


Y. KR. 


« Le Nouvel Homme et la mer » 
d’Yves La Prairie et Maurice Bruzek 


Dans le L'ieil Homme et la mer, 
Ernest Hemingway monirait à 
quel point le travail à la mer 
peut être dur et frustrant : après 
plusieurs jours d'espoir et de 
lutte, Santiaso. le vieux pécheur, 
ne réussit à ramener au port que 
l'éplne dorsale du gros espadon 
qu'il 2 réussi à ferrer ; c'est tout 
ce que la voracité des requins 
lui 2 laissè. Dans Ze Nour! 
Homme et la mer, Yves La Prai- 
rie et Maurice Bruzek présentent 
au contraire l'océan comme «le 
plus grand espoir alimentaire et 
industriel de l'humanité [..] et le 
plus grand enjeu politique de le 
Jin du siècie ». . 

‘Que la mer soit en train de 
devenir «le plus grand enjeu 
politique », personne n'en n- 
vient, eb les quarante et Une se- 
maines de négotiations que, de- 
puis 1974, la troisième conférence 
des Nations unies sur le droit de 
la mer à déjà passées à discuter 
des clauses d'une convention glo- 
bale de la mer, sont d'allleurs 1à 
pour en temoisner. La mer et 
tous les problèmes qui lui eont 
liés de près ou de loin font main- 
tenant partie d'un marchandage 
global entre groupes d'intérêts 
divergents. 

Maïs est-il raisonnable de dire 
que l'humanité trouvera dans 
l'océan les ressources vivantes et 
minérales dont elle a de plus en 
plus besoin ? Yves La Prairie 
estime 3 89 ou 120 millions de 
tonnes le maximum possible des 
prises annuelles d'espèces mari- 
ves. Or 60 millions de tonnes 
péchées actuellement chaque an- 
née couvrent à peine 10 “à des 
besoins de l'humanité en pro- 
téines animales. La possibilité de 
capturer éventuellement plusieurs 
ecentcines de milkOns de lonnes 
de Kriln (un petit crustacé an- 
tarctique) evoquée dans le livre 
semble tres surestimée : en l'etal 
actuel des connalssances — en- 
core très limitées. |] est vrai, — 
les spécialistes parlent plutôt de 
25 à 60 millions de tonnes, eb 
encore faudrait-il que, pour ètre 
comptabillsées dans les ressources 
alimentaires destinées à l'homme, 
Li farine ou 14 päte de krill soient 
acceptées par un grand nombre 
de consommateurs. Quant à 
l'aquacuiture, elle sera sûrement 
interessante pour l'équilibre so- 
cial et économique de nombreux 
pays, mais neut-0on espèrer que 


ss produits puissent contribuer 
un jour largement à nourrir le 
tiers-monde ? 

Les espolrs mis par Yves La 
Prairie dans les ressources miné- 
rales des océans semblent, eux 
aussi, un peu optimistes Per- 
sonne, certes, ne peut nier l'im- 
poriance grandissante des hydro- 
carbures of/shore, et 1] est vrai 
que l'exploration des bassins sédi- 
mentaires des grands fonds ma- 
rins n'& pas encore commencé. 
De mème, il est certain que les 
nodules polymétalliques renfer- 
ment des quäntités intéressantes 
de nickel, de cuivre, de cobalt 
e de manganèse. Mals ces qua- 
tre métaux ne représentent qu'une 
toute petite partie de l'éventail 
des matières pre minérales 
dont le monde a besoin. En outre, 
l'exploitation du pétrole et des 
nodules des gran fonds sera 
RENE très coûteuse et dif- 
icile. 

On regrette d'autant plus ce 
tableau irréaliste des ressources 
marines que le chapitre consacré 
* Ja pollution s'attache, au 
contraire, à remettre les choses 
au point face aux outrances apo- 
calyptiques si souvent énoncées : 
e La pollution ne constitue 
— pour l'instant (…) — de _ 
tables problèmes pour 99% de 
la surface des mers. » Mais, 
ajoute aussitôt Yves La Prairie, 
avec juste raison, «Le 1 % de 
certaines bandes litiorales exige 
qu'on ne les laisse pus se dégrader, 
qu'on ne les laissse pas derenir 
2 on IN nf» 

Faut-il conclure avec les au- 
teurs que « nous pénéirons Cha- 
que jour Dlus atani dans une 
jorme de civilisation où la mer, 
désirable el convoilée, va saroir 

: rendre indispensable ei omni- 
presenle », que la mer peut en- 
tantér le « noue! homme » 7 
Ra ER joue un rôle Er 
“i ans les transports — € 
dans la stratégie militaire; ses 
ressources contribueront à Le satis- 
faction d'une partie des besolns 
matériels de l'humanité. Mais 
peut-on espérer que |x mer pulsse 
changer le fond de la nature 
humaine ? 


YVONNE REBEYROL. 


+ Le Nourel Homme ei la Mer. 
Edit. Menges (diffuston Hachette), 
a 2 photos en nolr et en couleurs, 


vont de ln philosophie de ia ; 
à l'écologie militante et au 
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ÉDUCATION 





Admissions aux agrégafions 


@ LETTRES 


Mmes et MAL Serge Antolne (Ü0e). 
Annick Armand (39°), Astrul (36°). 
Alala Aubert (95°), Catherine Auger 
(Ze), Auvray (75%), Azereb (999). 
Danléle Azoulay (74°), Baudat (32°). 
Danielle Beguin (47%), Benne. ute 
Gulraud (9%}, Bercher (82e), Michel 
Blanc (d%}), Boehrer 115). Bolelil 
145"), Bombarde (48°), Bomel, épouse 
Ralnelll (le), Borgeals (51°1, Born21z 
(Ti, Boutpain (15°), Cemerlyack 


11e}, 
Brigitte Capelle 
(5%), Cessou (42). 
Colonna d'istria (102°), Colrat (35°), 
Courtiau (7), Daussun (2°), Des- 
chaux-Benume (99°), Desnoyers, née 
Glolat çrdr). 

Mmes et MM. Desvaux (24°), Dor- 
nier {éie), , Dousset 
(30e), D'Almelda, née de Larminat 
(43%), Dumoulian, néè Bourquin (49°), 
Darler (65°), Syivle Durup (78°), 
Ferreoi (91°), Finlel (é6ü2%). Foulon 
(62°), Gaules (98°), Gallisrd de 
Lavérnée (23e), Gaanns (1049), Clau- 
dine Garcia 1389}, Patrick Garnier 
(8°), Geoffrion {63r), Serse Goupil 
(68°), Guelfucel (3r), Viviane Guillou 
130+}, Serge Gulraud (10°), Thlerry 
Hebert (26°), Heuzé, oée GrabowsEkl 
1869), Auc (25). Huet-Pallbès (40°), 
Jarrety (209). Lab (84°) François 
Laforge (die, Lagunegrand 193), 
Ciaire Le Metaser (102%), Legin 
467"), Lermieny (Age). 

Mmes ec ML. Littardl (401, Lolson 
(8), Mallinur, nés Careto (91). Ma- 
narauche. née Montel (80°). Gere- 
viève Marek (58e), Martin, née Lam- 
. Mauduit. née Barbleux 

f1Æ#), Menemenis 
(37), Nicolod 1781, 
Olivier Millet (5°). Moreaux (80), 
Natter (95), Martine Paris (84), 

(139. AMlonique  Péliasier 
Polin (211, Ponaard 41924), 
(291. Quirin (ide. Vital 
Rambaud (44r). Reéeb (6°), Jean-Luc 
y 127%). Renaud, née Bonn!- 
facy (57°). Roblano fü4). Marie 
Laure Roche (45°). Ropert 1934). 
Rouillurd (12), Sauder, née Stark 
Sde), Saunler (9%), Emile Simon- 
net (719). Albert Terrlen (88), Thè- 
rlas (56°), Thommen (51°), Thou- 
roude (70), Vilalard-Goudou (54). 
Vogin (8%), Volkringer (13°). Wlec- 
gorek (68, Zoberman (28°). 


@ HISTOIRE 


Mmes et MM Aïlliod 157), Amar 
(519), Annie Antolbe (12), Carole 
Araold (66°), Autaa (12e, Baïtliat 
(52°), Harbé (419<), Birbercau (81°, 
Barjot (70°), Dominique Baron 18°. 
Bely (79), Bencolt, née Colin (52°}, 
Gérard Berger (9357). Patrick Bernard 
36e), Michel Bertrand (91°), Bou- 
chud (72°). Boulet 180"), Bourillon 
née Chalrvan (64°), Boutler (13°), Jac- 
ques Bouton (81°), Boutry (3°), 
Patrice Brun (931, Caballo (4°), 
Carré de Malberg (1°), Causeret, née 
Brenot (90e), Chalmin (97, Chène 
(72), Coppéré (6°), Couvreur, née 





À Rofierdam 


MILLE DEUX CENTS DÉLÉGUÉS 
AU CONGRES DE L'ESPERANTO 


L'Association universelle pour 
l'espéranto (U.E.A.), dont le siège 
est Rotterdam (Pays-Eas), 
réunit son solzante-deuxième 
congrès annuel à Reykjavik (Is- 
lande), du 30 juillet au 6 août. 
Quelque mille deux cents déle- 
gués, représentant une quaran- 
talne de pays, son attendus pour 
ce congrès. dans la capitale ls- 
landaise. Outre Iles séances de 
travail consacrées au progrés de 
l'espéranto dans le monde. le 
rassemblement de Reykjavik pro- 
pose des cours de langue à l'uni- 
versité internationale d'été, aln- 
si que des spectacles Internatio- 
naux en espéranto. 





Joly (93°), de 11 Lande (971, Jean 
Delaunay (57, Descozeaux (84°), 
Ames et MM. Michel Deschamps 
(97e), Desvignes (62°), Dewerpe (2), 
Drome (76%, Dubreull (4%), Du- 
croux, née Seînt-Martin (25}, El 
Gammaol 4{17t). Escureix (9%), Per- 
nand Etfemble 192), Etlicher (39). 
Faux {46}. Bernadette Fournier 
(102), Franutz (97%, Fuchs (70), 
Gallüier (10%), Gauda (15%). Gauny 
(25°). Gely rédr), Girardot 149). 
Joël Giraud (57), Gosrg (25°), Goger 
(9), Grange (29), Crèze-Rueff 
ig), Christian Guérin (9%), Gull- 
laume, oée Tuttle (23°), Guth (31e), 


Jogna-Prat (Ri°), Jacober  (105*), 
Jeonequin (üde). Jullant (13). 
Kope)j (53°). 


Mrmés et MAL Lapeyre (20°), Laut 
(46°), Lovedrine (48e). Laybax (16°), 
Marie-Claude Lecomto (63°), Leirla 
(39e), Enrique Leon (57). Jacques 
Limousin (81°), oignon 172+). Sera 
Louis (43-), Lutz (90°), Maginot, née 
Gratadoux (105°), Tron Mallet (22), 
Marandin (76°}. Francçcols Martin 
{2&), Mauduilt (5%), Jean Meunier 
(195°), Mioche (23°), Montemayer 
(57°), Musledlak (1057), Pacro, née 
Roux (21°), Papet (97), Parment 
1319), Pelloux 4(52+), Perez (67e), Per- 
rey (4be], Plhet (7°), Pitou (49%), 
Raclnet {57°J. Philinpe Romain (28e1, 
Romestan (102), Rousso (Tèv). 

Mmes et MM. Saulnler (84°), Fbl- 
lppe Savote (1397), Sebeyran (17°), 
Slmeoul (43°). Simlou (67°). Soboue- 
nou (95°), Strauss (29°), Torre, née 
Magdenel (109%), Tourniquet (84°), 
Verguet (84°), Vidal 13°), Visourt 
fé1°}, Villeneuve (5èe), Villetke (367), 
Wartelle, née Macon (76°). 


LES ÉTUDIANTS ÉTRANGERS 
POURRONT CONTINUER 
A S'INSCRIRE 
DANS LES UNIVERSITÉS 
ITALIENNES 





(De notre correspondant.) 


Rome. — L'Iiballe a prOvisaire- 
ment renoncé à interdire l'accès 
de ses universités aux étudiants 
étrangers. «cÜne analyse plus 
apnrojondie de la silualion sera 
faite », a dit. jeudi 28 juillet, 
M Carlo Buzz, sous-secrétaire 
d'Etat au ministère de l'Instruc- 
tion publique, en affirmant qu'a 
n'a jamais élé question d'un 
blocus indéterminé des tnscrip- 
dions ». 


D semble bien que le gouver- 
nement ail fait machine arrière. 
Si, de fait, aucune circulaire 
n'était encore Parvenlle aux rec- 
teurs. les ambassades et consu- 
lats italiens avaient blen reçu, 
eux, instruction de refuser jus- 
qu'en 1979 toutes les nouvelles 
denances d'inscription (le Monde 
daté 10-11 julllet}). 


Le oombre d'étudiants étran- 
gers n'est pas connu avec préci- 
sion. Le ministère des affaires 
étrangères affirmait récemment 
qu'il était de cinquante mille (sur 
un totel de neuf cent mille ins- 
critst, alors que l'Institut natio- 
nal de 12 statistique les évalue à 
vingt mille seulement. D s'agit 
surtout de Grecs, d'iranlens, 
d'Américains et d'Africains. qui, 
souvent, cherchent à échapper 4 
la sélection de leur pays et à 
profiter d'un coût des études 
assez bas 


Un certain nombre d'entre eux 
avaient protesté ces dernières 
semaines et mème fait une gréve 
de la faim. alors que l'inter- 
diction ne visait, semble-t-il, que 
les nouvelles inscriptions. — &. S. 





MÉDECINE 





Aux termes d'un projet du gourernement 





La vaccination anti-variolique serait rendue Facultative 
pour les enfants de moins de deux ans 


Faut-il supprimer l'oblisation 
de la vaccination anti-variolique ? 
Tele est Ia question qu'a posée 
à Mme Simone Veil. ministre de 
la sante et de 11 securite soclale, 
Mme Aänne-Marle Fritsch. députe 
de }1 Moselle iradi. Mme Frilsch 
estime que + d'après les Sinlisti- 
ques efjecluées dans CETIOINs TOUS 
etrangers, HOÏUMmIMENL UT Pays- 
Bas, en Grende-Brelagne, ui Ca- 
nada, il semble que les accidents 
mortes dus à la vaccination anti- 
zariolique soient plu: nombreux 
que Ceur dus & la malcdic elle- 
mure z. En effet, ajoute le député 
de J1 Moseile. c becucoun de 
parenis rejusent de Courir Le ris- 
que pour leurs enfants d'une 
encéphcolite, de convulsions où 
iouies auires complications reu- 
rulogiques à le suile de la racer 
nciion anthisariohque 

Mme Simone Veil a répondu 
que « rompie lenu de La dyrinn- 
1507 Ce la Jréquence des cas de 
zariole dans le monde. un projei 
de loi susperdant l'obligation de 
la primo-raccinatlorn des erfants 
uges de MOINS de CEUX ENS est en 
cours c'elaboration =. Ce texte, 
«qui mainlcnt l'obligation pour 
les sujets déjà uaccinés. conctut le 
ministre de |2 santé, sera Dréserlé 
cz Partemeut des que l'Organi- 
sation monciale de la santé cura 
fc connGitre l'évolution des der- 
niers Jouers ajricain üoClucls ». 
On s'ichemine donc vers une sup- 
brésslon protressive de la vatci- 
nation oblisatoire antivariolique. 


Depuis plusieurs années, un cer- 
taln nombre de voix se sont &levées 
Pour demander — dans lés pays où 


la maladie a disparu depuis [ang- 
temps — la suppression d'une vacci 
netion obligalolre dont 1e5 risques, 
ainsi que l'écrivait récemment le 
Journal of the American Medical 
Association (1), ne peuvent être sous- 
estimés : «Le risque de mort est 
approximalivement d'un Cas pour 
un milhOn de vaccinations primal- 
res, éstime le JAMA, mais le 
risque de Complications sérieuses 
approche mille cas pour un mîk 
lion. “ 

Consclente de cette situation, l'Or- 
ganisation mondiale de la santé «a 
fait savoir, en Janvier dernier, que 
“les politiques de vaccination da- 
vralent demeurer du ressort de cha- 
ques gouvernement, qui déciderait 
sélon ses besoins ef les circons- 
tances. Sur /e continent africain, 
par exemple, où l'infection subsiste, 
les programmes de vaccination systé- 
malique doivent sa poursuivre pen- 
dant deux ans au moins», Le foyer 
africain qui subgigte, rappelons-le, 
est focaiisé en Ethiopie, d'où ont 
été «exportés- des cas vers la 
Somalie voisine. 

Rappelons que lTobligation de 
cette vaccinetion a été supprimée en 
Grande-Bretaone dès 1971, aux Etats- 
Unis (pour les enfants), la même 


annés. aux Pays-Bas en 1975, en! 


Suède et au Danemark en 1976. Le 
Japon, pour Sa part, a reporté l'âge 
de la primo-vaccination de un à 
quatre ans. L'italle vient, enfin. de 
supprimer l'obligation, à tltre expéri- 
mental, pour deux ans 


(1) JAMA, mal 1977. 


SPORTS 





Les conséquences 
de la loi anli-labac 


GUY LIGIER 
POURRAIT ÊTRE CONTRAINT 
DE RENONCER 
À LA FORMUIE 1 


Au cours de sû conjérence 
de presse du 27 juillet, 
M. Jean-Marie Balestre, pré- 
sident de PES AS à OS état 
des cor que loi 
anti-labac pourrait avotr sur 
Le constructeur de formule 1 
Guy Ligier, dont l'activité est 
jinancèée à 680 % par le Ser- 
vice d'explottution des tabacs 
et alumelles (SEITA). Les 
nouvelles disposiftons prises 
Dar le ministère de la santé et 
de la Sécurilé sociale. qu: 
soni, au demeurant, en Con- 
tradicliton Quec un amende- 
ment volé par le Parlemeni, 
tendeni à limiter à cé porni 
l'intérét des baïlieurs de jonds 


en me de profils pu- 
blicitaires qu'il est able 
que le contrat liant y Li- 
dier él le SEITA ne sera pas 
reconduit Guy Ligier en a 
été officiellement averti par 


la direction générale . du 
SEITA. 








Tennis 





En Coupe de Galéa 


ARGENTINS ET AUSTRALIENS 
GAGNENT LES DOUBLES 


‘L'équipe de France ne menait 
plus que par 2 à 1, v=n 
29 juiliet, en demi-finale de îa 
Coupe de Galès, face à l'Austra- 
lie. Christophe Lasa et Yannick 
Noah ont en effet été battur, en 
doubie, par Bradley Drewc:. et 
Crarles Fancutt, 2-6, 7-5, 6-1, 6-2. 
Il restait encore deux simples à 
dispuler, ce samedi 30 julilet, 
entre Lasa et Drewett d’une 
part, Roger-Vasselin et Kelly, 
d'autre part. 

Dans iz seconde demi-finale, 
c'est l'Argentine qui, en gagnant 
ie double, à pris un point dasance 
(3 à 1) sur l'Espagne. 


OMNISPORTS. — Le gouverne 
meni australien a intilé, ven- 
dredi 29 juillel, ses Jédérations 
sportives à éviler tout contact 
ce es TEE sud=africaines, 

A sélec Se sur 
crière racial Et Poste 
tend ainsi se conformer aux 
atrectives du derrder «sommet x 
du Commonweulih de Londres, 
qualifiant la ségrégation raciale 
de « dangereuse et diabolique ». 


L'ANGLAIS A OXFORD 


Cuers v'ét6 en Poterdat sur la isngue 
et là littérature angixises. Les cours 
ont Ion dans les collèges de l'uns 





JUSTICE 


REGARDS 





M. e1 Mma Roger Siaipan, 
accompagnés de leurs enfants 
Philippe et Raphaël, sont arrivés 
à Marseille, la 29 mal dernier. 
Assez de terre flamande el de 
c'er morne! Cap sur la sud. 
De Marseille, ils avaient gagné 
Saint-Cyr-sur-Mer, station bal- 
néaire varoise. Là, !es époux 
avaient porté eur choix sur un 
studio en location de !a rési- 


dence «= Punta Marina ». Les 
grandes vacances  Commen- 
calent.… 


Lui ne fait pas ses trente- 
sept ans. Beau parleur, bien de 
sa personne, il occupait, disait-I}, 
« un haut poste dans Îles 
douanes ». Elle ftrente-six .ens), 
avait de l'allure, une amabllité 
de « grande dame 7. Peut-on 
risquer l'expression ? « IIS en 
jetaient - Sojel}, plage, drinks…. 
De retour d'une escapade à 
La Ciotat, M. Stalpart avait 
glissé qu'il avait fat fracqui- 
sition d'une villa. Négligemment 
— exquise illustration d'un natu- 
re! simple où lourdeur du par- 
verni ? — jf avait montré des 
plans à ses ralations de 
vacances. | 

Nous sommes le 15 lulliat. 
Déjà un mois et demi de 





Un monsieur très bien 


tarniente ! Comme  convens, 
M. S'alpart signe 1m chèque 
d'un montant de 2800: F "ay 
hénélice du Propriétaire du 
studio do Saint-Cyr. Hélas! le 
chèque est sons provision. 

At, Roger Slalpart pesie conte 
des affaires embroulllées, « Un 
rapide voyage en Belgique régie- 
rail ceMée stupide Histoire, 
Le 18 fuillet, il explique ce 
controtemmps à Mme Maria Buco- 
tiéro, garlienne de la résidence. 
Que lui feut-l ? Un rien. 500 F 
a titre d'emprunt el le prêt d'une 
voiture. me Bucoli£ro competit 
aux potitas misères de Ca grand 
monsieur. Elle prôte. Et l'argent 
et Ja volfure de son ils, une 
AR 17 TL ceuve. 

= Au fait, vous aurez bien |a 
gentillesse de jeler un coup 
d'œil sur les enfants de temps 
à autre, demende-{-il. 

— Naturellement », 

Mme Bucoliéro. 
._ Le voyege Côte d'Azur-Bel- 
gique-Côte - d'Azur ne doit pas 
excéder quarame-huit heures. 
Aussi ne Faissent-ils que 20 F 
à dours endenfs, Un bébé âgé 
de quatre ruOi: el un adofescent 
de seize ans. Monsieur at 
madame qu'Hent fes eux, 


répond 


Un télégramme 


De Vejenciennes (Nord), le 
e1 juillet, M. Stalpart envole un 
télégramme : « Retard - Cause 
ennuis Voilure - Balsers. - Qu'à 
Cala ne Uenne, Ja gardienne s'oc- 
cupe des enfants. Cependant, les 
fours pessent. 22, 25,24... 27 Juil- 
let. Ce jour-fà, un corésident de 
l'immeuble « Punta Marina » S'in- 
quiète. La gendermerle de Saint- 
Cyr-sur-Mer est alors prévenue. 
Coup de téléphone au consulaf 
de Belgique à Marseille. Difiu- 
Sion d'un message international. 
Philippe et Raphaël sont pris en 
charge par la direction départe- 
mentale de fentance du Ver 
er placés au centre du Pradat. 
det. 

Et Jes parents ? Triste vérité. 
Aprés une courte GCavale, 
Mme Nicole Stalpart avelar été 
interpellée 1e 20 Juillet. Elle est 





Incarcérée à la maison d'arrêt de 
Mons (Belgique) pour diver: 
«détournements d'argent» anté- 
rlaurs. M. Roger Sitaelpart — 
de fait Roger Counerd, chel de 
chantier — est toujours en 
liberté. Plusieurs mandats d'ar- 
rët courent Contre lu} en Bel- 
gique. FRemards, lor'anierie ou 
inconscience (probablement les 
frois}, I a donné signe de 
vie, vendredi 29 juilier, par télé- 
phone. « Ja vais me constituer 
prisonnier », .a-f-]] assuré. Les 
forces de gendermerie françaises 
rattenden!.. 


Philippe et Raphaël, eu rml- 
lieu de Ces péripôtes sans 
gloire, sont seuls. « Ce sont eux 
les victimes», dif-on à Sainl- 
Cyr-sur-Mer, C’est je bon sens. 


LAURENT GREILSAMER. 





EN BREF.. 





© Après la publication du rap- 
Port sur la violence, la Ligue 
contre le crime et pour l'appli- 
cation de la pelne de mort qua- 
Ufle d'aindécentes et d'«aber- 
ranfe » la proposition de remplacer 
la pelne capitale par une peine 
incompressible, La Ligue considère 
que «celle décision mettrait iné- 
luctablement les familles dans la 
stricie obllyation de faire elles- 
mérnes Jusêice ». 

a La proposition de suppression 
de le neine de mort doit ètre 
approuvée sans réserue, à déclaré 
M. Etienne, T 


arride, secrétaire 
national des républicains de pro- 


grès  (gaullistes d'opposition). 
Toutefois, à serait souluaitable de 
s'orienter vers une politique cri- 
minelle plus audacieuse à l'égard 
des Jeunes délinquants, des me- 
sures de substitution à La priva- 
ion de liberté qui, tout en pré- 
servant les nécessités de la 
répression, évileruient la perle de 
lemploi Ou la destruction de Ia 
cellule familicle. De nombreux 
articles du code pénal réprimani 
des délits surannés Deuventi être 
ner uüleurs abrogés sans dom- 
mages. Enfin et surtout, une mel- 
leure répartition de la richesse 
natoncle serait seule de nature 
a prévenir le sentiment de frus- 
tration Qui conduit trop souvent 
au délit Ou au crime (.…).» 


@ L'ajjaire Reselll-Beaumont. 
— M" Christian Bourguet, Jean- 
Louis Pelletier et Nurl Albala, 
avocats de M Hector Villalon, 
écroué pour complicité dans le 
rapt du directeur général de Flat- 
France, on. notamment fait 
savoir, à l4 demande .de ce der- 
nier, vendredi 29 juillet, que, 
contrairement à ce qui avait été 
écrit dans Ze Monde du 29 Juil- 
let, «M. Vilalon n'a Jamais été 
impliqué dans un hoU-up com- 
mis en Argentine en 1962 ou 
1963. A celte époque, M. Vilalon 
résidüit en Europe et Les auteurs 
du hold-up ont élé jugés et 
condamnés sans qu'il Gil été 
entendu comme témoin dans cette 
affaire, qu'il n'a connue que Dar 
la presses. 


@ Un Jim saisi — Le tribunal 
ordonné, vendredi 39 juillets ex 
en 
référé, lz mise sous uestre 
d'ua film 
d'un détective privé. Cette émis- 
sion, intitulée « Un privé au- 
dessus dé tous sou: », avait 
été le 5 juillet sur 
TF 1, après avoir été annulée le 
8 juillet (le Monde du 10-11 juil- 
let, Cette actjon a été engagée 
par le consel: supérieur des agents 
de recherche, qui estimait ce film 
injurieux pour i& profession 


a Le minisière de D'éatérieur LS 
mesurés d'expulsion ue mails 
d'avril 1976 4 l'encontre de quatre 


Bekke (Algérien). Deal Hoi 


n t 
.de leur butin). 


(Tunisien), Yaya Siodeoum et 
Ahmed Akmouche (Marocains. 
Ces travailleurs avaient été, avec 
une dizaine d'autres, expulsés lors 
du conflit qui les opposalt à 
l'organisation des foyers de la 
Sonacotr2. 


. 6 Dezz M bas- 
ques espagnols, à Ignacio Gra- 
cia Arregul virwgt-deux ans, et 
San Roman Urbizu, vingt-sept 
ans, On ëté cvndamnés, jeudi 
28 julllet, à sig' mols de prison, 
dont deux avec sursis, pour trans 
port d'armes Ils avalent été 
appréhendés, le 16 mai dernier, 
non loin de la frontière franco- 
espagnole par des gendarmes 
effectuant un +vontrôle routier. 
On devait découvttr dans le coffre 
de leur voiture tn poignard, un 
fusil de chasse & cinq coups à 
Canon scié, un pistolet 7,6 et 
deux de menottes, ainsi 
qu'une somme de 925000 pesetas 


@ Deux gendarmes de le bri- 
ade Beth (Ardennes 


dx mois de prison, dont h 
avec sursis, pour violences et 
voles de fait avec préméditztion. 
par le tribumal de  Erande Instance 
de Charleville-Mérières. Sous k 
prétexte d'un conträle d'identité, 


ils avaient obligé à se déshabiller 
totalement une jewne flle de 
dix-sept ans. La condamnation 
des deux gendarmes entraîne 
leur radlatlon. — tCorresp.} 


O Les 17 500 000 F Au holi-uP 
de la gare de Bercy sont tutrou- 
vables. — Les inspecteurs de J2 
brigade de répression du bandl- 

brigades territoriales, 


sortie de la à 
Paris-12* (le Monde se 20 ui et. 


Des hélicoptères ont survolé 
certaines ones de !a benllen 
nora-68st, 0 50 tallés 
nombreux depôte de pleurs 
et où le camion ponrrait êtré 
caché, si les auteurs du hold-0P 
projettent de fondre les pièces 
pour revendre le métal brut (Us 
‘encalsseraient ajors que 10 % 


e oo c'Argelès - Gaz05t. 
— 110 es quatre persan 
incuipées et écrouées aprés l'at 
tentait contre la caravane 
Raco-France à Argel 
{le Monde des 1x et 8 juliiet) on$ 
été mises en lUber ven 
29 juillet, dans l'aprés-midi, 
MD LEL d'une caution d£ 

francs, «SOMME COTTESDOR 
dant, selon leurs avocats, au 72- 
tant des dommages ». 
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Les mots du marché 


ICI les lenrées périssables, pour- 
tant gbranties sans conservant 
chimiques, gardent des cou- 

leurs si nettes, des, formes si notu- 
“ relles, qu'on finit par sa méfier : 
serait-ce le musée Grévin des nour- 
ritures terrestres ? On s'approche, 
on hésite à toucher, on s'éloigne, 
on se contente de mettre dans le 
chariot « ad hoc >» 1 kilo de sucre 
et un paquet de café ;: on a pres- 
que froid, on est saisi par le silence 
que rompt à peine la caïssière tou- 
Jours enrouée. On a hôte de sortir 
de ce monde extérieur où, quoi 
qu'on dise, il y o encore des saisons. 


Dehors ie terre-plein s'est animé. 
Des tréteaux du marché jaillit le 
lot hobitusl de calembours, d'a- 
Peu-près, de comparaisons cocas- 
ses. Canalisés, modemisés, Les cris 
de la rue ne sont pas morts 


— Mes oignons, mes beaux oi- 
gnons ! L'oignon fait le force ! 

— Persil, cerfeuil, ciboule et 
romarin, tout à 1 franc, 100 francs 
anciens ! Laissez venir à moi les 
petits 100 francs ! 


— Regordez-moi, ‘tâtez - moi, 
émportez-moi ! Je suis beau en 
_chou-fleur ! 

— Âiïidez-moi à finir des fraises, 
smon je tombe dedans ! 


— Âchetez-moi des fleurs, c'est 
tour les jours ma fête ! - 


Un gars jovial défait, feuille à 
feuille, un énorme artichout : 
< Mes petites cllentes, c'est mon 
cœur ! Ÿ en aura pour tout le 
monde ! » Un autre offre, au ra- 
bais, des pêches aux joues meur- 
tries : € Ca baisse, ça baisse ! 
Aujourd'hui c'est pas l'Ascension, 
c'est la descension, attachez vos 
ceintures | » 


La poissonnière brandit une 
truite encore frétillonte et montre 
la tête : € Mon œil ! Voyez mon 
œil ! C'est du frais, c’est du clair ! 
Monsieur, n'ayez pas peur ! Le 
coup d'œil est à l'œil ! >» 


Une dame choisit un lapin et 


commande : € Coupez-le. C'est 
pour un sauté-chasseur ! > Le re- 
vendeur, un malabar, donne du 
Couperet avec tant d'énergie que 
les morceaux s’égaillent. 11 les rat- 
trape en riont : €< Comme ço, il 
est déjà sauté |! » Un voisin od- 
mire : « Vous, vous n'y allez pos 
de main morte ! C'est comme ça 
que vous allez traiter votre belle- 
mère ? » Un chien rôde. Le bou- 
cher crie au maître : = Dites donc, 
votre bête, alle n'est pas si bête 
que co, elle sait ce qu'elle veut, 
elle vient plus souvent chez moi 
que chez le libraire ! >» 


Ainsi se maintiennent les pro- 
verbes, se forgent les formules 
prêtes à les remplacer, surgissent 
et se perdent les créations lexica- 
les, les métaphores spontanées, Les 
ombres de Villon qui chantait le 
bon bec des harengères, de Mal- 
herbe écoutant les crocheteui. du 
Port-au-Foin, n'en seraient pas 
étonnées. 

Certes, à huis clos, entre spé- 
cialistes, dans les cours princières 
ou les salles de cours, les ruelles 
des précieuses, les cafés littéraires, 
les cercles cotés, les séminaires, les 
chapelles d'obédiences diverses, 
n'ont cessé de se peaufiner — le 
mot est à la mode —- iles jeux 
subtils d’im langage lui-même clos 
et qui s'organise selon ses propres 
lois. C'est un travail nécessaire. 

Mais l‘ogora, le forum, Îe jardin 
public, la ploce du village, le 
champ de foire, l'ombre du grand 
orme ou du grande sycomore, lieux 
ouverts sur le ciel et pourtant déli- 
mités, prévus pour les heures de 
rencontre et d'échange, le troc, le 
commerce, le cènte et [a palabre, 
permettent seuls le jeu majeur dont 
les murs ernmpéchent le déplaiernent, 
celui qui se joue à trois partenaires, 
les hommes, les choses et le verbe. 
Seuls ils donnent l'envol à ces pa- 
les vives que le vieil Homère a 
pour jamais baptisées de leur nom 
véritable : fes paroles ailées. 


ALICE PLANCHE. 


ie et de ces associations, Ce qu'il voulait, c'est payer davan- 








ARMI les lecteurs qui écrivent à leur journal et aux journalistes 

P qui le rédigent, les uns veulent apporter, compléter, corro- 

borer, redresser ou contester une informotion. D'autres font 
connaître: leurs réactions sur une prise de position, leurs sentiments 
sur une Situation, leur jugement sur une tendance ou un homme 
public. Beaucoup posent des questions de portée générale ou d'ordre 
particulier, sur les grands événements ou les petites affaires. Enfin, 
il y a des appels de toutes sortes, les projets et les plans de toute 
espèce, du plus sérieux au plus ingënu, et les cris de colère, d'espoir, 
parfois de détresse. 

Cependont, au nombre des correspondants habituels, 1! en est 
quelques-uns qui écrivent chaque semaine, perfois plus souvent, 
et depuis des années. Habités par une idée ou une philosophie, 
attentifs à leur époque et soucieux de Ia comprendre, ils expriment 
en toute Hberté des avis qu'ils estiment, et souvent à bon droit, 
être largement partagés. Ce sont presque toujours des hommes d'ex- 
périence et de bon sens, le plus souvent tolérants et généreux. Ils ont 
trouvé dans leur journal un auditeur familier, dans {es journalister 
dont ils suivent les articles, connaissent la pensée, partagent ou, 
l'occasion, contestent les positions, des interlocuteurs privilégiés. 


Retraité des postes, visiblement cultivé et informé, ce lecteur 
parisien réagit vivement aux injustices, aux misères, aux excès du 
temps, sans perdre néanmoins son sang-froid. Il est attentif aux 
vicissitudes de la vie quotidienne. Des grèves qu'il estime justes 
et légitimes ? !l propose aussitôt que, pour forcer la solidarité, les 
salariés non grévistes se réunissent por groupes de soixante qui 
prendront en charge un gréviste, chacun lui versant 0,50 franc par 
jour, soit 900 francs par mois, Les accidents de la route l‘émeuvent 
et la crise de l'énergie l'inquiète ? Il fait imprimer à ses frais et : 
distribue un mocaron destiné à être apposé sur la vitre orrière des 
véhicules. En gros caractères : « Volontaire du 80 à ; et autour : 
< Solidarité mondiale contre le gosplliage et la pollution. > 


Depuis quelques années, notre homme ressent, avec une por- 


Cr 


_ ticulière acuité, les drames du chômage en France, de la faim dans 


le tiers-monde. II a donc pensé qu'il serait ban que, pour remédier 
à ces fléaux, tous ceux dont les ressources sont supérieures à 
2 500 francs mensuels acceptent de renoncer à toute augmentation 
de leur pouvoir d'achat et de payer un peu plus d'impôts. Et il a 
décidé de donner l'exemple. | 
lt a donc écrit à son percepteur, à son contrôleur des contri- 
butions, puis à la direction des impôts pour proposer d'acquitter 
20 % d'impôts supplémentaires € jusqu'à ce qu'il n'y ait presque 
plus de chômeurs en France et presque plus d'affarnés dans le 
tiers-monde ». On lui a retourné son chèque, expliqué que c'était 
impossible. | 
Alors il a frappé plus haut, s'est adressé qux successifs minis- 
tres et secrétaires d'Etat aux finances, aux premiers ministres, à 
d'autres hautes personnalités, au président de la République. Tous 
l'ont rituellement remercié et félicité e de ce geste généreux », 
mais ont décliné san offre. Porfais sèchement : « Les versements 
que vous souhaitez ainsi effectuer ne peuvent suivre la procédure 
prévue pour le recouvrement de l'impôt sur le revenu. » Porfols 
avec plus d'égards, comme ce secrétaire. d'Etat qui lui ecrit : 
« Les dispositions légales concemant l'impôt sur le revenu 5e 
prêtent mal à lo prise en considération de votre souhait. Cela sup= 
poserait que des mesures particulières solent prises par le Parle- 
ment, ce qui compliquerait encore davantage une matière où le 
besoin de simplification est particulièrement ressenti por les contri- 
buables. » Et tous lui ont conseillé de verser son argent à quelque 
association humanitaire. ; 
Mais il n'avait que faire de ces félicitatiions, de ces compli- 


Au fil de la semaine 


VU DE BRÉTAGNE 





Le départ du fils 


T tout ce remuement, et 

toute cette tempête, et 

toute cette fureur, savait-il 
seulement qu'il les aurait soule- 
vés ? Et maintenant, au moment 
même de monter à Paris pour 
les soutenir, 11 sentit monter en 
‘ui un flot d'amertume et de 
regrets. On abat bien les che- 
VAUX, n'est-ce Pas. 

Et là, dans cette maison de 
retraite, alors même qu'il venait 
d'offrir son livre à sa mère, fl 
lutta contre lui pour que le 
chagrin ne l'envahisse, 


Quatre-vingt-sept ans. lépère, 
recroqueviliée dans ses draps 
blancs. toute à l'écoute de 5es5 
derniers souffles, elle, sa mère 
JT ne sut pas lui dire les raisons 
de son combat, non plus que 
l'objet de cette montée sur Paris. 
Tout va si vite. Avec les che- 
vaux ! Avec la vie | Avec cette 
mort qui rôde ! Il la vit, au 
moment de l'adieu, qui, nénible- 
ment, mais obstinément, remualt 
la main sous les couvertures, la 
sortait et l'agitait au-dessus 
d'elle dans un geste enfantin Et 
bouleversant. A ce moment-là, 
il aurait aimé revenir à son 
chevet, lui dire que le combat des 
idées est un noble combat. et 
que la musique qui l'avait mis en 
mouvement n'était autre qu'une 
complainte bretonne 5! intime- 
ment liée à son être, si incorpo- 
rée à son âme, si consubstantielle 
à son existence méme qu'il 
n'avait pas pu faire autrement. 
Lui dire enfin qu'il était, même 
dans la rage et la colère, sans 
nulle haine. Un amour en exrès. 
Une fidélité qui prolifère Il ne 
sut pas dire. Et puis à quoi bon ? 
Elle était dans un état tel qu'elle 
ne pouvait même pas dre ges 
pages. Elle ne les lirait jamais ! 
La petite renommée qui d'un 
coup, lui tombait dessus, comme 
ÿ aurait aimé la Hal offrir ! 

Il Ilut rendit son salut. Dans 
un éclatr, H pensa que tont était 
bien, mailpgré tout. Qu'elle était, 


A! 
les braves 
ens 


par 
PIERRE VIANSSON-PONTÉ 


elle-même, au bord de son tré- 
pas, cette Bretagne que lui le 
füs, voulait projeter dans la 
suite des jours à venir. Elle allait 
à Dieu Il allait aux hommes. Et 
bienvenn l'orguell s'il est soutenu 
par la passion d'amour ! Oui 
c'était ça Aimer. 

I ferma la porte de la cham- 
bre Et, malgré les larmes, il 
regarda droit devant. Et li pensa 
que tout ce qui arrive est Je fruit 
d'une mystérieuse, d'une doulou- 
reuse, d'une généreuse nécessité. 
« Allons », dit-il seulement à sa 
femme... 


XAVIER GRAËLL. 
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Une Joconde à roulettes 


ICHY, fin Juin : la nuit tombe 

V sur la ville d'eaux Dans la 

grande salle du casino l'agi- 
tation est à son comble : une 
«compression » de pelites vollures 
en plastique. œuvre du sculpteur 
César, vient d'être adjugés 30 500 F 
sous le marteau de M° Hervé Pou- 
lain. C'est au profit de l'œuvre des 
Petlts Lits blancs qu'il vend ce éoir 
aux enchères dix-sept maquettes 
d'automobiles, eomptueux Jouets 
aux couleurs magiques, éculptures 
singulières décorées par Sonla De- 
launay et Mathieu, Agam et Vasa- 
rely.…. 

Deux semaines plus tôt, Hervé 
Poulain, en combinaison bleue, 
courali aux Vingt-Quatre Heures du 
Mans dans une B.MW. pelnte par 
Roy Lichensteln, un des grands 
prètres du pop art américain La 
voiture, fauve rugissant, tacheltée 
de points noirs et décorée symbo- 
liquement sur es portières d'un 
lever et d'un coucher de soleil {le 
tour du cadran), arrivait neuvième 
de la course et première de ea 
catégorie. 

À trente-six ans, c'est la trolsième 


année de suite que le jeune com nis- 
saire-priseur Offre au public du 
Mans «Je prodigieux spectacle 
d'une Joconde à roulettes =» : «La 
première lois, se souvieni-il, c'était 
en 1975, en plaine crise du pétrole. 
Autoroutes désertes. Climat d'auto- 
phobie incroyable. Faire de fa 
compéiilion : un scandale l= 


Tout natlureilament, [| se toumne 
vers Alexander Cailder, la pére des 
mobiles {mort en 1976}, qui, grâce à 
l'emploi de [a mécanique du mouve- 
ment et des couleurs vives, célèbre 
avec humour la liberté et la vie. 
Dans sa propriété de Saché, en 
Touraine, Calder peint une ms- 
quette qui sera reproduite sur UnB 
B.MW. d'ugine. Aujourd'hui 
redevenue « Stabile =, la B.M.W. est 
exposés au White Museum à New 
York, dans fe cadre d'une rétros- 
pective Calder. 


Ce n'est pas la première fois que 
l'art et l'automobile font el bon 
ménage. Et pourtant, à feuilleter les 
cartons à dessins de la Belle 
Epoque, au moment Où la voiture 
sans chevaux connaît un foudroyant 





tage d'impôts. Traite-t-on l'inflation comme Nietzsche regardait 
son ennemi, disant : « Celui qui vit de lutter contre un ennemi 
se doit de le garder en vie » ? 

Son obstination a fini par prévaloir : touchée — ou lassée ? — 
par tant d'insistance, la direction générale des impôts a fini, il y a 
quelques semaines, par accepter que les 20 % d'impôts supplé- 
mentaires du généreux donateur soient versés comme € contribu- 
tion volontaire au Trésor » avec une lettre explicative précisant 
chaque fois comment la somme doit étre utilisée. Voilà un précédent 
créé dont chaque contribuable peut désormais se prévaloir. Si le 
cœur vous en dit. l 

Un autre retraité, sympathique « vieux bonhomme », comme 
il se qualifie volontiers lui-même, presque octogénaire, fait suivre 
sa signeture au bas des cinq ou six lettres qu'il nous adresse 
chaque mois depuis des années des mentions : € Citoyen du monde, 
homme libre, membre de la Ligue des droits de l’homme. » Il 
ajoute parfois à ces titres quelques précisions, par exemple : e Avec 
son manteau et son béret : 16 degrés, ce n'est pas beaucoup pour 
un vieux bonhomme. Oui, le fuel coûte 71 francs et il en fout au 
moins 10 litres par Jour. >» Ou bien : « Vieil homme toujours à 
l'écoute, s'achamont à lire avec sa loupe vos vilains petits carac- 
tères. » 

Il fourmiile d'idées, de projets et, ma foi, il en réclise. Les 
destinataires habituels de sa « lettre mensuelle de conjoncture », 
de ses propositions, de ses remarques, ‘ont innombrables. Evidem- 
ment le président de la Republique et le premier ministre sont ses 
interlocuteurs préférés. Mais il écrit aussi, et souvent, aux mem- 
bres du gouvemement, aux présidents du Conseil constitutionnel, 
du Conseil d'Etat, de la Cour des comptes, de la Cour de cossation, 
parfois aux trente-trois ambassadeurs à Paris des nations signa- 
taires de l'accord d'Helsinki, qui n'ont pas reçu moins de sept 
missives successives : et, bien sûr, aux journalistes qu'il lit ou 
écoute avec attention et dont il commente volontiers les articles 
et les propos dons ses lettres oux plus grands personnages. 

Il veut établir dans « Berlin rendu à fui-mème = le siège 
d'une e Communauté européenne de la pensée » qui prépere € un 
statut européen de la petite entreprise », fer de lance, à ses yeux, de 
la liberté et moteur du désir d'entreprendre « de l'Atlantique à 
l'Oural ». Il est allé à Berlin-Ouest et Est à plusieurs reprises, au 
volant de sa vieille vaiture — < mon petit carrosse », dit-il. L'am- 
bassadeur d'Allemagne lui a envoyé un chèque pour l'aider à finan- 
cer ses voyages. || est passé par Coiombey pour s'y recueillir car 
il est gaulliste de cœur, revenu por Bonn, Zurich ou Berne, sans 
manquer de rendre aux consuls de France dans ces villes une visite 
de courtoisie. Et, partout, il discute avec les gens, recueille des 
avis et des témoignages, échange des lettres — Robert Buron, René 
Capitant, Marcel Barbu, figuralent parmi ses correspondonts — 
et informe tous ses amis de 585 réflexions. 

1} réclame l'éligibilité de vingt-cinq à cinquonte-cinq ans, un 
service national de quotre à six mois et le droit de vote pour les 
gorçons et les filles de seize ans, l’enseignement obligatoire de 
l'espéranto, l'interdiction de construire des voitures capables de 
rouler à plus de 110 kilomètres à l'heure... {| souhalte léguer le 
vieux moulin qu'il possède — et où il produit lui-même l'électricité 
qui l’écloire — à une fondation qui disposerait de ses archives, 
qu'il évalue à une tonne. Curieux de tout, nullement sectaire, 
toujours en mouvement, généreux et désintéressé, € je suis, dit-il, 
un vieillard heureux 2. ‘ 


Des originaux, peut-être, mais non des réveurs : des hommes, 
ou contraire, qui vivent intensément leur époque, qui, malgré ses 


l'améliorer. De braves gens, certainement ! 


défauts, ne la trouvent pas mauvaise et voudraient de 





euccès, on pourralt Imaginer ce 
thème maudit des arlistes. « L'in- 
dusirie, nous n'en voulons pas», 
déclamait déjà Ingras quelque trente 
ans pius tôt Les modernes, eux, 
Impressionnistes, fauves, et cubistes, 
Jouent avec les voiumes, les lu- 
mlères : le constat social ne Jes 
intéresse pas. Cela n'empêche pas 
André Derain, fou de voiture, d'af- 
firmer :’ «Ma Bugatti est Ja plus 
belle dea œuvres d'art, et Via- 
minck de faire des courses éche- 
velées avec Apollineire. Seuls es 
caricaturistee osent, sous jeurs 
crayons pointus, métamorphogser la 
féa automobile en Carabossa péto- 
mene, les Courses en jeux du cir- 
que et les héros d'aventure en 
énergumènes engoncés dans des 
peaux de blque, una casquette 
enfoncée Jusqu'aux orellles, infatl- 
gables écraseurs de poulets. 

1909 : pour la première fois, une 
écolsa de peinture, celle des futu- 
ristes Hallans, porte aux nues la 
nouvelle conquête de l'homme : 
«Une automobile de course, dit 
Marinetti, le poète du groupe, avec 
son coffre orné de gros tuyaux, teis 
des serpents à l'haleine explosive, 
une automobile rugissante qui a 
fair de courir sur de Ja mitraille 
esf plus balle que la Victoire de 
Samothracs !» En France, le mou 
vement dada peint des rouages 
mécaniques, mais par dérision : 
Plcebla portraiture sa femme en 
pare-brise... 


195 : les Années foiles. L'auto 
devient objet d'art en lui-même. La 
couturler Paul Poiret parade dans 
une Volsin écossaise. Sonia Delau- 
nay Pelnt une carrosserie de cou- 
leurs « simulianées », assortle à ses 


” robes et à ees étoffes…. 


Vient la guerre, l'après-guerre : 
l'automobile, banallsée, devient été- 
ment du décor. Elle est aussi lo 
bouc émissaire du pop art, dont 
le regard, critique de ja eociëté de 
consommation, vient buter eur les 
routes engorgées, les carcasses 
amoncelées, les accidentés de [a 
route. Parois, la matière première 
de l'œuvre est l'objet lul-m&me : 
le Niçols Arman trouve dans l'accu- 
mulation de voltures un moyen 
d'expression poétique : Céeer conm- 
mence en 1962 ses compressions à 
l'aide de presses Industrielles. Pro- 
phètes de l'absurde, Wolf Vostell 
en Amérique pétrifle une Cadillac 
dans un bloc de ciment, en France 
Oïlvier Brice (à qui Bokasse, l'empe- 
eur de Centrafrique, a commendé 
son carrosse) jette sur Îa carrosse- 
le un linceul comme on jette sur 
un corps le drap du fantôme. 

Art funéraire qui sonne le glas 
du mythe ? Si l'art est non seeule- 
ment témoin maels visionnaire, il 
n'annonce certes pas à l'automo- 
bile des lendemains qui chantent. 
« Mais, dit Olivier Brice, arréier le 
temps, figer l'automobile dans ja 
plâtre ou le bronze, comme le fu- 
rent dans la lave les habitants de 
Pompéi, n'est-ce pas aussi assurer 
sa pérennilé ? » 

Le iendemain de Ile vents des 
maquettes, M° Pouladn adjugeait 
415000 F une lsotta-Fraschini 1927, 
ivoire avéc des fllets verts, une des 
plus bsllas automobiis3 du monde. 
celles des reines, des princes et 
des maharad]ah, celle de Rudolf 
Valentino. Signe que la passion 
de l'automobile n'est pas morte 
mais, peu à peu, 88 transforme. Le 
vitésee, peut-être. Mais surtout l'es- 
thétique de ia carrosserie, lg choix 
des couleurs, les accessoires « per- 
sonnalisée ». Henry Ford disait à 
ses clients : «Choisissez la cour 
teur qui vous plalf Dourvu que ©c8 
soit du noir. » Ne serait-il pas 
temps de aire de l'anil-Ford, de 
ressusciter {a pari de rêve, de sau- 
ver par l'art l'automobile contestée ? 


GUILLEMETTE DE SAIRIGNE. 
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Un record onéreux 


« Malin, midi et soir », écrit le journal BORSEN, porte- 
parole des milieux d'affaires de Copenhague. € les Danois 
engioutissent des centaines el des milliers de tasses de café. 
Aucune nation d'Europe n'absorbe autant de cujé que nos 
compatriotes, dont la consommation en ce domaine est Le double 
de celle des ressortissants des autres pays de noire continent. 
Nouveau-nés compris, nous buvons chacun 12 kilos Ge café par 
an — soit un total d'un million de sacs de 60 külos. 


» La consommation moyenne de café des Etats occidentaut 
est de 5 à 6 küos par têle (de 5,32 kilos pour La France). Seules, 
la Suède, la Norrège et l'Islande se rapprochent assez sensible- 
ment de noire record en la matière (..). Pour salisfaire ce 
plaisir quotidien, nous nous délesions annuellement de deux 
milliards de couronnes de précieuses devises (environ L6 milliard 
de francs) — une somme presque égale à celle de l’ensemble 
de nos importations de voitures de tourisme — un chiffre qui 
pèse lourd sur noire balance des comptes (….). Enjin, les Danois 
offrent cette particularité qu'on ne trouve nulle part aïlleurs : 
ds ingurgitent le soir autant de café qu'au révell. » 





Une pesanite propagande 


par poste 


« Les autorités népalaises ont demandé à l'ambassade 
nord-coréenne à Katmandou de cesser de istribuer une 
propagande qui aitaque régulièrement la politique de 
Washingion et de Séoul », rapporte, de Hongkong, le 
correspondant de la FAR EASTERN ECONOMIC 
REVIEW. 


« Les paroles du président Kim Il Sung sont postées 
acrs les coins les plus reculés du royaume, ce Qui jail que 
rombre de Népalais en connaissent plus sur le dirigeant 
nord-coréen que sur leur propre roi Les documents sont 
si lourds que les facteurs se sont plainis, disant qu'ils ne 
pouvaient porter un el oids dans xn DAyS aussi mOn 
tagneux. 


> LA propagande nord-Coréenne représente u1L ÉOTIME 
gaspillage d'argent ct dejjoris. Seuls 195 © des 125 mü- 
lions de Népalais savent lire, et 65 % d'entre eux vivent 
dans la vallées de Katmandou. Pourtant, cette propagande 
est distribuée dans oui le pays. Environ vingt-cinq 
diplômés sont employés à iraduire les déclurations üe 
M. Kim Il Sung, au salaire de 2000 roupies (320 francs 
environ) Dur Mois 


» On estime à 25 ruüllions de roumes pur an ie 
coût des macaräs publicitaires insérés dans La presse, 
l'impression de matériel et les projections de Jilms. Celles- 
ci se terminent généralement par ur copieux bujjel 
coréen. L'Association culturelle et d'amitié népalo-nord- 
coréenne est dirigée par un bureau de One DersOnnes, 
qui a nommé cinq commissions chargées des travaux 
de traduction. Quatre volumes des œuvres de M. Kim Il 
Sang ont déjà ou le jour en langue népalaise. » 


THE WALL STREET JOURNAL 


Musique pour extraterrestres 


Rapportant les préparatifs de lancement d'un valsseau spa- 
tial vers Jupiter, Saturne et d'autres planètes éloimnées de la 
Terre, le WALL STREET JOURNAL américain se demande si 
« Les habitants d'autres pianèiles vibreront en écoutant Duke 
Ellington ou une symphonie de Beethoven. Que pensent les 
êires verdus dans le cosmos, d'un message de Jimmy Cartier ? 
Que significront, nour les habülants de l'espace, les images de 
Terriens suçant des glaces ou grimpant des monlagnes ? 


s Personne ne connait la réponse à ces questions, d'ailleurs, 
personne ne sait sil y à une vie intelligente dans l'espace. 
Cependant, Les scientijiques, qui ne désespèrent Jamais, se pré- 
parent à offrit cuz hypothétiques civilisations ertraterrestres 
ces exemnles de vie sur terre (..). À cette jin, les savants 
cméricains maettroni un disque à bord du vaisseau spatial 
< Voyager » qui doit être lancé vers Jupiter et Salurne Le mots 
prochain. L'embarcation continuera son voyage bien plus loin 
que ces pianèles, aticignant la première étoile dans 100 000 ans 
ou à peu prés (….). 

2 S2 les habitants reçoivent le disque et réusmssent à Le 
» Jaire tourner, ils entendront une heure et demie de musique 
» préparée pour représenter La diversité de la culture terres- 
» tre (.). En plus de La mustque, le disque contiendra les bruits 
des tremblements de terre, du tent et de la nlui£; le bruit des 
pas, des toitures, des trains ei des avions, ainsi que les bruits 
de près de deux douzaines d'animaux. Enfin, les Messages gra- 
vés sur le disque seront en soixante langues, y compris le latin ». 


QUICK 


Hitler, connais pas ! 


« De jcunes Allemands de l'Ouest, âgés d'une quin- 
züine d'années, ont écrit dans leurs devoirs qu'Adolf 
Hier était mort entre 1950 et 1956, qu'il avait conquis 
des territoires allant de l'Espagne à l'Amérique latine 
et ne suPportait pas que l'on porle les cheveux longs », 
révèle l'hebdomadaire ouest-allemand QUICK. 


Celui-ci a fait réaliser un sondage en RFA, par 
l'institut hambourgtois Kehrmann, sur le Führer. « Pour 
76,9 So des habitants de lz R.F.A., Hitler est responsable 
du déclenchement du conflit mondial, 20 estiment que 
za responsubülité n'a été que partielle. et 17 % qu'aucune 
faute nc lui incombe. D'autre part, si nlus de 55 % ls 
déclarent «a entièrement » ou « largement » responsable 
de l'etterminalion des juifs, pour 14 %, sa responsabäité 
n'est Que « parlielle » ou e nulle » Enjin, 48,3 © sont 
convüincus qu'E a agit « Darfols fudicieuséement » mais 
en prencnt des e décisions erronées », et si 488 % Ont 
dit qu'üs le trouvaient antipathique, 89 % l'ont trouné 
tout à fol sympathique el 14,1 % « largement symm- 


\ 3 fhique, » 





Lettre de Zanzibar 





«Là où mon cœur défaille > 





RUAUTE de la mémoire : 1es 
C touristes qui se baignent à 
Zanzibar, dans l'océan Indien, 

ne peuvent chasser de leur pensée 
que la crique qu'ils ont choisie pour 
l'harmonie des formes était celle-là 
même où les esclaves noirs s'em- 
barquaient clandestinement pour un 
voyage d'où l'on n& revenait Jamais. 
A deux minutes de là, une sinistre 
casemate, noircie par l'air marin, 
cachait les femmes et les enfants 
arrachés à leur époux et à leur 
père. Ce commerce déshonorant 
s'est perpétué [Jusque vers 1920, 
c'est-à-dire plus d'une vingtaine 
d'années après l'abolition officielle 
de l'esclavage. Les historiens éva- 
Juent à soixante-Cinq rmlile par an 
le nombre des captifs qui étalent 
regroupés à Zanzibar pour y étre 
vendus aux enchères, avant de s'em- 
barquer pour l'Arable. lis venaient 
de Bagamoyo (Tanzanie), qui signi- 
fie en ewahili « c'est là que mon 
cœur défallle >. On y voit encore la 
vieille église où le corps de Davld 
Livingstonse, cCélëbre explorateur 
d'origine congrégationaliste, fut 
exposé en 1874, après avoir été 


(1) Les aspects hictoriques, poll- 
tiques et éconorolques de Zanzibar 
ont éts traités notamment dans 
le Monde du 25 mars 1975, par 
Jean-Claude Pomontl Dans le 
È ique de mal 1972, 
rges Lavroff a publié 
uns étude sur l'einetabliité pollti- 
que de Zansibür >. 
(2) Les candidats éventuels pou- 
vent écrire eu Foreien Office de 
Zausibar (Tapgzande) et à M 
Mbamba, P, ©. Box 882, Zanzibar. 


transporté en conége du lac Ban- 
gouelo, où 1 mourut Sa dépoullie 
mortelle fut ensuite transiérée à 
l'abbaye de Westminster. 


Cruauté de l'oubli : [a tiédeur de 
l'eau, la luxuriance de la végétation 
et la beauté des rochers de pierre 
de corail ont 161 fait de déloumer 
r'attention de ce lointain cauchemar. 
Zanzibar tient du paradis terrestre. 
Le poivre. le cumin, la cannelle, la 
citronnelle, l'encens et surtout le 
girofle mélent leur parfum, sans par- 
ler du charme des cocotiers et des 
palmiers continuellement bercés par 
le vent On découvre. en saison, des 
bananes géantes longues comme Île 
bras !! en suffit d'une pour nourrir 
toute une famille Deux éléphan- 
teaux efflanqués sont les ultimes 
témoins d'un fabuleux marché de 
l'voire. Tout conspire à gommer Ies 
horreurs du passé ; les descendants 
des esclaves vous observent vans 
rancuns et les enfants vous offrent 
le sourire de leurs dents blanches 


Les anciens raconteni encore 
qu'en 1880, le Père Fava, futur 
évêque de Grenoble, arriva à Zan- 
zlbar avec trols autres missionnaires 
pour racheter à la falble mesure de 
leurs moyens les enfants des 
esclaves Il fonda à leur intention 
deux orphelinats." Goutte d'eau dans 
fa mer, bien sûr. mais témoignage 
d'un christianisme qui avail beau- 
coup à se faire pardonner de la 
cupidité et du racisme de trop de 
colons. 


Le préemiér évèque anglican qui 
parvint dans l’île avec David 
Lvingstone obtint du suitan Jocai 
l'autorisation d'élever, à l'empla 
cement même du marché d'esclaves, 
la première églises de l'Île, où 
l'on peut enccre Ilre cette Inscrip- 
tion en cuivre : « À /a gloire de 
Dieu et à la mémoire de Living- 
sion8. » 


Revanche de l'histolrs : à partir 
de 1964, les massacres d'Arabes se 
sont muitipliés après la fuite du 
sultan d'Oman. Son anclen palais, 
repelnt de neuf, est devenu la 
Malson du peuplé, Les autochtones 
rapportent que lors de ss Cconstruc- 
tion, le suitan procédait à des sacrl- 


flces humains « pour profonger la 
longévité de l'édifice ». 
Aujourd'hui, le vieux fort voisin 
— crasseux à souhalt — abrite par- 
fois d'édiflantes cérémonies. C'est 
elnsi qu'en Juillet 1975, le Père 
Julien y fut ordonné prêtre en pré- 
sence des chrétiens de lle (ls 
sont quatre mille sur quatre cent 
mille habitants), et d'une foule blen 
plus importante de musulmans qui 
constituent fes trois quarts de ia 


“population. L'æœcuménisme falt feu 


de tout bols Zanzibar compte Un 
évèque et deux prêtres catholiques, 
deux prêtres anglicans et un pasteur 
luthérien. 


En zigzaguant dans Îa vieille 
ville, omée de curieuses et fort 
belles portes en bols sculpté, on 
aperçoit une humble maison por 
tant cette Inscription : «Tempis 
védique » à l'intention de quelques 
centaines d'Hindous de fils. Tout 
ce monde hétéroclite semble pacif- 
que et vit en bonne Intelligence 
comme s'il étalt las des multiples 
confits d'antan (1). 


Prépotence chinoise 


ZANZIBAR, l'élau de la pau 
A vreté africaine eo desserre, 

Le niveau de vis est supé- 
rieur à celui de la Tanzanie qui en 
éprouve quelque jalousie. Symbole 
de cette relative aisance due à 
l'exportation des clous de girofle 
€70 % du marchè mondial) : la créa. 
tion, voici quatre ans, d'un émetteur 
du télévision que ne s'est pas encore 
offert [a Tanzanie, Les habitants ne 
sant pas peu fers de ce privilège 
qui profité aux confessions reli- 
gieuses : une demi-heure est réser. 
vée, tous les vendredis, aux musul. 
mans et, Chaque dimanche, alteme- 
tivement, un quart d'heure pour les 
cathollques et les prolestants. Les 
techniciens de la T.V. ont été for- 
més en Ajlemagne. 

La Chine semble s'être Inté- 
ressée vivement ä Zanzibar, H y 
a quelques années, lorsque fut 
construlle par ses experts et ses 
ouvriers, la ligne de chemin de fer 
qui relie Dar-Es-Saisam à la Zembis 
permettent à ce pays d'exporter 


son cuivre dans de bonnes Condi- 
tions. Naguëère cinq cents dans l'Île, 
les Chinois né sont plus, actuel 
iement, que quatre-vingt-dix dont 
une solxantalne de spécialistes tra- 
vaillant dans l'armée, dans l'agr- 
culture et diverses Industries. Sur 
les vingt-cinq médecins que Comptes 
Zaniber, dix sont Chinois. 


Le «berceau » 
du Swahiki 


ses productions après des 
siècles de monoculture du 
girofier : du riz qui euffit presque 
à la consommation internes, de la 
canne à sucre, de la liqueur et des 
cigarettes dont Ia fabrication a êlé 
mise au point par des Chinols. Un 
hôtel de luxe à été construit Pour- 
tant, presque tout reste à faire sur 
le plan des loisirs inévitablement, 
le tourisme est appelé à devenir 
une des richesses principales de 
Zenzibar. On est loïln du compte 
On s'étonne de rencontrer dans 
cette Ts, aux dimensions modestes, 
un Institut de Fenselgrement du 
swahii et de quatre langues étran- 
gères par Îles méthodes audiovi- 
suelles (anglais, arabe, français, 
portugais). Une centaine d'étudiants 
sont, paraît-ll, prèts à y trevallier 
à plein temps !l y a un mals. 
Le corps enselgnant est quasiment 
inexistant Le docteur Mohamed 
Mbambe, qui dirige cet établisse. 
ment, ne parvient pas à recruter 
ssseurs de portugals et de 
françals (2. Zanzibar 69 fiatte 
d'être le «berceau - du ewahili et, 
an ‘out cas, de le parier d'une 
manière pius purg que sur le conti- 
nent Les suitans d'Oman qui 
régnèrent jadis -dans l'île ont contri- 
bué su rayonnement de cette lar 
gue musicale aux voyelles sonores 
et dont la richesse des mots (for- 
més par agalutination) est, dit-on, 
comperable à celle du français Le 
swahill s'écrit aussl blen en carac- 
tères arabes qu'en caratères ro- 
mains : toute l'ambiguïté et le Char- 
me de Zanzibar 


HENRI FESQUET. 


L=- commence à diversifier 








HUMEUR 


PORTRAIT 





GORÉE, première au box-office ETEL ADNAN : une voix 
du tourisme ouest-africain 


qu'un sou‘tle de dignité et de res- I ‘ de lumière et de patience fra- 


IMANCHE midi. Soleil tro- 
pical au zénith. Le « Blaise 
Diagne >» largue ses amar- 

res, majestueusement. Cap sur l'île 
de Gorée. Commence une longue 
plongée dans la vulgarité, qui na- 
vigue de -onsen … avec sa sœur, 
la bêtise. L'une et l'autre sont 
piles, exclusivement blanches, si- 
nistre « privilège > européen. 

La chienlit touristique domini- 
cale est, au large da Dakar, 
étrangement identique à celle qui 
plastronne dans la aie d'Avran- 
ches, aux abords du Mont-Saïint-Mi- 
chel ou bien à celle qui s'étale 
dons les bols de Chaville. Piaille- 
ments, piaffements, jacassements, 
grosseyements d'un petit monde, 
parmi lequel une majorité de 
noïfs « dragués » por des € tours 
operators » de plus en plus ingé- 
nieux et agressifs. Bruissement d: 
ruche, sans l'efficience. 

La vedette double les chalutiers 
sagement alignés devant le “ôle 
du port de pêche de ia capitale 
sénégalaise. Elle abords le grand 
large atlantique et laisse derrière 
elle les buiïldings futuristes de la 
presqu'île du Cap-Vert. 


Lunettes noires 
shorts kakis 


Chapeaux de brousse conqué- 
rants, lunettes noires, shorts kakis 
découvrant des jambes rougies de 
coups de soleil, tee shirts et che- 
mises à carreaux, espadrilles, é3$ 
nus. Conversctions sur la Corse 
et les Baléares, sur les Canaries 
et les stations Savoyardes. Disser- 
tations plus Ineptes que propre- 
ment racistes. Billevesées conso- 
crées à la supériorité intellectuelle 
de !" « Europe », sentencieuses et 
débiles. 

On aspire aux vertus du silence, 
alors que tout est tumulte. Où 
sont donc les fragrances d'épices 
des marchés Sandaga et Kermel ? 
Les odeurs elles-mêmes st icl 
vulgaires... Insurmontable désir 
d'une tête couronnée de ‘uill. ou 
de goze. Attente vaine de seins 
fermes, de ventres plats, d'un teint 
d'ébène, d'un sourire ouoloff. Seuls, 
les bonnets de laine des matelots 
a-porter. une discrète nots de 
couleur locale, en même temps 


pectabilité, auquel on se race .=he, 
comme le naufragé à la bouée. 

Buvette de ka Chaloupe, Centre 
de péche sportive, < pêche au 
gros v, agressivité des télé-objec- 
tifs, voyeurisme des jumelles, cré- 
pitemer. ues déclencheurs des ap- 
pareils photographiques, ronronne- 
ment des moteurs des caméras. 
Mise en boite des souvenirs dont 
on a peu: qu'ils n‘échappent, pro- 
longement de soi plus que projec- 
tion des autres. 

Aucune place, ni pour le vol 
des mouettes, ni pour le bercement 
de la houle, ni pour le sillage 
d'écume qui trouble l'immensité 
océone, ni pour la brume estivale 
qui, sur l'horizon, nimbe de mys- 
tère les banlieues populeuses du 
arand Dokar, ni pour l'harmattan 
qui balance à son souffle les car- 
90os ventrus et la flottille de navi- 
res-usines des baleiniers. 

Apporaït l'élégante silhouette 
d fort d'Estrées ; le quai offre sa 
frange sublime de façades ocrées 
que coiffent d’harmonieux ‘oits de 
tuiles rondes. Les appareils photo- 
graphiques sont à nouveau braqués 
sur Gorée en son écrin. Nouvelle 
occasion anquée . d'observer, de 
goûter, de joulr, simple prélude à 
de: dizaines d'outres occasis1s ro- 
tées cprès avoir touché terre. 

Gorës, première ou box-office 
du tourisme ouest-africain. Hon- 
neur non Usurpé, L'ile du cheva- 
ler de Boutfflers et de Mne de 
Sobran ne mérite pas simplement 
le détour. Elle vaut, à elle seule, 
le voyage. Mais à aucun prix le 
dimanche. 


PHILIPPE DECRAENE. 








Æecproëuchion inferdife do fons artl- 
cles, sax accord avec l'afmihus£rahon. 





ec publications à De SANT. 


qui écoute 
A voix d'Etel] Adnan. Traversée 


ternelle. La voix écoute, re- 
garde, et 58 POSs comme un grain 
de blé en un point de l'horizon. eur 
la nostalgie du futur. 


Ete! Adnan est cette voix, chargée 
de poèmes et de couleurs. De père 
d'origine syrlenns et de mère grec- 
que, slle est nés à Boyrouth, Il y a 
cinquante-deux ans. Elle parie de ce 
territolre blessé avec amour, avec 
espoir : «< Au Moyen-Oriem, saus 
chaque ville, 1 y a sept ou huh vit 
les monses. Le rythme mort-résurrec. 
tion est quelque chose de familier. 
J'étais, au début, catastrophée par 
la destruction morele et physique 
du pays. À présent, je ne suis pas 
désespérée. » Et pourtant, c'est elle 
qui écrivit en 1970 un poëms ter. 
rible sur Beyrouth {1} : 


« y eut trois tremblements de terre 
au trolsième siècle 

trols fols détruisent Beyrouth 

et un quatrième s'annonce { » 


Comme un animal blessé, elle a 
déversé eur -le tlinceul du ciel un 
eangiot d'encre, car es matins 
étalant eens souvenirs, et Le pays 
« une plele ouverte aux mouches ». 

Comme une voix des ancêtres, elle 
s'est levée pour crier : 


« Je prévois un r22 de marées 
cliarne desséchée 

tourmillère verrue du Sud 

qui va ronger : 
fe so! jadis triste de l'Ancëlre. » 


Elle réecommandait aux gens de 
Beyrouth de « prendre je premier 
express »* à destination de l'Enfer. 
Poëts, elle a agi en témoin du fu- 
tur. Aujourd'hul, le Liban est une 
déchirure dâns ls corps de chacun : 
« Non seulement faut supporter 
les différences, dit-elle, maïs ause! 
fes afmer. » - 


Le Liban, alle l'a souvent vécu à 
distance. Elle l'a mieux compris et 
plus aimé, Etel à passé dix-sept ane 
aux Etats-Unis, “ un monde eudio- 


C1} Jébu, sulvi de {’£rpress = 
routh-Enjer, P.-J. Oswald éd. 1. 


passage Suica, Cesah : 
Étre. achete international nes) : 





visuel ». Elle ÿ a enseigné la Philo- 
sophle de l'art Elle y a dessiné, 
pelnt et surtout découvert qu'i 
n'existe pas de dichotomie entra la 
peinture et la vie, enire la poésle et 
le quotidien +Ls pojds métaphysi- 
que de l'Amérique, nous dit-elle, a 
été pris en charge par les peintres ». 
Habltée par l'univers et ta culture 
arabe, ells a mis en image les textes 
de grands poètes arabes. Ce sont de 
grands dessine pliés à la manlüre 
laponalse qui se déroulent sur des 
poëmes de Yousset El Khal, d'Ado- 
nl, d'Essayyab, de Youssef Ghos- 
soub, d'Abdefatif Laäbi, etc +8 
n'enjollve pes les textes, précise- 
t-elle. Je dessine pour répondre aux 
poèmes des autres. Je dis Dar des 
sfgnes at des couleurs commem ma 
sensibilité réagit faca à un texte, 
sans | paraphrassr. Je dis comment 
ie le reçols dens un eutre ordre 
d'expression. » 

Les dessins d'Etel sont abatraits. 
Des élgnes, des syilabes, un soleil, 
une prairie. Traces de la main, tra- 
ces d'uns mémoire urgente, traces 
d'un corps qui dit la vie et tout le 
cle! dans un regard d'enfant, un peu 
à la manière du peinte marocain 
Ahmed Cherkaoui, qu'ells admire (2. 

«Je suis le Polsson inftlai, rejeté 
Sur {a plage, mais déterminé à vi- 
vie», écrit-elle De Paris, où elle 
s'est installée provisolrement, elle 
ouvre Sa fenêtre : au loin de grands 
espaces. La prairie des Indiens, ceux 
qu'elle 8 connus et aimés quand elle 
Vivait en Amérique, ceux qui ont dit 
des poèmes et des histoires, = J'aime 
l'attitude des Indiens dovant ja ferre. 
H y a une très grande dimension 
Intérieure chez eux. ls s'identifient 
à de grands éléments violents comme 
la prairie, comme Je vent. n'y a 
er un fes des frontières chez 

6 voient foujours des ecés 
au feu des enclos. On a D M 
ment de liberté. On perd pied. On 


l'impression que leur monde n'a pes ‘ 


de pointe Cardinaux, un peu comme. 
le désert arabe, J'aime Jaur poésie 


Cat elle reflète une sitystion de : 


homme dépassédé, semblable à 
rl des ue Mais ils Je disent 

Ux, BEul-êlre parce que la dépos- 
Session est plus toraje, sans recours. 
L 2. 661 Un Arabe à l'état pur. » 

a voix a soudain pris uns -cha- 
leur toute particulière. C'est la voix 
du poète, l'Indien. 


. TAHAR BEN JELLOUN, 
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CHAINE il : A2 


Un furdinier qui ressembla & Cendids 





ds V. réal 
NL Cassagne, F. Germond, M Aufair, S 
CHAINE 1 : TF1 


eu : La 
gui men cost Dan s 24 D 19 
uérre et Paix. (Une 
Sports : Direct à 


la chanson : 
ne 


DANS UN PP TAUA D de J. arr (1974), 22 h. 
Ph. Nicaud, J. Jouanneau, M. Grant, Ch Kin 


berg, M. Presle. 


22 Emission de l'INA : La loterie d 
vie Rd sh 


G. Gilles. 





CHAINE I : TF1 


12 E. 4, le Francophonissime 


hi Vocs 
18 25, Série : Le 


20h20, SIGNE : Un enfant dans la peau, 
Bierens-de- M Dani, avec 


8 XL. 15, 15, Emissions religieuses et philosopht 

12 b., La ctateur : 12 h. 

es: 12h, conduite 1 He 88, Jen t 30, 
15 

à 12 ne 17 28 Série : LE 


3 17 h. 50, Téléfilm : Un homme à 
animaux du monde. nur 


Lundi Ier août 


PIE 35, Série : 
Tennis 
à Vichy : Bb 5. Social jeunes ! 


ne D ee en 
: l'enlèvement, l'hirfoire d'une voués 
bout portant : Se 

21 h. 55, Questions 


à saiisjcire 207 
Cadoption à 


rs produétion de la Lél4virion 
sans visage : 22 I 585, 


Jazz : Hommage & Count B Basie. 


CHAINE HT : 
29 h. 90, Série rorIaque : 
klin. (Promière 


FR 3 


EÉleanor et Fran- 


Za = DES » = la famille Rovserelt. ES d’ Là d'L 
21 h. 60, Emission de l'INA : Le choc des a Tmtess LS nee à 25 . 5, Feuilleton : enchantée : 


< HOnter, descendre, c'est La vie » : le 
de Lupe, Hftière, à VIE ans, Mans LU sise 


: L'homme 


Shazzan : 
ES FILLES Jin: 


chorégraphie J 
ie 


20 h, pe Pur les jeunes : Lassie, 


CHAINE Il : À 2 


15 h, Le cirque Jean Richard : 16h. Télé- 
: Passager vers la Lune 17 b. 35, 
do la magie : Abracad cadabra ; 


azine 
18 h. 35, érie : 


19 h.. Sports : Stade 2. 
30, Jeux sans frontières : 22 h. Feuil- 
dynastie bd | FORTIS (rediffusion) : 
spectacle 
de la 1 Fée, par le 
que d'E Stravinski. 
oo es eus à Paris CHAINE III : 


: Je B 
NOROTPERE Baie, tre 


FR 3 


: l'écrivain 


question 
Louis Pauwels, prod. Gianno : 
nc du als, prod. Prnanie RE 


Nes: Idea, de J.-Ch Averty, 


æ Beg Gecs, Julie Driscoll, Brian 
The Trini 


ty. 
21 b. 40, Documentaire : le peintre Giuseppe 
eux (redif- hot. par B. Guillou ; 


22 h. 25. Sports : 


fusion) ; 19 h. 4 Catch à quatre. 
20 b. 30, FILM : UNE LARME DANS 
L'OCEAN, de IL Gieaser (1971), avec À. Stere, CHAINE HI : FR 3 
A 
d'une Scenes ré Fehpieuse ment Des PRINTEMPS F INT É À. Hitchcock 
fnailon, pour prennen 2. avec Come edren, er, 
22 l., Les grands mystères de la musique : (Rediff } 
Louis If de Bavière, de J. Dayan. à M. Gabel, L. usion. 


CHAINE Î! : 


15 Série : Le monde 9 n guerre 


Re ui, madame 
détectives : 


EU ben rimals à 
animées ; Sté à 
MD AE R LA UE de pee ro) 


Mardi 2 août 





CHAINE 1! : TF1 


Sér> . Peter Voos 


le Fran honissime ; 13 
12 & 30, cop rs 


Sports : Finale de tennis à Vichy: ; 
Spécial ‘jeunes : 18 à. 15, Série : Le sau 
périlieux (rediffus : 10 h. 45. Candide caméra. 

Série documentaire : Au-delà de 
rhorizon. (Le Pérouse on la fraterniéé deg hom- 
De 


ne À. Bombard : 
h' 35, Les 


Can TT. DS Centre Ch, De gro- 


co minutes MERS 06 1e LS où 
minu en au 
LR l'Orangerie des Tuileries. 


ches-Nobiecourt. 


Grand Palais et 


CHAINE IT : 2 


tannique : Le monde en 
bee 55, Aujourd'hut, ‘madame +: 16 res) : 
Série : L'homme à la valise : 17 h. 35, Feuill 
ton : Le monde enchanté d'Isabelle : 18 h, Des- 
sins animés : 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des 





lettres ; 19 R. 45, Souvenirs : La joie de vivre. pleine nat 
Mercredi 3 août 
CHAINE ! : TF 1 
l rs 13 EL 35 e 
Série : Peter Voos et pion) FU 1. 55, Spé- CHAINE NL : 
— ion) ; 19 h. 45, Candide Pr b, J 


10 Vacances 


jhem séprend d'une voleuse ei 


l'épouse g* lieu de La livrer à la police. Elie 


10, Vacances 
P. Dupont; 


souffre graves troubles psychologiques et 
« 16 h., s'efforce de décourrir 8on secrél; pour 
16 D. 45, Série : Les la guérir. 


FRANCE-CULTURE 


7 h. 2, Peuples, pays, civilisations, par C. Hudelot, 
8 h., Les chemins de le connalssancs : 


20 b. Les dossiers de l' 


h. 45, 
h. 35, 
k 55 


Ramgès 19 


CHAINE Hi : 


valier de la 


écran, FILM : 
J. Couffer (1972), avec N. Clay, 
S. Macready, L L Ri 


LE 
: les théories sur l'érolution de Duar- 


win, ulors étudiant ncluraliste, se heurtent 

au coRserUatisme du Captiaine FHTREe qui 

dirige une expédition en Amérique du Sud. 
Vers 22  E= h, Débat ; D'où vient l'homme ? 


r Morin, sociologue; Pierre- 


pal Grasse, membre de l'Académie ües 
La: con] 


bert Jacquard, chef 
Are à l'Institut au Hionel d'étudez démo- 


: Roger Grecnacre, chanome, che- 
cathédrale de Chichesier. 


FR 3 


RL Pour les jaunes : Ulysse ; 20 h.. Jeux. 


esterns, policiers, aventu- 


Fe LE € CONVOI SAUVAGE, de R. “ Sarafian 


(1970), avec Fe Harris J Huston. J. Bindon. 
» tbers, ph oui des Efnis- 


Unis, Un trappeur laissé pour mort en 


ure Dar ses compagnons réussit 


culfure et de l'environnement, qui parle des 
questions rironnement. 


FiLM 


de l'en 
FR 3 


1e D 40, Por lee iounes < LeUerre ete 


un auteur) : LE 


cultures. 

Ph. Costantinl) 
village 
Le mMmys ICISME au 


FRANCE-CULTURE 
son (essai 


2 1H. En direct du festival 
promenade à travers 
Photo per 2 Benaget et Cl. Leti- 


grat): à 20 


b. 15, Théâtre ouvert : cl'Arrivantes, de V Ttho- 
Cirous Réalisation 


22 b. 30, FILM (cinéma de minuit) 
PONE, de M. Tourneur (1840 


des œmiis el les p parasites qui espèrent r recueil 


ir son 


FRANCE-CULTURE 
Poésie, avec Birgitta 


1 à. 2, 
14 b. : Th. 7 LS fonttre covate: 7 b. 15. Horizon, 
AA LA Chasseurs de son: 8 h.. 
oscphiques et religieuses ; 11 h, La 


religieux ;: 7 b. 4, 
Emissions p 
musique et les mots : 


F. Chaume 


Journu] Inilme, Par BP. Pelgnot 
8 h. 32. Esotérisme de Gérard de Nerval: 8 h. 50, En 
étrange pays; ÿY M ‘7, Les péregrins d'autretois... 
e Chateaubriand », avec J. Topart et F. Kanel : « Aqua- 
dumes. par J, Pivin: B h 30, Semaine africaine : 
le Sénèçal; 11 h. 2, Evénement-musique: 12 h. 45, 


Panorania : 


13 h. 30. Entretiens. avre Jacques Février: 14 h. 


partie : Terra de abril, de 


4 ihéüre de Le olution portugaise, u 
épare un mn s pt traditionnel, 
moment des 


Béethoven: 13 h. 5, Allegro : 21 b 
12 à. 45, Concert du Composers String Quartett 
14 b, 5, La Comédie-Franeulse présente : + le Souffle 
du désordre », de Ph. Fuure-Fremiet, avec J. L 
reath mette, J, Toins 16 D 40 En € E w 
dieux », de agner 
mise en scène P. Chéreau, par l'Orchestre du festival, 


RADIO-TELEVISION 


«< Avignon, cœur de lion 





»; à 23 Nh. 30, Magnétie IE, 


par F. Venaille: à 23 h. 50, Puësis. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 b. 5, Ateliers d'enfants, par À. Pfeiffer: 20 h. M, 
la : « Maruxs » (musique d'A Vives,” livret ds 


: Avignon ultra- 
chartreuse de 


F. Venaille: à ou les 


BE. Frütcs), par l'Orchestre symphonique de Barcelone, 
direction E G. âsenslo, avec 4. Hiere, V, Poe 
M. Caballe, P. Eavirgcn; 23 b. . Balssez les 


plancs 
de l2 rausique: h. 5, Feuilleton 


« les Fouleurs de paroies »; 0 h° 19, Musique tradi= 
tionnelle au Pc de, Fontblanebe : : 1 h, La flûte 


h, Musique 1nDINteTrOMpUS. 


], no den DURS Dinan TUE NUS: Ce Jopes Fe JAREE | 
Son FRANCE-MUSIQUE 


b. 3, C'est dimanche; 9 h. ?, La route dcs 
cdi : lé Sud-Est: 11 k., Une heure espagnole : 
22 h., En direct du Festival de Salzbourg, le Mozur- 

teum Orchester, direction G. Wimberger, avec A.-S. 
Mutter, violon, E. Tapnys. ténor : « Symphni 


6e &., 132»; 


e Concerto en ré majeur. K. 211 pour vlolon 5: af 
de ai de 4 Symphonie & 519 + (MOS2rT) : 


h., Les 
Trotzig {reprise à 


Musique Yakls. 


tredlffusion) ; à 


<l'Est?: 
e Cendriilon » : 
gunzai; 10 D 


cela Guerre et lu Palx», de Eolstoi, adaptetion G. Govy, iatine ;: 


musique d'ivan Semenoff, avec D. Ajorel. J. Leuvrals, 
J, Topart, réalisat, René Joniet (rediffusion) ; 14 H 45, 
Les après-midi de France-Culiure… L'invité du lundl : 
18 h. 40, L'heure de pointe: 17 h. 32, Jeunesss de In 
I8 h. 30, Pelnture ancienne : 
un chef-d'œuvre : 19 h. 30, Feullteton 
France de mon grand-père... e la Becquéo », de R. Boy- 
lesve, adaptation M. Ricaud, avec L. Lemmercter, 


musique : 


L. Delamare, M. Barbulée : 
20 hb., Carte blanche: 


Usation E Fremy rediffusion) ; 
rak, Schubert: 22 h. 40 
contres à La Rochelle. 


sédé par l'idce de se venger. 


FRANCE-CULTURE 


ele Prévenuz, de J. Mon- 
1albetti, avec L Tercleff, M. Pour _ Ollivier, réa- 
Yuval Trlo au Festival estival de Paris: Haydn, Dvo- 
, Entretiens avec Françola 
Mauriac, par J. Amrouche (rediffusion) ; 23 h,, KRen- 


un musée, 
: Une certaine 


œuvres de C. 


Concert du au Cavurase : 


miroirs d'Anne 
Dr 17 b., 


13 h., Les classiques du J:zz : 
à ln jebtre : courrier des auditeurs; 14 h., Paysage 
d'estive, par J.-F. Birsch : 
Xenakis: 16 à 


. Smetana, Schubert, 
Musique au théâtre. 13 Mort du 


éros : Monteverdi, Beëethotrn, Wagner ; 19 h. 35, En 
direct de New-York, Festival] de Washington Square : 
Blues traditionnels : 
. %. En direct du Festival de SaizbOUrr, ln 
Londun Symphony Orchestra, direction A. Prévin 
Haydn, Beethoven, Rathmaninar ; 0 b. 5, c les Fouleurs 
rs feuilleton muslen! d'A Lacombe ; 0 h, 10, 
Bainees 168 pDlancs ou les artisans de la musique, Paz 
R. Eronaa ; 5 h. 45, Les enseignements de Don Juun : 


SE PP 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 3, Summertime; 9 b. 2 Polnts cardinau:.… 
œutre de Janacek : 


10 h., La Cenerentol: … 


R. de Simone, Rossini, avec T. Ber- 
S0, Picrrot 
Schoenberg, Berg: 32 lb. La chanson : 
US.A. »; L© b. 4 


: Schumann, Stravinskt, 
© Made 1!n 
, Jour sJ: de La musique : Amérique 


15 bh %, Musique 


Lassus, Debussy, Ravel, 
2 Livre des meslanres… le piano : 


PB, E Bach. Fleld. Cimarosna. Alkan, 
R. Smith, Apergbis; à 17 h,, Musique français : 
Mache. Martinet, Constant ; à 17 b. 30, Paysages pari- 
siens de Notre-Dame ax Marais 

Abélard. Mozart: 18 h. 2, Ecoute 
luthisie ; 19 h., 


20 bb. 30, Les voyases de M. Celller … 
21 b., Echanges Internationoux 
d'Healsinki 1976 : récital de chant Leenn Kilunen et 
E Cage (Williams, Brahms, Sibehus, Batie) : 22 h. 30, 
z Rituals, de P. Boulez, par l'Orchestre symphonique 


Peratiu. Muachaut, 
: Fawal. Saycbb. 
Jazz; 19 h. 45, Jeunes solistes : 


des Alpes 
: Festivi! 


de la radio autrichienne, direction D. 


7 n.2 Peuples, pays, civilisations, par C. Hudelnt, 


P. Dupont: 


8 h., Les chemins de la 
Journal intime, par J. Peignot (redl£ffusion) : à 8 h. 34 





à surrarre. Ji affronte trous les dangers, n0s- re LS Rencontres de musique contemporeine à LA 
elle. 
FRANCE-MUSIQUE 
connaissance : 7 3, Sammertime: 9 h. 7%, Points cardinaux 
(l'Est) : « Quatuor n° 8 s: ç Praume 144 »> (Dvorgki: 


Esotérisme de Gérard de Nervat: 8 h. 
7, Les péregrins d'autrefols : « Déploration 
de quatre poètes en Italle z, avec R. Clermont et 

par J. Plyin: 9 h. 430, 
Semaine étricaine : le Sénégal: IL b. 2 Les tonrnols 
du royaume de la musique ; 12 h. 45, Panorama : 


pays: 5 hb. 
F. Karel: Aquarium 3, 


nymes du d 


13 b. 30, Entretiens avec. Jacques Février ; 14 b., à la lettre: 


« ja Guerrs et Ia Paix 
G. Govy, m 


ancienne : un musée. un chef-d'œuvre: 
Feutlleton : Une certalne France de mon grand- 
pére : + la Becquée », de R, Boylesve, adaptation 
M. Ricaud, avec L. Lemercler, M. Barbulée : 

D Dh. Panoremsa de la créatfon muslezle contern- 


poraine eux Etats-Unis. 


»:, de nus gdaptation 
usique d'ivan Semenoff. Réalisati 
Jentet (rediffuston) ; 14 bh, 45. Le après-midi de 
France-Culture.. : 16 h. 40. L'heure de pointe ; 17 h. &, 
Jeunesse de la musique : 18 h 30. Pelnture anclenne : 
un musée, un chef-d'œuvre, 19 h. 39, Feulileton : Jazz: 19 bh. 45, Jeunes sollstes 
Une certaine Frunce de mon grand-pere.. « Ia Bec- 20 h. 30. Des Alpes au Caurase 
Li ». de R. Boÿlesve. adeptation M. Ricaud. avec 
. Lemercier, L. Délnmare, M Barbulée : 
D b., Vulturne, ou Léon-Paul Fargue ct nuus, avec 
H. Thomas. Reéslisaiion C. Roland-Manuel : 
Œuvres de Guy Reihel: 22 h. 30 


Musique 
20, Bntretiens avec Francols Mauriac, par 
J. Amrouche (rrullfusion):; 13 h., 


50, En étrange 104, Cicerenelia 


: Taranteglle (œuvres de Sanz, anc- 
& miécle, etc.j: 10 h. 30, J'ai 


envie d'écraser mon piano : Bach, Scarlatti. Schubert, 
Schumann, Debussy: 12 h. Chanson : Made in ÜS.A.: 
12 h. 40, Jour <Jr de la musique : 

13 b. Les cisssiques du Jazs : 


13 b. 30, Musique 
h., Pursages d'estive musique 


aucour des textes de R. Barthez: 18 b. 2, Livre des 


on René meslanpes : le trio (C.-P.-E Bach, Beethoven, Poulcnei: 


21 h. 45, teux : 23 b. 


pour le théâtre 


Pencontre à La 


musique française (Xenakis, Capdenat) : :  payrshges 
parisiens (Perntin. Costeley, Lully. Messager) 
Ecoute, maghztüe musica] 


"18h * 
: concert Phil Glass: 19 h, 


lamiboura et 


harmonica de Croœtie et de Serble : 21 h., Echanges 
Internationaux : 
l'Orchestre AFRPOQUEUE de Boston, direction PF AMon- 
15, Jaz : hommage à John Coltrane ; 
,, Entretiens avec 0 h. 5, Feulllston 
Freuçois Mouriae, par J. Amroucbe (rediffusion) : 


Bach. Becthoven. R Slrauxs par 


: + les Fouleurs de psaroices »: 


0 h. 10, Les fetes oubliées : Festival de Giyndcbourn. 





15 EL 30, 13 b.. Les clasiques du Jazz: 13 h. 3, Musique 

à [a lettre: 14 h., Paysages d'estive : 
raires et musiques; 18 h. 2 Le livre des mestanges : 
métamorphose de [a clarinette Weber, Strarinsel, 
Martinusi, suis! de : 
G. Masson, M. Ohana), nr de : 
a). des Prés, Stolzer. 
18 h. ?, Ecoute, magazine muglical ; 


textes lltté- 


Musique française 15, Nisæ, 
Paysages parlialens 
M.-A. Charpentier, Berlioz: : 
19 45, Jeunes 


Série Désiré Lafarge 
prend 1 tn: d'A. Pa. et de. elle Avec 
: LE ne aventures da l'e anti-héros ». 

LE S'ils revelie, eë pris es 0er age. 
de P. Déseraue RES ONE prod. L 
rère, P aupe oi PRO, chirurgie de Ia 
RH. per Le froid, eic… 


un film 
JEUNE CAËSIDY. de J. Ford et J. Cardiff (196:1, 
or Taylor, M. Smith, J. Christie. J. Evans, 


Rergrave . (Rediffusio nn.) 

1e ris difjrrile, ur rénalles el les FRS 
outrier triandais qui deriendru l'au- 

teur dramalique Sean O’Casey. 


FRANCE-CULTURE 


pays, civillsations, par C. Hudelot, 


Rochelle. 
FRANCE-MUSIQUE 


7 b. 3, Summertime: 9 h. ©? Polnts cardinaux 
(l'art) : € Quatuor a° 2 s, e Psalmus Hungaricus v 
(Kodaly) : 10 h., La Zeza : œuvres titellennes tradl- 
tionnelles, arila (Cimarosa) : 12 h.. La chengon : Mado 
in U.S.A ; 12 b. 40, Jour eJs de la musique: 


£sollistes ; 

20 b. 30, Des Alpes au Caucase : chants tradition- 
nels hongrois ; 21 h.,, Ecbanges internationaux : Mozart, 
Mendelssohn, L. Boulanger, rar l'Orchestre symphonique 
de Boston, direction Ch. Manch et N. Boulanger : 
23 D, 15. Ja : à John Coltrane: 0 D. 5, 
Feuilleton : < les Fouleurs Ge parolca >: O0 h 10, 
Concert de minuit: 1 h., Couvre-feu. 


CHAINE Il : À 2 


15 h., Série britannique : Le monde en guer- 


18 b. 55, Jeu : Des c 


7h22 
P. Dupont FR chemins de J2 connaissance : 
Journal intime, par J. sens (rediffusion) : 4 8 h. 32, 


Esotérisme de Gérard d 
pays : 8. 7, Les péreerins d'autrefois: « Dénl 
de quatre poètes en JItalles. avec EF Clermont et 
Kanel: eAqueriumes, par J. Pivin: 9 I 39, 
Semaine africaine : Le Cameroun; 11 h. 2 Les 
tournots en royaume de lea musique’ 12 à. 45 


des lettres ;  Pancram 


Nerval : 8 h 50, En étrange 
oration 


13 bn. 30, Entretiens avec Jacques Fevrier: l4 h. 


19 b. 45, Souvenirs : La foie de vivre. « ls Guerre et In Paix », de Tolstoi. adaptation 


20 Le 30, Série américaine : Un shérif à New- 
York : 21 h. 55, Magazine e d'actualité 
de temps. 





UN DÉBAT AVEC DES 
MEMBRES DU P.CF. NE 
PEUT AVOIR LIEU A 
LA MAISON DE 
RADIO-FRANCE. 


6 Lin icale S.N.-R.T.- 
C.GT- SNJ. et S.UR-T.-C.-F.D.T. 


| de Radio-France proteste contre 


l'a interdiction » he Mme Jacque- 

Une Baudrier, président-directeur 
général de la société, d'une réu- 
hion qui it prévue le 27 juilleë 
à la Cafétéria de la maison du 
quai Kennedy. Au cours de cette 
réunion {pour laquelle les organi- 

sateurs avaient en pers 
et du co- 


iste devaient expo- 
ser au aies soluiions 
Droposées ner le P.CF. pour ré- 


Scudre les Problèmes SOUDENÉ On- 
Joissanis qui sont posés aux tra- 
Tofleurs », 

Les syndicats s'elevéent conire 


Avec Af. Michel d'Ornano, ministre sa la 


: Question Jentet ( 
Fran 


G. Govy., musique d'Ivan Semenoff, réalisation René 
recitfusto 


mr 14 h. 45, Les après-midi de 


ce-Colturs : mercredi jeunesse; 16 IL D Mstch ; 


la raison invoquée par Mme Bau- 
drier dans une lettre adressée au 
secrétaire du comité interentre- 
prise de la radio et de la télevi- 
sion, selon Jaqus « il est indis- 
pensable de rigoureuse- 

ment les artpité sociale , tout 
élément qui T se7u Tanger, 
de telle jaçcon que 1a. liberté d'opi- 
nion de chacun soit respeclée ». 


Les cellules D de Raâdio- 
Eerdiction. 


LE SYNDICAT AUTO- 
NOME DES ARTISTES- 
INTERPRÈTES DE 
TÉLÉVISION SIGNE 
SEUL LES CONVEN. 
TIONS COLLECTIVES. 
é& L'Union syndicale des artistes 
(smdieat avtonore, minoritaire) 
a signé seule une cohvention coi- 


Jective concernant l'activité d'in- 
terprète à la télévision. Ceite 


17 LL 32, Jeunesse de Ja musique: 18 kb. 


. Peinture 


convention. passée entre l'US.D.A.. 
Jes trois sociétés de programmes. 
l'Institut national de l'audiovisuel, 
la Société française de DEOMTEoE 
et les producteurs privés, déter- 
mine les conditions d'engagement. 
de travail et de salaire des ar- 
tistes : elle fixe mens les rè- 
munérations en d'utilisation 
secondaire des snisiaret 


Le Syndicat français des ar- 
tistes - interprètes C G.T. qui 
avait déjà dés la clôture des 
négociations :{e Monde daté 10- 
11 juillet) subordonné s1 réponse 
A la consultation de l'ensemble 

l2 profession en assemblée 
Sénéralé et cœla après la période 
dés vacahcés. régrette dans un 
communiqué cette décision uni- 
latérale. Le syndicat autonome 
«prend la lourde Tespon té 
d'une cassure dans l'unité de la 
profession », écrit le SFA. qui 
Îize au 18 septembre « in consul- 
tation démocratique de l'ensemble 


de la profession, syndiqués el non 


syndiqués ». 





Lundi 1° août 


TEÉLE-LUXEMEOURG : 20 h, Ame- 
nice ; 21 h,, Pas de pilié pour Ringo, 
um de R. Romero Marrhent, 

TELE = MONTE - CARLO : 29 n. 
Les rues de San-Francisco : 20 h. 55, 
Les Jeux de l'été : 21 b. 5 Un homme 
puur le bagne, fllm de V. Guest. 

TELEVISION BELGE : 29 L. Mi- 
sère et noblemme ; 22 hb., Des arts et 
des hommes. — R.T. Bls, 20 h. Ar- 
séne Lupin: 20 b. 40, Savolr-vivre : 
21 b. 5, Civilisations, 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 b. Allocution du président de !s 
Confédération, A. Kurt Furgler: 
2 D, 20, Les Suisses ct l'étranper : 
21 b. 40, Aide-toi, lu Suisse L'aiders, 

Mardi 2 août 

TELE-LUXEMBOURG ; 20 h. Haute 
tension : 21 b., Quarre Femmes pour 
un Héros,. film de L. Torre-Nilson, 

TELE - MONTE - CARLO : 29 Eh. 
Michel Strogoïf : 20 à. 55, Les jeux 
de l'été; 21 h, 5, Rapñnel la taloué, 
flim de Christion-Juqueo. 

TELEVISION BELGE : 20 h.5, 
Les sentiers du mnude: 21 h. Eou- 
quet de ronces ; 22 h. 5, Petila mu- 
sique de nuit. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 Dh. 15, Splendeurs et misères 
des courtisanes : 21 h. 20, En direct 
avec. 23 h. 20, ia Snif du mal, 
tin d'O. Weileg 


Mercredi 5 août 


TELE-LUXEMBOURG : 29 h. Les 
locorruptibles : 21 h, /& Toile d'arai- 
gÿnée, Lili de J Huusemarn. 

TELE - MONTE - CARLO : 2 n, 
Brigade spéciale ; 20 bh. 55. Les jeux 
de l'été : 21h. 8, la Route de l'ivotre, 
de G. Breaksto 

TELEVTSION BELGE 3: 19 & 59, 


un de poudre : 21 h. 20, La vie de 
tauley. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h. 20, Adamo à l'Olsmple; 
21 bh. 15, fe Retour d'Afrique, flim 
d'A Tanner. 


Jeudi 4 août 


TELE-LUXEMBOURG : 20 h.,, Tu 
n'as rien vu à Hiroshima : 2l b., 
New-York appelle Suner-Draoon, [Em 
de C. J. Dadjet. 

TELE - MONTE - CARLO : 29 h. 
L'immortel : 20 h. 55, Lrs jeux de 
l'été; 21 h. 5 la Belle de Cadix, 
fm ‘de &. Bernard. 

ON BELGE = 14 h. 5, 
tes Pataies, 10m de C1, Autayt-Lara : 
21 à. 30 Le carrousel aux images 
et le monde du cinéma. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
D D. 30, Matterhorn : la fur nord 
21 b. 10, Falts divers: 27 h, & Livres 
pour l'été, 


Vendredi 5 août 


TELE - LUXEMBOURG 2) pb. 
Toma: 21 bh., l'Homme H. fm de 
E Honds. 

TELE - MONTE -CAaRLO : 20 h,. 
Bepan : 20 h. 55. Les Jeux de l'été » 
24 h. 5, io Patrouilie égerée, fm de 
L. Norman. 

TELEVISION BELGE : h. 50, 
Serpico: 20 h. 40, Les Ait de 
l'histolre ; 21 b. 45, Melouy, fm de 
W, Husaln — ETBis : 19 h, 50, 
TVF"; 20 h 0, 1 Veure Joyeuse, 
im de £. Lubitgch. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

b. 15. Les héntisrs: 21 à 45 
Asaavour-Minrili 


Samedi 6 août 
TELE-LUXEMBOURG : 90 bh. Les 


Les écrans francophones amener 


rues de San-Francisco: 21 h., Hunarg 
de Marseñle, fllm de M. Rexamey. 

TELE - MONTE - CARBLO 20 b. 
GunemoOk, 1e justicier: 
Jeux; 21 h 15, l'o gueules, es 
moueites, film de R. Dhéry. 

TELEVISION BELGE : 19 h. 50, 
La vle recréte des animaux; 20 b. 20, 
Les blouses blanches: 22 b. 19, Les 
bleus au cœur. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h. 30, Plus rmer que la mort: 
22 h, Lucienne Esyer, 


Dimanche 7 août 


TELE - LUXEMBOURG : 20 b., Le 
secret des Flamand : 21 h., Sept 
jours ailleurs, fllm de M. Karmitz 

TELE - MONTE - CARLO : 20 h. 
Les rues de San-Franrisco: 20 n 55. 
Len jeux de l'été: 21 à. 5 Frice. 
frac en dentelles, film de G. Radoi. 

TELEVISION BELGE : 20 h., MI- 
rhe] Fugafn : 2} h. 15, Elisabeth KR: 
22 h. 90. Marcel Jouhandrau. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h. Fête des vignrrous : 21 h 40. 
Entretiens : 22 h. 5, Plaisirs de 1a 
mueslque. 


Lundi $ août 


TELE-LUXEMBOURG : 20 h, Ame- 
rien; 21 bh,, Jicon Le proscrit, film 
de EH. Levin. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 n. 
Michel Stropoff; 20 Ni 55, Les jeux 
de l'éé; 21 D, 5, Le rouie esi 
ouverte, fm de H Watt. 

TELEVISION BELGE : 19 h Si. 
De srog-frold: 22 D. 15, L'art du 
Zuîre, — BR.T.Bls : 19 à. 50, Arséenr 
Lupin: 21 h. 5, À la recherche du 
bonbeur, 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
29 h 20. Cirques du monde : 21 h 15, 
Les grandes batailles du a5S4 


__——: 
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CHAINE 1 : TF . 

12 }. 30, le Francophonissime : 14 h., Objec- 
tif santé : 14 b. 10, Jéléfiüm : Et pourtant, on 
s'aime, d'E. Freeman et K Tunberg. Réal. 
M. Gordon : 17 h. 55, Spécial jeunes : 18 h. 15, 
Série : Le grand saut périlleux (rediffusion) : 
19 h. 45, Candide caméra. ; : 

20 h. 30, Serie : L'appel de l'or {d'après 
J. London, adapt. W. Ulbrich} ; 21 h. 58. Musi- 


: Bel to (Colette Bokyl. 
ae L one soprano line attachée au Metro= 
poutou Operu de Netc-York, 


CHAINE 11 : À 2 

de À Hélducct ST EC Caraben BE: Var 
, avec abru, R. Var- 

| Dax, Cl. Rollet. D. Evenou. P. Préboist. 


THodtrfusion. 
SU U truond marscillais rene s0n fils qui 
sest Jai inspecteur de police Gelul-ci se 
EnltES en menant une enquéte dijficila 
où l'honneur de sa jamille est en Jeu. 
16 h. 45, Documentaire : Quarante ans d'ex- 
ploration française, prés. B. Flornoy, J. Rouch 


CS ER 


CHAINE ! : TFT 

12 h. 40, le Francophonissime. 

13h a, FILM : LES AMOURS FINISSENT 
A L'AUBE, de H. Calef 11952), avec G. Marchal, 
F. Christophe, N. Courcel, S. Dehelly. J. Cas- 
telot. (N.i. 

Pour préserver Le bonheur et lu santé de sa 
Jemme, atleinite d'une maladie de CŒur, un 
homme tue une mailresse occasionnells venue 
Le relancer. 

17 h. 55, Spécial jeunes: 18 h. 15, Série : 
Le grand saut périlleux (rediffusion) : 19 h. 45, 
Candide caméra. , 

20 h. 30, Au théätre ce soir : « les Portes 
claquent -, de M. Fernaud. Mise en scène 
Ch. Gérard. Avec Ch. Gérard. Y. Clech, H. Dieu- 
donné, M. Gonzalës. 

Un vent de jolie fait elcquer les portes 
dans une famille d'excentriquer. Un célcbre 
succès comique. 


29 h. 20, Aïlons au cinéma. 


CHAINE II : À 2 


15 h.. Série britannique : Le monde en guer- 
re : 15 h 55, Aujourd'hui. madame : 16 K. 45, 





CHAINE 1: TF1 


12 À 30, Magazine : le Francophonissime : 
12 h. 45, Jeunes pratique ; 13 h. 35, Le monde 
de l'accordéon : 13 b. 50, La France défigurée ; 
14 h, 8, Restez donc avec nous ; 18 h. 40, Maga- 
zine auto-moto : 19 h. 45, Candide caméra 

20 h. 30, Variétés : Show Machine : 21 h. 30, 
Série : Sergent Anderson : 22 h. 25, Ballets 
africains. 


CHAINE Il : À 2 

14 D. 45, Journai des sourds et des mal- 
entendants ; 15 h., Série : L'aube de J'histoire. 
{La déesse des morts, rediffusion) ; 15 h. 55, 
Sports ; 17 h_ 10, Des animaux et des hommes : 
18 h. 5, La télévision des téléspertaiemrs en 





CHAINE 1: TF1 


8 h. 15, Emissions religieuses et philosophi- 
ques : 12 h., La séquence du spectateur : 12 h. 30, 
Jeu : La bonne conduite: 13 h. 35, Jeu : L'homme 
qui n'en savait rien : 14 h. 15. Feuilleton : 
Guerre et Paix. (Le bal) : 15 h. 10. Sports : 
Direct à la une : 17 h. 10. Série : Pierrot la chan- 
son : 17 h. 40, Téléfilm : Les combattants du 
désert : 19 h. 15, Les animaux du monde. 


20 h. 30, FILM : UN CONDE, de Ÿ. Baisset 
(1970), avec AL Bouquet, F. Fabian, J. Garko, 

. Constantin, Rufus. A. Carrère, H. Garcin. 
{Rediffusion.) 

Four trefifger un june collège lue par 
des gangOsters. un inspecteur de police 
emplme des méthodes Personnelles, violentes 
ec: légales. 


2 h. 5, Documentaire : Tango Buenos-Aires. 





CHAINE 1 : TF1 


12 à. 30, Magazine : le Francophonissime ;: 
13 h. 35. Téléfilm: 18 h.,, Special jeunes; 
18 h. 20, Série : Les mystères de l'Ouest (redif- 
fusion) ; 19 h. 45, Candide caméra. 


20 h. 30, FILM : LE VOYAGE D'AMELIE, de 
D. Duval (1974). avec L Chevalier, D. Duval, 
St. Bouy, M. Morel. H. Lasseron. J.-P. Dela- 
mour, 

Une veure n'a pas les moyens de aire 
transporter le corps de son mari dans (le 
rülage de l'Allier où elle reut le faire enter- 
rer. Pour 1000 F, cinq loulous de banlieue 
conroient ice reure ef Lu cercueil dans ur 
cemionnefle rolée, 

22 b.. Emission de l'INA : Chansons à boire. 
de Ph. Rivière. 

File impressionniste d'un jeune auieur- 
rrelisateur chez lez habilants d'une loiniaine 
banlieue parisienne, 


CHAINE Il : A 2 


i4 h. 55, Série britannique : Le monde en 
gcerre : 15 h. 45, Aujourd'hui, madame : 18 h. 40, 
Série : Les erands détectives ; 17 h. 40, Docu- 
mentaire : La vie des insectes, (La reine des 
termites) ;: 18 h. 5, Dessins animés : 18 h. 55, 
Jeu : Des chiffres et des lettres : 19 h 45, Sou- 
venirs : La joie de vivre. 


20 h. 30. Music-hall, de R. Predines : 21 h. 45, 
Documentaire : Drogué, mon ami, de R. Martin. 
régi. S. Cordier. £ 

Une rommunalté d'anciens drogués ex 
Heuié-Garonne, 


22 h. 40, Catch à quatre. 


CHAINE HI : FR 3 


19 h. 40. Pour les ieunes : Le lièvre et 12 
tortue ; 20 h., les Jeux 


20 h. 30, FILM (cinéma public) : MADAME X, 
de D. Lowell Rich (19851. avec L. Turner, J. For- 
sythe, R. Montalban. C. Bennett, B. Meredith. 

Chossée par su bélle-mére à la suite d'un 

scandale, une femme qui n'a plus ri nom 

ri ‘amiir sombre dans la déchéance Elle 

se retrautre héroïne d'un nrocés Où lle %a 

étre défendue Dar son propre fils, qui 
sarore son ideniits. 


Jeudi 4 août 


Vendredi 5 août 


Samedi 6 août 


Dimanche 7 août 


Lundi 8 août 


et P, Tchernia : 17 h. 35, Documentaire : La vie 
des insectes (l'histoire de la mouche}, prés. 
G. Calderon : 18 h. Dessins animés ; 18 IL 55, 
Jeu - Des chiffres et des lettres : 19 b. 45. Sou- 
venirs : La joie de vivre. 

20 h. 20. FILM : CHARLIE ET SES DEUX 
NENETTES. de J. Séria (1973), avec $. Sauvion. 
J. Goupil. N. Drivet, J.-P. Marielle, J. Mauvais. 

Un homme de quürgnie ans. Uinorcé, Mar- 
chand jorain, part en taurnèe & Irarers {a 
France erce deux jeunes Ales qui Cher- 
chaotent du trarail. + 

22 b., Série de l'INA : Autocritique 68-75. {Le 
futur antérieur), de M.-CI. Schaeffer, 


CHAINE LE : FR 3 


19 k. 40, Pour les jeunes : Ulysse ; 20 h,, Jeux. 
20 h. 20. FILM (cycle cinéma français 1968- 
1976) : LE SOLDAT LAFORET, de G. Cavagnac 
(1971), aves Re jee pool C. Rouvel. F. Rabal, 
F. Sar dou, fre Fa débâcle de 1940, un soldat est 
* séparé de son régiment. Errant da 

É 


pacte avcyronnaise, 
personnages et vit à l'écart de la guerre. 


Série : L'homme à Ia valise : 17 h. 35, Documen- 
taire : La vie des insectes. [La mare aux mous- 
tiques] : 18 h., Dessins animés ; 18 h. 55, Jeu : 
Des chiffres et des lettres : 19 1. 45, Souvenirs : 
La joie de vivre. . 

20 h. 30. Feuilleton : Le confessionnal des 
pénitents noirs ; 21 h 45, Littéraire : Ah! vous 
écrivez, de B. Pivot. 

Des interviews de MH. Jacques Lanzmann, 
Serge Doubrousky et de Mme Christine de 
= rte pour l'anatar estinal d'a Apostro- 
P LA 


22 h. 40, Sports : Supers stars. 


CHAINE IE : FR 3 


19 h. 40. Pour les ieunes : Histoire de France : 
20 h., Jeux. : È | 
20 h. 30, Magazine vendredi : l'Inné et l'Ac- 
quis. (Troisième partie : le territoire de l'hom- 
me, enquèlte P. Ceuzin, réal. F. Bouchet.) 
L'instinct de propriété eziste-i-ti 7 Les 
animaux l'ont-üls ? Avec M. H, Laborit, 
écrivain : le professeur Grassé, biologiste :; 
le professeur Alby, psychiatre; le général 
Buis: Mme M. Cardinal, écrirain. 


21 11 30, Série documentaire : Quelques Afri- 


super-8 : 18 b. 55, Jeu : Des chiffres et des let- 
tres ; 19 h. 45, Souvenirs : La joie de vivre. 

20 b. 30, Dramatique : - les Caprices de 
Marianne >», d'A. de Musset, mise en scène 
J. Ardouin, avec M.-O. Grinsevald YŸ,. Soucasse, 


B. Lanneau. 
Enregistré au Festival de Pau en 1976. 


29 h. 5. Questions sans visage : 23 h., Juke- 
box. 


CHAINE III : FR 3 


19 h. 40, Pour les jeunes : Le lièvre et Ia tor- 
tue : 20 h., Les animaux chez eux. 
20 h. 30, Série historique : Eleanor et Fran- 


klin. {Deuxième partie.) 
La « sage » de la famille Raoserelt. 


CHAINE Il : A 2 


15 h.. Le cirque du monde : Circo Americano: 
15 b. 55, Téléfilm : Banjo Hackett : 17 ER. 30, 
Dessin animé ; 17 h 45, Magazine de la magie : 
Abracadabra, avec Majax : 18 h. 55, Série : 
Shazzan ; 19 h., Sports : Stade 2. | 

20 h. 30. Jeux sans frontières : 22 h, Feuil- 
leton : La dynastie des Forsyte (rediffusion) : 
22 f_ 50, Spectacie chorégraphique : Duo concer- 
tant, musique de Stravinski, par le New-York 
City Ballet. 


CHAINE IT : FR 3 


30 h,, Pour ies jeunes : Lassie, 
. 20 b. 30, L'homme en question : René Bar- 
iavel : 21 h 30, Aspects du court métrage fran- 
çais. 

22 à 30, FILM (cinéma de minuit, cycle : 


FRANCE-CULTURE 


T h. 2, Peuples, pays. civilisations, par C. Hudelot, 
P. Dupont: 8 k., Les chemins de la connalssance : 
Journal Intime, par J. Pelgnot (red!ffuslon} ; à 8 h. 34 
Les Intetlectuels et la politique; 8 h. 50, En étrange 
pays; 9 bb. 7. Les pérestins d'autrefois. € Victor 
Jacquemont :, avec J.-M. Fertey ot PF. Kanel: € AqUua- 
rlumz. par J. Plvln: 9 h. 30, Semalne canadienne: 
11 h 7 Nourvsiles musiques de tous les temps; 
1% D. 5. Agom: 12 b. 45, Panorama; 

13 b. 930. Entretiens avec Jacques Février: 14 h., 
e la Guerre ot la Pelix », de Tolatol, adaptation G. Govy, 
musique d'Iran Semenoff, réalisation R. Jentet (redtf- 
lusion1 : 14 bh. 45, Les aprés-rmidi de France-Culture. 
L'Invilé du lundi: 16 hb. 40. L'heure de pointe; 
15 h, 32, Entretiens avec Ivan ‘Wyschnegradsky : 
18 h ?, Scrinbine: 18 h. 40, Peinture ancienne : un 
musée, ua chef-d'œuvre: i9 h. 50 Feuilleton : Une 
certaine France de mon grand-père. + la Becqués x, 
de R. Boyleste, adaptation M. Ricaud. avec L. Lemer- 
cler, L. Delnmare, M. Barbulée : 

20 h. Mélodrames : © Dame patronesse el. péche- 
rese ou le mertyre de l'ouvrièrs », par M. Sarfatl, 
avec KÆ. Verte, J.-P. Coquelln, NL Sarfati, réalisation 
B, Horowics frediffuslon) : £1 h, Les grands concerts 
de ln Sorbonne au Musée d'art moderns, direction 
A. Myrat, J.-M. Lolsel, soliste, J. Chassalnq. violon, 
C. Bailly, piano (BL Æisler. J. Richer, C. Bailly, 
N. Skalkottas): 22 M. 30, Entretiens avec François 
Maurioc, par J. Amrouche (rediffusion) ; 23 h, Jean 
Carteret ou [La transparence : Le langage et le vide. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 ü. 3. Sunimertime: 9 h. 2 Polnts cardinaux 
æ l'Ouert 9» : cœiivre de Purcell: 10 h. € la : 
e la Sants Ailesrezza +, Musique populaire ftaltenno: 
Den a mg LR En chanson : & KHecho, 
vito America +; éctlon concert : 

Jour #Jv de li musique: ni 


13 h,, Les chssiques du jazz; 13 k, 30, Musique 
& la lettre : courrier des auditeurs: 14 h, Paysages 
d'estive, par J.-F, Hirsch : Bomarzo, À P. de Man- 
diargues; 168 h. 2, Le livre des meslanges. l'orguo : 
œuvres de Xlmeres, Guannl, Bach, Haendel, Salnt- 
Saüns : musique française : paysages parisiens : 18 h_ 2, 
Ecoute : actualité municale et musique vivante ; 19 h., 
Jazz: 19 h. 3%. Klosque: 19 h. 45, Jeunes solistes: 


20 h. 20, Les voyages de M. Cellier. dés Alpes 
au Caucnse : les virtuoses roumains: 21 h, Echanges 
intrenstionnux.. Orchestre symphonique dé le radio 
bavarolse. direction R. Eubelik : « Symphonie concer- 
tante, K or 2. “Clémence do Tilusa (ouverture), 
e Ronrtn, E. 617 +. à Dunsess de l'année 1791 (Mosart) : 
23 h. Escales. con Tchécosiovaquie, avec l'Orchestra 
symphonique de Bambrrr, le Brno State Philharmonig 
Orchestru. l'Ensemble SluE, l'Orchestre philharmoni- 
que de Londres : Dvorak,. Smetana Janacek : 0 b. 5, 
Peullleton : € tes Fouleurs de paroles » : 0 h. 10, Hom- 
mage à John Coltrene: À h, Verbe. 


Régulières 


FRANCE-CULTURE 


7 b. à. Peuples, pays, civilisations, par C. Fudelot, 
PB. Dupont: 8 h., Les chemins do La contialssance : 
Journal intime, par J. Peigno 
Les Intellectuels eb la politique: 8 h. 50, En étrange 
pays: 9 h. 7, Les Péréerins d'autrefols : e le Prési- 
dent de Brosses v. avec F. Choumette et F. Xanel: 
+ Aquarium +. par J Pivin: $ h. A0. Semaine afri- 
caine : Le Cameroun: 11 Hi. 2 Les tournols du 
rosaume de la musique: 12 45 Panorama; 


13 b. 20. Entretiens avec Jacques Février: 14 b. 
* la Guerre et la Palx v, de Tolstol adaptacion 
G. Govy, musique d'Ivan Semenofr, réalisation Rene 
Jentet irediffusion) : 14 h. 45, Les aprés-Midl de 
France-Culture: 14 h. 47, Deux heures pour com- 
prendre : 17 h. 32, Jeunesse de ia musique: 18 h 30, 
Peinture ancienne : Un m , Un chef-d'œuvre; 
19 h. 9, Feullleton : Une certalne France de mon 
grand-pêre…. æln Becquées, de KE. Boylesve, adap- 
tation M, Ricaud, avec L Lemercler, M Barbulée, 
J. Martineill : 


20 h., « Kean, ou désordre et génis », d'A Dumas, 


Perrin, réall- 
sation G, Peyrou; 2 h, 3, pois 
Mauriac, per J. Amrouche (rediffusion) : 23 h, Ben- 
contres de musique contemporalne à La Rochelle. 


ques, de A. Moravia et A Andermann. {Voyage 


au Tchad.) 
Dernier cürnet d'un noyage qui reste à 
la surface d'un continent dont On continus 
d'ignorer Presque tou. 


FRANCE-CULTURE 


7 h. 2, Peuples, puys, civilisations, par C. Hudelot, 
P. Dupont: 8 h., Les chemins de la connaissances : 
Journal Intime, par J. Pelgnot (rediffuston) ; 8 h. 32, 
Le ne EE PO Utree 5 € le Président 

ys : Ts p utrelols : € e 
Fe Brosses ». avec F. Chaumette et F. Kane]; 
s Aquarium », par J. Pivin : 9 h. 30, Semaine 
Lagos: I1 h. 2 Les tournois du royaume de Ia 
musique: 12 h. 45, Panorama: 

13 h. 99, Entretiens avec. Jacques Février; ]l4 h. 
e« la Guerre et la Palzx », de Tolstol. Adaptation 
G. Govy. musique d'ivan Semenoff, réalisation René 
Jentet (redlffusiSn): 14 h. 45, Les après-midi de 
Frauce-Culture: 14 h. 47, Les Françnls s'interrogent ; 
17 h. 2%, Jeunesse de ln musique: 18 h. 3%, Pelnture 
ancieoue : un muse, un chef-d'œuvrs; 19 h. 30, 
Feullleton : Une certaine France de mOD mr Dies : 
z la Becquée », de R. Boyliesve, adaptation M. Ricaud. 
Avec L. Lemercler. L. Delamare, M Barbulée. 

20 bh., Francals Dellgny. par F. Estèbe et J. Cou- 
turler . = les Vies retranchées »; 21 h. 50, Musique 
de chambre ; 2? kb 30, Entretiens avec Francois Meuriac, 
par J. Amrouche (rediffusion) : 23 h., RenContre à 
La Rochelle. 


21 bh. 30, Emission de l'INA : Le choc des 
cultures. (Deuxième partie : la Transamazo- 
nienne, de J.-CI. Dussaux.) 


FRANCE-CULTURE 


7 h. 2, Peuples. pays. civilisations, par C. Hudeilot, 
P. Dupont: 8 b. Les chemins de la connalssance : 
Journol Intirae. par J. Pelgnot (rediffusion) ;: 8 à 32 
Les Inicllectugls et la politique: 8 h. 50, En étrange 
pays: 9 h. 7, L'Afrique de l'Est, par E. Laurent: 
1ù h. ©, Musique; 12 h. 5, Le pont des arts; 

14 b. 5, En direct d'un festival : AvignOn ultra- 
sim; Théâtre ouvert ;: + Ja Cheval qui se sulclde 
par le feu », d'Armeud GattL avec Arbatz, IL Chate- 
latn. A. Gattl: Théâtre musical, concerts, documen- 
talres de création. Magnetic, Journal d'Avignon, par 
G. Braucourt et B. Sourcis; Feuilleton : € Avignon, 
Cœur de llon ou les quatre samedis du rol Richard 2. 


À l2 découverie de Maurice Tourneur} : MAM 

ZELLE BONAPARTE, de M. Tourneur (1942), 

avec E. Feuillère, R. Rouleau, M. Joyce. M. Pier- 
ry, G. de Sax, À. Ciariond. (N.) 

Suus le Second Empire, les amours de 

Cora Penrl. célèbre jemme galante, maitresse 

du cotisin de Napolëon III, el d'un jeune 

ansiacrale qui conspire contre l'empereur. 


FRANCE-CULTURE 


1 bn. 2, Disques; 7 ! 15. Horlzon, magazine reli- 
gieux : 7 h. 40, Disques : 8 h., Emissions philosophiques 
et rellgieuses: 11 h, Le musique et les mots : 
Beethoven; 13 h. 45, Musique de chambre (LJsdow, 
Katchätourlan. P, Arma, poëmes hindous) : 

14 h., « Don Juan et Faust », de Christian-Dietrich 
Grabbe, avec D. Manuel, Al Croton, À. Cuny (redif- 
fusion) : 16 h. 5, Concert splritusl de Villefavard, en 
Limousin : R. Tonbyeff. orgue : À. Jodry st C. Bernard, 
vlolons (A Raison, J.-M. Leclair, Ch.-M Widor, 
B. Bartok. J.-S. Bach, S. Langlals) ;: 17 :. 30 Antho- 
iogie Insnlite : € lea Larmes de l'aveugie », de R. de 


toutes les heures) ; 7 h, R. du Mau- 9 h. Le nocturnes 


riers 9 h., Québecuement vütre; 
10 R, Chonsons à histoires (samedi : 


remps de vivre {samedi e dimanche : 


22 b 15 Le Pop-Club. 


FRANCE . CULTURE, FRANCE . Rhtienses 


MUSIQUE : Inlormations à 7 h, tu. € philosophiques 
FRANCE-CULTURR {le dimanche), 


et mus): 7 h. 30 (culz et mus); 
8 kh. 30 (cule): 9 h (cule ex mus.): 


11 B. (culc) 5 12 b. 30 (eue emus); 7 b-.15, Horn; 8 b, Orhodake | En (ooie normale) 


17 h. 30 (col) ; 1S h. tmus.); 19 h, 
(culz): 19 h. 30 tmus): 23 b. 55 
(coule) ; à h, (mus.). 


heures) : 5 h., Jean-Phil:ppe Allain: 
6 b. 40, Jeu : Faites vos prix: 9b, Tribunes 
Joumal de J.-C Kerbourbh;, 9h 6, 
Chrisian Morin: l@ b. 30, Pile où € débats 
face : 11 b. 30, Cash: 13 h. Journal 


d'André Arnaud: 13 h. 30, Les dos- a : 21 b 45, Michel d'Omano 


siers extraordinaires: 14 h. Histoire 
d'us jour; 15 h.  Faites-mos rire: 
17 h, Basker: 18 h. 50, journal de 
Pierre Lescore : 19 b. 30, Dixo, 21 h., 
François Diwo : 22 b, 50. Europe-Soir : 
22 b. 45, Drugsiwre: A h. Yeon 
ÂArtibar. 


RTL. (informanons couts Îles heu- 
ses); 5 h 30, Jean-Pierre Imbach: 
9 h. 15, A-M Peyson. !1 b. 31. 
Le Bingo: 13 b., Disque d'or; 14 k. 
et 15 h., Menis Giégoire ; 14 b. 30, 
Appele, on œr là: 15 h. 30, Carres 





aicipales. 


. RADIO MONTE-CARLO (informa- 

Les ): 12h. L. Bozon, tions toutes les heures), 5 k. 30, L'heure 

LÉ Was: 13 15 b Jouroal : 14 h., Le info; 9 à. 50, L'heure fantaisie: 

11 D 50, L'heure jeu : 13 h., L'heure 

L'o en toi) : 17 h.. Ecoute, € actualite ; 14 h. 30, L'heure espoir; 

sr perl 18 h. Salcimbonques = 19 be 15 h. 40, L'heure vérité ; 17 h. L'heure 

Jouraal ; 20 h. 10, Marche on rève Pie: 18 h 30, L'heure bian ; 19 b.. 

(samedi : La tribune de l'hisroire, Loeure hit; 20 h 30, L'heure de 
dimanche : Hiscoire d'opéretres) ; réve ; Oh, L'heure mots. 


et christienisme oriencal : 8 h. 30, Pro- 
wstantisrne: 9 h. 10, Eroure Israël : 
S h. 40, le Fédérgtion françise de 
droit humain fle 31), le Grand Orient 
EUROPE 1! (inlormarions toutes les de France (le 7); 10 h., Messe 


Bu raison de la période &s 
la campagne électorale, la dif. 
fusion des a Triboners Ibress ne 
reprendra sur PR3 que le lund] 
26 septembre, au lendemaln dez 
élections sénatoriales. 

Êlles seront remplacées par 
des émissions régionales compa- 
rables aux « Scènes de la vie de 
provinces» Lors des élections mu- 


LE MONDE 


D 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 3, Summertime: 9 EL 2, Points cardinaux 
(l'art) : + Quatuor n° 2 > es « Scènes de village > 
fBartôk) : 10 M. Ciscruclin : oMants traditionnels 
italiens, Monteverdi, Vivaldi); 12 h, La chanson : 
Made :n U.SA.: 12 h. 40. Jour “Je de li musique: 

13 b. Les clnuiques du jazs; 13 à, 30, Musique 
à Ia lettre: 11 h. Paysages d'estive : Motets 9:00 
fanes meédtévaux. Mozorl: 168 h 2% Le Îllvre des mes. 
langes : métamorphose de In viole (nnon7me espz 
gnol Telemaun, Vivaldi}: suivi de : Musique 
française (Saiguur, Cluynex, Delannos); sulri de : 
Paysages parisiens (Ewonin, Mauäuis. Couperin, 
Gossee) : 18 h. 2, Ecoute, magazinga mualcal: 19 h, 
Jazz: 19 h. 45. Jeunes sllistes ; 

20 h. 59 Des Aïînes au Caucase : La folre 24 
maringe du mont Gaina [musique traditionnelle de 
Trangylvnnle) : 21 h. 13, En direct du estival de 
Saisboutg : récital de planc Mark Zelter (Hardn, 
Revel, Prokoflev, Liszt) : 23 D 15, Jax : hom- 
mage à John Coltranc: 0 h 5, Feuilleton : « les 
Fouieurs de paroles >: 0 h. 19, Citations pour un 
voyage : < Non Improvisatlons 3 er « Varlalions 
buroques» (L. Foss): eLulu», extraits (4 Berg): 
<Ombress (A Boucourechllsv}: eLudwig vans 
OL Kagel): € Varlations Sue un th de Purcell » 
{B. Britten] ;: 1 ñn. 40, Couvre-feu. 


PR 


FRANCE-MUSIQUE 


7 EL 3 Sumertime: 9 h. 2 Polnts cardinauz 
(r'Est] : « Quatuvr n° 22; : Trio, opus 15 », extraits 
fämetena);:; 10 h. Ciccrenella : Musiques tradi. 
tlonneles itallennes et + l'Itaitenne Alger s, 
ouverture (Ro@œsinl}: 12 h. Li chanson : Made îin 
US.A. : 12 h. 40. Jour «Jr de la musique; 


13 b.,, Les clasiques du j27=: 13 h. 90. Musique 
à la lettre: 14 h., Poyanses d'estives : musiques 


jours : 16 h. 4, Livres tam 

du sextuor (J, Pleyel, Brahms): suivit de : musique 
française (A. Louvier, À. Jolivet, G. Amy): suivi de : 
pRyseEes parisiens (Ockegtiem. Tallls, Rameau, Lisst}: 
: . re magazine musical: 19 Hi. 45. Atellers 
“exfants ; 


2) Bb. 30. Des Alrns eu Caucase : la Dolns 
(musiques traditioonellés roumalnes) ; 21 h. 20, Cycles 
d'échanges franco-allemonds : € Concerto n° 1 pour 
Piano » (Tchaïkavsti)}: € Je Sacre du printemps » 
(Stravinski), par l'Orchestre symphonique de la radio 
autrichienne, le ptsnlste J, Tocco. direction L. Seges- 
tam: 29 h. 15, Jazz : bommape à John Coltrana: 
6 h. 5, Feuilleton : « Îles Fouleurs de paroles »: 
0 h. 10, Pierres frrérulières : c Folk song » (L Berlo) : 
< Quatuor à cordes » (J. Cage): + Musique pour 


(E BIowa) Tromachie D “Loval Tes et Fe L 
: « Tromac » É t}: 
Couvre-fe. ‘ ; je 





FRANCE-MUSIQUE 


7 h, 3, Puisque c'est ainsi: 8 H, La camernta 
florentine vers 1600, ou l'invention de Fopéra: 10h. 7 
Muslelens amateurs et chesseurs de son: 10 h. 30. 
Les classiques favoris: 12 h. 35, Chansons: 


13 &, Jazz : Paul Whiteman: 14 h.,, La Marlo- 
laine, par R. Pfelffer : « la Méme Encre 3: à 16 & O0, 
Récital de Jeunes solistes: 


20 à. 5, Ateliers d'enfants: 20 h. 30, En dirrct 
du festival de Sal:hourg : récital de chant Leontyne 
Price ; D. Garvey, plano (Haendel, Schubert, R. Strauss, 
Duparc): 23 h., Escales. La , avec l'orchestre 
symphonique de la radlo-télévision bulgare, direction 
V. Stefanov : En routes avec E. Strauss : 0 b. 5, Feull- 
loton : « les Fouleurs de paroles »: 0 h. 10, Balssez les 
Dlanos, ou lea ertisons de la musique: 0 h 50, Les 
fôtes oubllées : le Norvège, la Hollande et le Finlantie, 


RP PP PP PC PPT: 


Obaldia; 19 h. 15, Opéra françcals (programme non 
communiqué). 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 5, C'est dimanche: 9 h. 2, Le rouls des 
cadences : le Sud-Ouest ; 1] h., Une hsure espagnole : 
12 h. En direct du Festival de Salzbourg : € Sym- 

= E. mue ut « Concerto pour vicion, 
>: con CG. Seu 

É Schn nelderban voice, é+ ‘direcciont hé PR nn 

| q e, Dar PF. Scernoricz : 

Schumann, Brahms, Liszt, Berg, Scrigbine, Szima- 

Beethoven, Ligeti: 17 b.. Musique de théatre. 

< la Vle et l'Amour d'une femme > : Schumann, 

"SL me ru rore 

. FT du Festival cd'Alx-cn- : 

<Cosi fan tuttes {Mozart}, par l'Englet Chamber 

esbre, Par V. Masterson, 5. Lindenstrarn, N. Bur- 

ue. res pe = D en FRE L'English 

et la orale Brasseur, direc- 

tion Mackerras ; &- Peulleton : s les Fouleurs 





Petites ondes - Grandes ondes —. 


posules D 30, Journal de Jacques 
| | Paoli ; Hit-Parade ; 21 Les 
FRANCE - INTER (informations routiers sont sympas: 22 h. ar 

uxembours. 


du L 


FRANCE : : 
Quinze jours -.-.....vss 
TrG1S semMaINCS -....soun 
Un mols canornnnsneava se 
Un mois et desl 


MMM 


Quinze Jours “ssnpnenpues 
Trois SeLALNES .snpumm 
Un mois DO 001 bpngfvunus 
Un mois et demi ........ 
Deux Mois nuanviarogousr 
EUROPE (avion) : 
Guinre jours CELLES LIT LD 
ETOÉE GEDIRÈTES crsovouues 
Un mois SnnaN na QUaneRon 
Un mois et Genil ven 
Deux mois OURS SU 


Dans son! Les 
tanijs compris 

ans, æe Jus 

sement, Pour fuciliter l'insoriplion 
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FRANCE MUSIQUE 
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sata Lu Suite de la première page.) 
M RO Lie Mn -: Au Portugal, Philipps Costantini ins- 
Fi) La A Er | talle ses caméras, en avril 1976, dans 
Re re - .:, un village du Tmsos-Montes figé dans 
%:, RE SE NS "+, ses traditions, hanté par un christianisme 
Have. Frsutis 1. 7e 7 1,7. médiéval, et, apparemment, dépassé par 
Leare % 2 ee " . © les promesses de bouleversements sociaux 
| nn be = FR 4 . ‘ que lui font briller les ogents électoraux 
berasset nn Fe. .*. successifs (e Terra de Abril >»). 
Sp in ne . Au Brésil, Jean-Claude Dusseaux, Didier 


“ Be. REA ompestn ds Ne | -- :" Debouve et Catherine Plantron, emprun- 

FL "=. ‘tent la Transamazonienne, colossole réa- 
lisation gouvernementale qui vise à l'ap- 
propriation des territoires vierges, et dont 
la percée s’est redoublée J’une colonisa- 
tion accélérée, laqualle tourne, le plus 
souvent, à la tragédie (e Messages Mélo- 


.  Billon, lui, emboîte le pas des « pacifi- 
‘. coteurs » chargés de neutraliser les În- 
‘ dlens pour permettre l'exploitation de la 
-". forêt, et confronte les ‘‘i‘férents types 

* d'intégration : le « camp d'attraction », 
… premier jalon vers le bidonville, et le 
-" porc national, obligé de s’accommoder 
. d’un inévitable tourisme « scientifique » 
(e sure de pacification en Amazo- 
‘ nie » 

Au Canada, Pierre Perrault filme la 
rencontre d'un groupe d'intellectuels 
québécois, tourmentés par leurs respor- 
- : sobilités historiques, avec les habitants de 
la réserve indienne de Saïnt-Augustin, 
- . désespérés et incapables de secouer la 
‘:'! tutelle dim monde blanc ‘nt ils se sa- 
“.- vent totalement dépendants (e le Goût 
‘-. de la farine »). Enfin, José Celso Corréa 

et Celso Luccos, mélent les orchives de 
:. lépoque coloniale aux images des jour- 
 : nées historiques de l'indépendance du 

- Mozambique (e 25 Vinte cmco »). 
Autour des minorités indiennes, les 


| is | trois émissions centrales forment un bloc 





.£ Æ hic ë 
rh liires - #4 _- 
en. = . 
# mL PTE 
+. ë arr, 
dé ei, ts 
LEE: - astte. es 
TT Ex &:: 
ir D: Las 


sance CONérent sur l'itinéraire qui mène de l'ac- 
culturation à la prolétorisation. Le petit 


EAN colon brésilien, accroché à son Iopin de 
} ce. hé hi terre « donné » par le gouvemement, re- 

Fe RU Re se . produit avec candeur la propagande offi- 
Fe da HUE Cielle : « Ces territoires, c'est aux Indiens. 


ne Si le président pense à notre avenir, il 
Ad les libérera pour l‘humonité. »> A ces 
TAN ÉRR ee La propos de civilisé répondent ceux de Marie 

Dos a ihtni  oe Noëche, femme indienne de le réserve de 

on Saint-Augustin : < Le pays est à celui 


Det oies ete 


RU ne CNE € qui l’a parcouru avec ses pieds et ses 
is Tu LS BAS MAL Te. - ! mains » Pour pacifier les zones conqui- 
rater ET ° , ‘ ses, on a d'abord organisé des massacres 


Menu idée à et PRE -. en règle. Aujourd'hui, on choisit l'assi. 


A de nn Cie nets par De -e2e 
PRET. ie MUR EL UT serales, les vêtements, les couteaux en 
ACDC, ds UNE Run à échange desquels les indiens livrent teur 
PV PGO mm CET 
ARE 

SEE + È £ | | | 

D MANE Is, 1 55 Us : Ne 

HEC. Liepit, . Celle hs Tee 

Ua M ter je FEUILLETO 

TRnCE MUSIQUE 

ME! CO 


Cu ‘Nes, srhcus 
: vf, em TR 


ss 4 “on ds, der 


.” 
Meg nr. 


dies… de la Transemozonienne >»). Yves 


re La an 3 are 2 js so 
ï ; TE mi. se 

M. DE: ds 5e 

= LE: Det mans à 
FF ER — +5 ss, nu. = . FA 
Ge Te Le 
D es in etes NS. 
Pr ne : installé à dessein par Kbolawitski dans 


ie ie : 


SE BTS 
ET NR CE T0 5 





sers : LE 5 US. ti mel PE Tue . 
LT te Fritèt - 7, 


eg ee ere | tr nat à 


Le a msPe te Lite me 


Are SRÉTELAS Hs 


Face 3 Mu M 


& St À sue “av: 
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ve sc vemer mn. 1: 4, Ac 


CT 24 LR e. KT 


[Rte ee à k +. | 


GRRCE. Le ils ce -—.. 
: % FEES - Lou cata ss 
rMPEUaR | Rien 3e er 
Khké _TS. 13, dou a 
4e, 6 l'ulletan none 


. Free DA Réses Hope erere 
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4 rat 

des ge 7 Puf ue 
aider LOS 
Le RES 


rnitéadereir. ee 


… . ” “7 — 
.s <a Caire Se 
ï a RÉ, : 
FL Bi. Re rte 
ie Le 2. Li EE 


mort que vif, 11 retourne s'installer üans : 
nr cr | la plècse au matin pour fake croire à 


, : 
ÉE  POE LEE PPT OR EST ST DST SE 
. 2 


.- la vieille culsine hantée, Skolinski, le 
re … professeur, n'a pas fermé l'œil de le 
AN nuit et c'est enfui À travers le chäteau 
* où L a rencontré le prince. Maïs, plus 


Kholawitski que son stratagème a échoué 


AE | et qu'il ne se passe rien d'ectraordinaire 
ni oninannrinsseue ne dans la vieille cuisine. 


ENDANT une bonne partie de la 
nuit Kholawitski n'avait cessé de 
rôder autour de ln vite ane 


. guettant derrière la 
-1fh, évènement qui devait 6y proënire. 
és A une heure avancée de la nuit, À ne 


espo _ 
ne "1 prendre au iège d'idées aussi pué- 
MR - : À Sans avoir au préalable vidé quelques 
ÉMere ie LL Lt verres de vodka. 
+ 7 Vers 8 heures, Grégoire vint le réveil- 
ler. 


MU, 2 7 "5  « Æh bien, demanda 
PARTS mise, À prier agé 
* : en oi encore dans la vieille 
De : . cuisine. » a 
ie + ! Le valet de chambre sur Kho- 
ire 2e - lawitski un étrange. - es 
hi "— TU CNRS De l'ai Initalls 
NE i dens cette pièce tout simplement parce 
.:z" , qu'elle est plus agréable et dépourvue 
.. :. de rais. 
ms ete / _ — Moi, ce ne sont pas mes affaires, 
eus “° - ., je ne m'en mêle pis. » 
Re - ‘ …« Le secrétaire s’habilla et alla retrou- 
CE "ver le professeur, 
As Il était assis sur son Dit, les véte- 
se. Va .. : ments os et les cheveux en 
Re : "7". à désordre. Il paraissait exténué A la 
De geet 7 «+ vu Hnolawifais, D ce mie à cligner 
SL D i MERE ER main sur ke 


4 sut. 


Fe " : en « AVEZ-VOUS bien dormi ? s'enquit je 
=" «+ * secrétatre en réfrénant sa curiosité. 
se on  — C'est déjà le matin ? 
CPE a TRE, — Comment 1-Mais il est presque 
et EE, ur Ur 9 à 30. 
| UT “it — Ah! 9 à 30 ! Je n'ai pas fermé 
M HR, GAS VE l'œil de la nuit Alnsi, c'est déjà le 
ï ect TR: matin 
ue is _- Seriez-vous souffrant ? » 
ue : ne Kboleyitski observa plus attenti- 
2 à vement le vieux savant. Il était mécon- 
“ nwissable. Toute vivacité, toute bon- 
ss hontie avait disparu de ses tralts pour 


VU ss 





RADIO-TELEVISION 


Te 2." Dela hutte aux bidonvilles 


village et leurs families et finit aux portes 
dés grandes villes où l'indien, enfin hu- 
manisé, peut désormais côtoyer sans dan- 
ger le futur colon : ils sont devenus des 
semblables, déchets sur lesquels se fonde 
la société. 

Toumés avec des moyens légers, 
(16 mm ou super-8), ces documents sont 
exemplaires des possibilités qui s’ouvrent 
à un cinéma mobile où le réalisateur 
accepte de s'abolir en tant qu'outeur pour 
devenir instrumant de communication 
entre des groupes sociaux. Ni mise en 
scène, ni commentaire inspiré, n'intertè- 
rent entre l'événement et le spectateur 
qui accède, enfin, à l'âge adulte : celui 
où !l cesse de penser par délégation, de 
se conduire en bon élève. F% 3 propose 
cœ que TF 1 n'avait pos jugé nécessaire 
de montrer au public français : à tra- 
vers ces séquences brésiliennes ou cana- 
diennes, on rétablira en partie le contenu 
des deux dernières émissions de Claude 
Massot (« Chronique des quelques Indiens 
wayana >») qui, pour d'obseurs motifs, 
n'ont pas été diffusées. Cor si les mé- 
thodes d'intégration peuvent varier, le 
résultat, lui, est d’une implacable mono- 
tonie. 


Diffusée ce somedi, < Terra de Abril » 
ne s'intègre à la série qu'au prix-de res- 
semblances purement externes, Tous les 
sept ans, le village de Vilar de Pardrizas 
organise un Mystère traditionnel, une Pas- 
sion où le diable tient le premier rôle. 
La métamorphose du paysan en acteur 
avait da quoi attirer un réalisateur précc- 
cupé par les rapports du réel et de la 
fiction. Maïs le sujet portait en lui tous 
les risques d'un cinéma d'outeur plus 
versé dans l'esthétisme que dans l'écoute. 
Et Philippe Costantini s'est précipité dans 
ce qui, après coup, semble bien n'avoir 
été qu'un leurre. Vouktant décrire la vie 
du village portugais, ses rapports au pou- 
voir, à la terre, à son habitat, à travers 
les répétitions, la préparation et la repré- 
santation du Mystère, il ne nous offre 
qu'un spectacle. On pouvait espérer mieux 
que ce divertissement culturel, où rien 
d'autre ne passe que des clichés sur la 
foi et la servitude volontaire et qui, s'il 
conforte dans leurs croisades les inté- 
gristes et les tenants de l‘équation révé- 
lation —= ‘révolution, laisse sur leur faim 
ceux qui en attendaient des nourritures 


plus terrestres. S 
XAVIER DELCOURT. 


k Tous les samedis jusqu'au 27 août, 
FRS, 21 bh. 30. 


faire place à un masque las, apathique, 
totalement inexpressif. 
aLe petit déjeuner va vous étre 


servi 

— Ah, le petit déjeuner ? Je peux 
m'en passer. » 

À la fin, le secrétaire n'y tint plus : 
«Qu'avez-vous professeur ? deman- 
da-t-il Ne vous serait-il pas arrivé 

quelque chose cette nuit ? 

— Non, rien. Ou plutôt. D'ailleurs 
peu importe. 

— Mails encore ? 

. — Rien, fit-il laconiquement. 
— Pensez-vous examiner les ta- 
bleaux maintenant ? 

— Ah, les tableaux ? Je les avais 
oubliés. Peu importe. ce soir. peut- 
être » 

C'était pour le moins surprenant. Les 
tsbleaux n'intéressaint plus le pue 
fesseur | Certes, il était vie, 1 
n'avait pas perdu 1la Yaison, mais î 
serabiait . brisé,  hébété, 
comme s'il avait subi un terrible choc. 

Le secrétaire observz du coin de 
re gp dr 
puisations in rues comme l'âme — 
tée de ons iqriètes 

e Il a vu quelque chose », se dit-il 

Mais il n'osait le questionner. D'all- 
leurs, 1 était clair que le professeur 
ne ue rien, qu'il ne livrerait pas 
son secret. 

« Si vous n'avez pas bien dormi, pro- 
fesseur, nous vous donnerons une autre 
chambre, proposa-t-il insidieusement. 

— Non. J'aime autant rester ici», 
répondié Skolinski d'une voix éteinte. 

Kholswitski se cassait la tête sur 
cette énigme, Après une CL d'épou- 


comme elle y avait attiré ses prédéces- 
seurs. Ou Ho l déjà inerte et sans 
rot au point que tout lui était 


Kholawitski sortit, en proie à une 
spores. extrême Aucun doute, la 
cuisine était hantée, Le vieux 
Hoichanski n'avait-il rien remarqué ? 
îl re s'en assurer. 
prince, d'excellente humeur, 
buvait son cafe. 
€ Ah ! Henri_ Comment vas-tu ? 
Aujourd'hui, . Je mets de Fordre. il en 
est grand temps  PEURERE qu ‘en 
penses-tu, par où commencer ? 





@ DEUX GRANDES FILLES 
DANS UN PYJAMA, da Jean 
Giroult. — Dimanche 31 juil- 
let, TE 1, 20 h. 30. 

Deux jeunes étrangères 
troublent un homme marié 
resté seul à Paris pendant les 
vacances de Pâques Ce vau- 
deville de Jacques Vilrki mis 
en scène par Jean Girault 
n'est ni plus bête, ni plus 
vulgaire, ni plus nul que ies 
mauvaises piéces de Boule- 
vard qui passent dens l'émis- 
sion «AU théâtre ce soirx. 


© VOLPONE, de Maurice 
Tourneur. — Dimanche 31 juil- 
let, FR 3, 22 h, 30, 

Une farce de Ben Jonson, 
contemporain de Shakespenre 
dont Jules Romains avait 
écrit une adaptation théâ- 
trate montée par Charles 
Dullin. Commencé par Jac- 
ques de Baroncelli, le film fut 
finalement réalisé par Mau- 
rice Tourneur. C'est sans 
doute son œuvre ia plus célè- 
bre À cause du prestige du 
texte, mais aussi la plus sur- 
faite cinématographiquement. 
On appréciera pourtant !es 
numéros d'acteurs. 


@ UNE LARME DANS 
L'OCÉAN, de Henri Glaeser., — 
Lundi 1° août, TF 1, 20 h. 30. 


Une communauté juive, re- 
lgieuse. de Pologne orien- 
tale doit, en 1943, choisir 
entre la mystique de la non- 
violence et la résistance ar- 
mée. lnspiré d'un roman de 
Manès Sperber, ce ïfilm am- 
bitionnait d'être un débaf 
d'idées, l'examen des raisons 
spirituelles de certaines atti- 
tudès dans un ctimat histo- 
rique donné. On peut s'incli- 
ner devant l'ambition de 
Henri Glaeser tout en regret- 
tant qu'il n'ait pas dépassé 
le schématisme idéologique et 
l'imagerie édifiante. 


6 PAS DE PRINTEMPS 
POUR MARNIE, d'Alfred 
Hitchcock. — -undi 1° ooùt, 
FR 3, 20 h. 30. 

Quel secret se cache dans 
l'inconscient de Marnie 


LES ENVOÛTÉS 


4 


(Tipp! Hedren), 12 voleuse 
frigide que l'éditeur Mark 
Rutland (Sean Connery dé- 
pouillé du personnage de 
James Bond) a protégée de 
l2 police et épousée ? Hitch- 
cock pose avec virtuosité une 
énigme psychanalytique eL 
nous entraine dans le mys- 
tère et l'angoisse d'une 
Jenime qui se rebelle devant 
l'épreuve de la vérité Un 
film étrange qui se rattache 
moins aux suspenses drama- 
tiques habituels d'Hitchceock 


qu'à ce chef-d'œuvre mé- 


connu ales Amants du Capri- 
CorzIe ». 


® LE CONVOI SAUVAGE, 
de Richerd Sorafian. — Mardi 
2 coût, FR 3, 20 h. 30. 


La renaissance physique et 
psychologique d'un 
grièvement blessé et perdu 
dans 2 nature. L'époque 
(1820) est réelle du « pré-wes- 
term x» et Sarafian décrit un 
monde encore à l'élat sauvage 
où l'homme se débat, se fa- 
conne dans des circonstances 
difficiles. Belle composition de 
Richard Harris qui fut 
« l'Homme nommé cheval ». 


@ LE JEUNE CASSIDY, de 
John Ford et Jack Cardiff. — 
Mercredi 3 août, FR 3, 
20 h. 30. 


On resretterg toujours que 
Jobn Ford, tombé malade 
quelque temps après le début 
du tournage, ait été remplacé 
par Jack Cardifr. Les années 
d'apprentissage de l'auteur 
dramatique irlandais Sean 
O'Casey (d'abord l'Ouvrier 
John Cassily)}, c'était un ma- 
gnifique suiet « fordien ». 
Cardiff a suivi scrupuieuse- 
ment le découpage prévu, 
mais sa réalisation. très cor- 
recte, manque de fougue, de 
passion, d'élan lyrique. Tel 
quel, un film intéressant et 
bien interprète 


6 LA HONTE DE LA FA- 
MILLE, de Richord Balducci. 
—- Jeudi 4 noût, À 2, après- 
midi. 

Comédie policière tirée d'un 


roman de Charles Esbrayat 
Le flls d'un truend marsell- 
laïis se Fait inspecteur de police 
ce qui ne plait pas à son 
papa ; o1ais 1] saura 5e rache- 
ter. Lourdement traité et pas 
drôle malgré La presence d'une 
dizaine de bons acteurs comi- 
ques. On iles a fait gesticuler 
et voclrérer. 


@ CHARLIE ET SES DEUX 
NÉNETTES, de Joël Séria. — 
Jeudi 4 août, À 2, 20 h. 30. 

Un marchand for2in, que- 
dragénaire et deux « nénet- 
tes » de banlieue, un peu pau- 
mées sous leurs allures libres, 
voyagent dans une camion- 
nette à travers la France eb 
vendent de la toile cirée sur 
les marchés Redécouverte de 
13 province el du populisme. 
Des notations rapides et jus- 
tes, une réalité naturelle et 
des interprètes spontanés. 


@ LE SOLDAT LAFORET, 
de Guy Cavagnac. — Jeudi 
4 août, FR 3, 20 h. 30, 


Ün soldat perdu de 1940 
trouve le bonheur dans la s&- 
rénité souriante de ]12 nature 
et la vie en communauté avec 
des êtres détachés de la civi- 
Usation. Fable écologique où 
Catherine Rouvel, sauvage et 
pulpeuse, est une créature de 
la terre et des bois façon Jean 
Renoir, Un maquis foiklorique 
nous ramène aussi à Paznol. 
Ces influences n'éempéchent 
pas un ton original et person- 
nel. Ce film promenade, au 
charme poétique, est passé 

inaperçu La télévi- 
sion lui redonne une chance. 


@ LES AMOURS FINISSENT 
À L'AUBE, d'Henri Colef. — 
Vendredi 5 août, T.F. 1, 
13 h. 35. 

Le ârame d'un homme — 
un honnète bourgeois — qui 
& commis un meurtre, un peu 
par accident et par amour de 
sa femme malade. Un certain 
climat à la Simenon. 


@ UN CONDÉ, d'Yves 
Boisset. — Dimanche 7 coût, 
TF 1, 20 h. 30. 

Un policier psychopathe 
dans un film noir au rythme 





par Witold 
Gombrowicz 


Les films dé la semaine nent 


américain. Parce qu'il eut des 
ennuis avec le ministère de 
l'intérieur et la censure (qui 
craignalent pour l'honneur de 
la police française), ce ïllm 
passa pour contestataire. C'est 
simplement un récit blen fi- 
celé, avec La technique tou- 
jours un peu raccrocheuse de 
Boisset. Michel Bouquet en 
assure l'unité et la force dra- 
matique par sa présence in- 
quiétante, ambiguë de «condé» 
muré dans sa hame à l'égard 
des truands qui ont tué son 
amL 


S MAM'ZELLE BONA- 
PARTE, da Maurice Tocr- 
neur. — Dimanche 7 août, 
FR 3, 22 h. 30. 


La passion romantique de 
Cora Pearl, courtisane Second 
Empire, et d'un aristocrate 
légitimiste conspirant contre 
Napoléon IIL Une intrigue 
mélodramatique, des senti- 
ments exacerbés, un Certain 
luxe des décors et des cosbu- 
mes. 


@ LE VOYAGE D'AMÉLIE, 
de Dariel Duval. — Lundi 
8 août, TF 1, 20 h. 30. 


L'univers des marginaux de 
la société de consommation 
peint avec une poésie c Casse, 
une certaine tendresse et un 
réalisme débarrassé de tout 
chiché pittoresque par un 
comédlen-réalisateur qui « 
été, depuis, l'auteur de « 4 
l'ombre des châteaux ». Ce 
prernier long métrage de Da- 
niel Duval, réalisé avec 3 mit- 
llons lègers et sans vedettes, 
est un vrai grand film Social. 


@ MADAME X, de David 
Lowell Rich. — Lundi 8 août, 
FR 3, 20 h, 30. 


Le melo dans toute sa splen- 
deur et ses effets lacrymaux, 
avec les malheurs d'une fem- 
me sans cessæ victime d'un 
mauvais destin et qui se re- 
trouve devant un tribunal 
pour un éclatant coup de 
théätre. L'émotion emporte 
les invraïisemblances accumu- 
les et Lana Turner attendri- 
rait des pierres. 


31 JUIL.-1= AOUT 





Il débits cela d'un ton si nàrquois 
que Kholawitski ne put s'empecher de 
soupçonner le prince d'étre moins fou 
qu'il ne le laissait croire. Après avoir 
échangé quelques phrases, il s'éloigna 
avec la certitude que la présence du 
professeur avait échappé à son 
attention. 


Cependant, dans la vieille cuisine, 
Skolinski s'était métamorphosé après 
le départ du secrétaire. 


Le professeur craignait d'être chassé 
si le secrétaire le retrouvait sain et 
sauf. EH avait donc laissé croire que 
les jorces maléfiques avaient com- 
mencé leur œuvre et déjà atteint son 
psychisme. Il se proposait, grâce à cet 
innocent stratagèeme. de rester quel- 
ques jours de plus au château. 


Skolinski ne pensait PAS qu'aux 
tableaux. TN soupçconnait — ou plutôt 
il avait la certitude — que le prince 
avait tout à craindre de son secrétaire. 
Le pauvre vieux fou avait besoin 
d'aide de toute urgence. Quel était ce 
secret qui le poursuivait ? Que 
Rat dans cette pièce ? Autant 

de points à éclaircir. IL fallait éga- 
lement envisager l'éventualité d'une 
intervention directe. Sans compter 
que Maya se trouvait elle aussi sous 
LB coupe de Kholawitski Elle étalt sa 
fiancée, elle devait unir sa destinée 
à celle de ce triste individu. 


Le secrétaire ne se doutait pas qu'il 
s'était fait un ennemi acharné du 
brave historien qui, en temps normal, 
n'aurait päs Fait de mal à une mouche. 
Soudain, le professeur reprit son 
expression stupide, ses ;eux s'étet- 
ps ses lèvres se crisperent en 

grimace douloureuse, On appro- 
chait. Bientôt, à la porte, apparut 
Grégoire. 


Le valet de chambre s'arrêta pru- 
dmment sur le seuil. 


« Le petit déjeuner est servi, an- 
nonça-t-il le regard obstinément rive 
ml ses pieds paré d'antiques san- 
dales. 


— Où ? souffla le prolesseur d'une ‘ 


voix blanche. 


— Je J'ai servi dans l'autre 
chambre, 5 


Grégoire, planté derriére ia chaise 
du professeur, le resgerdait manger 
avec ébahissement, comme s'il avait 
devant iul uñ révenantf. 

«Monsieur a-t-il bien dormi? 
s'enquit-til poliment, 


N'ayant pas obtenu de réponse, I 


toussota et reprit au bout d'un 
moment : 


e< Monsieur le secrétaire a-t-il dit à 

Monsieur pour la vieille cuisine ?» 

Skolinsky crut PER dans ja 
question de Grégoire de la défiance, 
voire de l'hostilité à À l'éserd de Khola- 
witski Tenait-il on allié pour défendre 
le prince ? 

Le professeur leva un œil morne : 

« Non, rien. Pas un mot, souffla-t-il 

— C'est un monde ! bredouills Gré- 
goire, et Ü 5" ea le front avec un 
immense mouchoir. 

— Il se passe de drûüles de choses 
la-bas ! s'emporta-t-il I ne faut eur- 
tout pas y rester ! 

— Si vous saviez vraiment ce qui s'y 
passe, Grépoire, vous vous feriez des 
cheveux blancs. >» 


L'image n'était pas des plus heu- 
reuses, car Grégoire exhibait ee un 
crâne blanc comme neige. Mais la voix 
sourde de Skolinski produisit sur lui 
un liete considérable. 

< Eh bien ? heleta-t-1l Monsieur a 
vu? Qu'est-ce que Monsieur a vu?» 

Le désir de savoir le disputait en lui 
à la peur. 1 se signa plusteurs fois, 
les veux agrandis de PURE 


Ml Ce que j'ai vu, fit solennellement 


linski, je ne le révélerai à personne. 
J'emporterai mon secret dans la tombe. 
— Encore heureux que ça n'ait pas 
fini plus mal, grommela Grégoire. 
Mais je veux que Monsieur sache que 
c'est le secrétaire qui a pris ces dicpo- 
sitions. » 
Skolnski décida d'abattre son jeu : 
< Grégoire, dit-il, faites blen atten- 
tion à Ce que je vais vous dire. Ce que 
j'ai vu cette nult, je ne le dévoilerai 
pas parce Que... parce Que c'est impos- 
sible. Mais je sais maintenant que le 
secrétaire nourrit de funestes projets : ä 
l'égard du prince, Nous devons le sau- 
ver ! Xi faut mettre cette canaille hors 
d'état de nuire, l'obliger à quitter Je 
chätea" ! 


. — Moi ce ne sont pas mes affaires, 
je ne m'en mêle pas 

— Et moi, je vous conseille de vous 
en méler, Grégoire. Tout cela bourrait 
mal se terminer pour vous. On ne peut 
jouer avec le feu près d'on baril de 
poudre. 

— Eh! quoi, c'est donc si terrible ? » 

Le professeur s'aperçut que 16 nuit 
passée dans 14 vielile cuisine Jui confé- 
ral an pouvoir presque absülu sur 
l'âme du valet de chambre. 


« Ne soyez pas trop curieux, Gre- 
goire. Je ne dirai qu'une chose: pour 
l'instant, le « mal» est enfermé dans 
cette seule pièce. mais il peut facile- 
ment se rèpandre dans tout le chäteau. 


— Jésus, Marie. Joseph ! » 


Le vieux serviteur s'épouvanta À Ja 
pensée de voir les esprits venir hanter 
son réduit du rez-de-chaussée. Sko- 
linski était, à ses yeux, un ambassadeur 
de l’autre monde, chargé d'une impor- 
tante et déticate mission. 


.4 Pour moi, assur1-t-i] avec convic- 
tion, je ne demande que ça: aider! 
Il ne faut pas harguipner avec le mal, 
pas de demi-mesure |! Qu'il aille au 
dia_ On avait la paix depuis tant 
d'années, et, à présent, voila que ça 
recommence ! 

— Précisément. Kholawitski est un 
méchant homme. 1 s'est mis de mëche 
avec les fortes du mal, il les ee 
il _— excite Si nous ne ré 

— avec l'aide de Dieu — à lui 
er obstacle, il les déchaînera, et 
vous verrez, Grégoire, ce qui se passera 
dans cette maison | 

— Je feral tout ! Tout ce que vous 
vouûresz ! » 

Skolinski réflechissait. 


« Vous ètes au château depuis long- 
temps, Grégoire ? 

— Oh! cela fera bientôt cinquante 
ans. J'étais grand comnmx Ça quand le 
défunt prince m'a pris À Eon service. 


— Vous devez donc savoir pas mal 
de choses Dites-moi, Grégoire, depuis 
quand céttè pièce est-etle hantée? Kt 
depuis quand je prince a-t-il l'esprit 
dérangé? Car Îles deux sont liés, 
n'est-ce pas?» 

Le valet de chambre devint päle 
comme un linge: 

« C'est bon. Je dirai tout, répondit-Il 
d'un ton lugubre. Tout, comme à la 
salnte confession, à la grâce de Dieu! 
Seulement, pas tout de suite, car 
Monsieur le secrétaire pourrait nous 
surprendre, J'indiquerai À Monsieur le 
moment favorable. A présent, 11 faut 
que je rétourne à mon travail. s 


L prit le plateau avec les reliefs du 
tit déjeuner et disparut derrière 


a porte. 
fA suinre.) 
© Copyright Stock et Rlia Gom- 


browiez Traduction Albert Maïilles et 
Hélène Wlodarczyk 
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Daladier, chef de gouvernement 


Fondation nationale des sciences 

politiques, sous la direction de 
René Rémond, un colloque consacré à 
la France sous le gouvernement Daladier 
d'avril 1938 à septembre 1939. Comme 
les colloques précédents, sur Léon 
Blum chef de gouvernement, et sur le 
gouvernement de Vichy, îil essocialt 
acteurs et historiens, Dour mener une 
étude scientifique. Atout supplémen- 
taire : les auteurs des communications 
avaient disposé, à côté des archives 
publiques désormais accessibles, des 
archives privées d'Edouard Daladier, 
conservées à Ja Fondation des sciences 
politiques. Des mille deux cents pages 
ronéographiées nées du colloque, une 
partie seulement sont reprises dans cæ 
volume : Edoucrd Daladier, chef de 
gouvernement,  Guril 1938-septembre 
1939 {1}, attendant un second volet 
consacré à La France et les Français en 
1928-1939. L'expérience originale que 
constitue le dernier gouvernement de 
temps de palx de la III" République 
fat l'unité d'un livre qui éclaire, tour 
à tour, la sttuation politique, La politique 
économique et sociale, la politique exté- 
#eure, les rapports du gouvernement et 
de l'opinion. 


7 décembre 1973, se tenait, à la 


Les années 1938-1939 sont, comme 
l'observe M. R£émond dans son intro- 
duction, fort délaissées : entre le Front 
populaire et le désastre de la défaite, 
on a souvent nécligé une période inter- 
médiaire, dont l'étude est pourtant 
g aussi nécessaire à une juste apprécia- 
tion de l'expérience entreprise en 1936 
que pour l'intelligence des causes de 
la défaite ». Si, lors de la constitution 
du gouvernement, en avril 1958, le 
renversement de majorité n'est pas 
manifeste, en revanche, la rupture du 
Rassemblement populaire est consom- 
mée dans l'été, avant Munich. Comme en 
1926 et en 1934, un reclassement de 
majorité intervenait en  COUTS de 

Au terme d'une analyse 
factorielle des scrutins de 1a Chambre 
des députés de juin 1936 à juin 1935, 
Antolne Prost insiste sur l'attitude des 
radicaux : pouvaient-ils, pour un ceér- 
tain nombre, du moins, dont on observe 
les votes dès l'été 1936, « rester fidèles 
au Front populaire, sans trahir leurs 
électeurs » ? Une nouvelle fois, la rfra- 
gillté » de la coalition élue en 1936 est 
mise en évidence. François Goguel. à 
partir d'une étude rigoureuse des élec- 
tions partielles, montre que, s'il n'y a 





—— 


La vie du langage 


pas eu de bouleversement de la force 
des divers partis — ni les modérés, ni 
les nouveaux partis de droite, P.P-F. et 
PS.F., ne bénéficient du recul du Front 
populaire, — l'essentiel 3 été le retaur- 
nement tactique opéré par les radicaux 
dans Ja majorité des départements, 
approuvé par les électeurs radicaux 

Si le renversement de majorité en 
cours de législature évoque 1926 et 1934, 
ce reclassement se fait, en 1938, sous la 
direction des radicaux, et non des motié- 
rés, qui se résignent à cette situation. 
Aussi bien, devant la gravité des pro- 
blèmes intérieurs et extérieurs dont 
l'interaction à rarement élé aussi sen- 
sible, les partis et les forces politiques 
conna!ssent-ils en leur sein des divisions 
profondes, Cet arrière-plan, dont la des- 
cription n'est malheureusement pas don- 
née dans ce volume, eût facilité la com- 
préhension de la contribution très neuve 
de Gilles Le Béguec sur l'évolution de 
la politique gouvernementale et les pro- 
blèmes institutionnels, Le gouvernement 
Daladier n'a pas été un gouvernement 
ordinaire Il a battu des records de 
durée jamais atteints depuls la retraite 
de Poincaré. IL a imposé une image 
d'autorité et son chef a acquis Une popu- 
lerité croissante. Le manque de cohésion 
du gouvernement, au sein duquel co- 
existent Georges Bonnet et Paul Rey- 
naud, les faiblesses et les contradictions 
de l'action gouvernementale ne peuvent 
masquer ces données majeures : [a 
concentration exceptionnelle de respon- 
sabilités sur la personne du président 
du conseil, l'accroissement du poids de 
l'exécutif, attesté par la généralisation 
de la procédure des décrets-lois Si les 
Chambres acceptent cette « abdication ?, 
c'est blen parce que l'opinion attend du 
gouvernement qu'il afflrme son auto- 
rité. 

Le « dérèglement » des mécanismes 
institutionnels, sans essai pourtant de 
réforme des institutions, l'effacement du 
Parlement, conduisent nécessairement le 
président du conseil à s'adresser direc- 
tement à la population. La communica- 
tion d'A.-J. Tudesq montre la plus 
grande utilisation de la radto par ke 
gouvernement, mème si elle demeure 
modeste au regard des Etats-Unis, et le 
renforcement de l'autorité gouverne- 
mentale sur l'information radiodiffusée. 
Au terme de cette évolution, l'adminis- 
tration de la radiodiffusion allait deve- 
nir, par les décrets du 29 juillet 1939, 
une organisation autonome sous l'auto- 
rité du président du conseil. Les pre- 
miers sondages d'opinion, dont Christel 
Peyrefitte marque l'apport, confirment 


le sentiment qu'un style nouveau de gou- 
vemement et de vie politique s'esquisse. 
Daladier at-il été conscient de ces 
mutations ? A travers des contributions 
qu, et c'est un peu dommage, n'évoquent 
guère l'homme, mais lui prétent parfois 
de bien profonds calculs, on a l'impres- 
sion que le député du Vaucluse ne voyait 
pas st avant. Mais n'est-il pas signffi- 
catif d'une évolution générale que ce 
radical se s<olt affirmé, selon le mot de 
son collaborateur Roger Genébrier, 
comme un chef de gouvernement « au- 
toritaire », fort qu'il était d'un large 
consensus populaire, qui alla croissant 
jasqu'à la guerre ? 

Le gouvernement Daladier signifie, 
après le Rassemblement populaire, un 
reclassement de majorité. Il entreprend, 
d'autre part, une politique économique 
et sociale différente Celle-ci est, du 
reste, responsable des deux seuls rema- 
niements, le départ de Frossard et 
Ramadier le 23 août après l'annonce 
d'assouplissements dans l'application de 
la loi qui limite La durée du travall à 
quarante heures, conquête symbolique 
du Front populaire, l'arrivée surtout de 
Paul Reynaud aux finances le 1° no- 
vembre 1938. Historien, mais aussi 
témoin, Alfred Sauvy donne une vue 
d'ensemble de la politique dr Paul 
Reynaud. Les décrets-loïs, qui accrois- 
sent les impüts, réduisent les dépenses, 
assouplissent les quarante heures, veu- 
lent, par un retour à une politique 
libérale, faire repartir la production. 
Cette politique devait se traduire par 
une réussite. Daladier Iut appotta son 
appul politique. Pourtant, et Sauvyÿ le 
rappelle opportunément, les syndicats 
ne sont pas seuls à être hostiles. L'opi- 
nion n'a-t-<lle pas quelque préférence 
pour l'inflation ? Les milieux d'affaires 
ne sont pas unanimes : la rigueur moné- 
taire va rendre l'économie plus maiade, 
estime Le Capital, et, dans la Revue 
de Paris, Edmond Giscard d'Estaing s'en 
prend aux décrets qui < jettent dans 
le brasier une partie nouvelle des 
faibles réserves des richesses fran- 
caises.… et allouent à l'Etat un nouveau 
volant de trésorerie ». 

Le succès de la politique de Paul 
Reynaud : reprise de l’économie, recul 
du chômage, devait démentir les concep- 
tions malthuslennes dominantes. Cepen- 
dant, coupable des'en prendre aUx qua- 
rante heures, le souvernement avait di 
briser le 30 novembre 1938 l'opposition 
du mouvement ouvrier. Ce livre apporte 
beaucoup sur la grève du 30 novembre, 
dont l'échec marque la fln du grand 
mouvement social de 1936 et ouvre une 


crise grave du syndicalisme. Un ensem- 
ble de communications sur le Nord, 
l'Isère, Marseille et le Sud-Est, l'Auver- 
gne, montrent l'ampleur variable de la 
grève. Celle-ci fut largement suivie dans 
le secteur privé. En revanche, dans le 
secteur public ou apparenté, l'interven- 
tion des forces de l'ordre, la réquisition, 
entraînent l'insuccès du mouvement. La 
C.G.I. avait subi une défaite qu'armpli- 
fla Ia répression ultérieure, dont 
Antoine Prost marque la vigueur, qu'elle 
soit judiciaire, administrative ou patro- 
nale. 


Cet épisode majeur appelle deux 
questions. Pourquoi la C.G.T. s'est-elle 
engagée, non sans hésitation, dans le 
mouvement ? Quelles étaient les inten- 
tions du gouvernement? Certes, Jou- 
haux est conscient du « désenchanite- 
ment » syndical, selon le témoignage 
de René Belin, maïs il doit tenir compte 
de la pression de la base, de l'atti- 
tude des commumistes au sein de la 
C.G.T. Ce point paraît avoir été sous- 
estimé lors du colloque Daladier, Un 
livre récent sur Marceau Pivert et le 
pivertisme (2) montre bien que les diri- 
geants communistes utilisent le mé- 
contentement ouvrier contre les décrets- 
lois pour protester contre la politique 
extérieure e munichoise », et notamment 
la venue à Paris de Ribbentron Dans 
la métallurgie de la région parisienne, 
avant le 30 novembre, les délégués syu- 


l'occupation de l'usine Renault, le 23 n10- 
vernbre. Si les dirigeants communistes 
freinent ensuite le mouvement et dé- 
noncent les « agitateurs trotskistes », 
leur pesée explique que Jouhaux, sou- 
cieux de ne pas se laisser déborder, ait 
accepté une grève limitée. 

Tombait-fl pour autant dans une véri- 
table « provocation » gouvernementale, 
comme l'estime, avec quelque excès, An- 
toine Prost ? A vrai dire, ni la fermeté 
incontestable du gouvernement ni l'er- 
reur d'analyse de la C.G-T. ne suffisent 
à justifier une telle appréciation I 
parait également partiel de faire sim- 
plement de Paul Reynaud l'homme de 
la politique «préconisée par la droite» 
et le patronat: « mettre fin au pou- 
voir syndical ». Ce sont là cohérences 
trop simples. Surtout, comme le montre 
Elisabeth du Réau dans ne excellente 
étude fondée sur les archives Reynaud, 
Paul Reynaud, ainsi que ses collabora- 
teurs Alfred Seauvy ou Michel Debré, 
a « toujours considéré le régime des 





"INTERET essentiellement 
Î politique (au bon sens du 

terme d'ailleurs : une affaire 
de citoyens) porté depuis quel- 
ques années aux langues réglo- 
neles n'a pas fait avancer en pro- 
portion notre connalssance de 
ces langues. Par contre (au : qui 
plus est), il tend à donner du 
pays linguistique cette image 
sommaire : autour de Paris, un 
français central « dominateur et 
eùr de lui. Au-delà, occupant 
toutes loss périphérias, des lan- 
ques régionales opprimées; entre 
les deux, rien à signaler. 


Or entre ie français central el 
les langues régionales, il y a 
l'infinie diversité et richesse des 
«français régionaux », méprisés 
{ces «ni chair ni poisson = n'ont 
pas de défenseurs patentés) et 
méconnus. La migration estivale 
peut être une occasion de pren- 
dre contact avec eux. 

Voici, par exemple, deux tra- 
vaux sur le françals régional de 
l'Ouest atlantique, Vendée, Cho- 
letais, Mauges. L'un est une mo- 
nographie savante (trop savante 
peut-être 7) de M. Pierre Rézeau 
(l'un des rédacteurs du T.LEF.) 
sur Un patois de Vendée : 18 
parler rural de Vouvant (1): l'au- 
tra, un travail beaucoup plus 
accessible (mais qui manque 
peut-ètra ds rigueur scienlifi- 
que ?) de MM. Augustin Jeanneau 
et Adolphe Durand, /e Prier 
populaire en Anjou (2. 

Premier étonnement, toujours 
renouvelé quand on absorbe un 
français régional : la richesse, 
la justesse, la drôlerie vivante 
et gouleyanie du vocabulaire. Le 
frençela populaire, qu'il soit ré- 
gionai ou parisien (auquel cas 
on le baptise indüment « argot »), 


manifeste profondément ce’ 


«jeu de Ta langue qui manque 
tellement, &t pour Causs, au 
français académique. 

La notetion exclusivement pho- 
nétique, et peut-être exagéré- 
ment minutieuse, du patois ce 
Vouvant par M. Aëzeäu rend irès 
difficiles (et impossible au grand 
public) la lecture et la 1rans. 
cription da Fabondant vocabu- 
aire recueilli. A peu près chaque 





L'AUTRE FRANÇAIS 


mot impose un décodage épul- 
sant et peu sûr; ce que l'auteur 
gagne ici en rigueur scientifique, 
il le perd et au-delà en « rende- 
ment ». Une édition plus simple, 
alohabétique, serait certalnement 
bien accueillie. 

A Vouvant, au moins dans la 
langue des enfants et des 
«pépés -. chaque doigt a 60n 
sobriquet : le pouce, le pouzot ; 
l'index, l’oridin (7) ou ls lichepot 
en Choletais (c'est lui qua l'on 
passe dans les pots de conflture 
épuisés) ; le majeur, la cäsaque 
ou lg (la?) tongle; l'annulalre, 
Jean-de-saouli (7) ou le malachie, 
et le pelit doigt : le riquiqui ou 
le pelit courtaud. 

A Vouvant encore, pour l'action 
de sortir du lit, de se’ lover, 
de partir : démourglller, déga- 
nocher, déqueurniller, décaniller. 
Ce dernier assez étonnant : Ii 
s'agit sans conteste du « déca- 
niller» parisien (populaire, maïs 
non argotique), en même temps 
que du «décheniller» bas-nor- 
mand et du = dégueniller » franc- 
comtois. Origine 7? On peut pen- 
ser au chenil (les chiens « sor- 
tent du chenil», déchenillent) ? 
Ou au nid : mæs on eurallt (at 
on ea) alors dénicher (de : de- 
nidicare bas-latin}. Pour démou- 
railler, Ca serait sauter du 
mur? Mais déganocher garde 
son mystére. 


Il est rachecouane ! 


Abondance de rapprochements 
inattendus aussi entre le parier 
parisien populaire et celui d'An- 
jou tel que relevé par nos auteurs 
(A Jeanneau et A Durand), 
Catts lois, il est Imposglble de 
dire si Iles mots notés eont 
vérilablement angevins, ou ne 
séralent pas des « populansmés » 
venus de Paris ? Le lexlcologue 
amateur, découragé par la tech 
nicité rébarbatlve de P, Résa, 
restera sur sa faim devant la 
légèreté technique du second 
ouvrage. . 

Voici en tout cas de bonnes 
g'anes. D'un outil ou d'un réci- 
pient de métal bon pour le rabut, 
on dira : «Vla un pauv' ferment 
qui baf la dèche.» 1] faut lire 


Icl bien sûr : un ferrement, un 
objet de ter. Quant à la dèche, 
de même origine que déchoir, 
déchet, etc. populalra ou non, 
c'est un mot parfaitement fran- 
çais, 

Un avare, c'est un ache- 
couane. Peut-on suggérer très à 
l'aventure quelque explication 
teile que raque - couenne ? 
Requer, en français rég. du Nord 
et de l'Est, c'est «cracher», 
donc payer. L'avare ne donne 
que la couenne du porc ? Relour 
à Vouvant avec un argoté, « mal 
hablllé, en loques » : alors qu'un 
aricotier d'Anjou, c'est un hom- 
me chicaneur. 

Ce n'est pas incompatib{e. 
Ovez plutôt, oyez merveilles. Nos 
deux mots et quelques autres (le 
haricot de mouton) viennent 
d'un ? hariéngermanique : déchi- 
queté. Qu'il s'agisse d'habille 
ment (argoté), d'arguments (ari- 
coller) ou de viande ({aricot, 
devenu haricot), c'est [a même 
idés. Un rapprochement avec 
argoter, mendier, d'où esl venu 
l'argot, la langue des mendlants, 
est séduisant, mais imprudent. 

A Vouvant encore, abondance 
de gentillesse pour désigner ceux 
que l'on n'apprécle pas. À vous 
le dé mesdames, et sauf votre 
respect. Une Mearjie-pétesse perd 
con temps en bavardage et chl- 
canes, une Marie-boudesse ou 
une grande snèë€, C'est une 
femme sans goût; une gourgarr 
dina ou une courlitouère, une 
femme qui en a trop pour les 
hommes : une sainfe-éboduche, 
c'est uné oie blanche. 

Pour la snèle, il faudrait trans- 
crire canslie. C'est le fruit rouge 
de l'aubépine, et en même temps 
une abréviation de coccingile. La 
rapport avec la dame dont on 
pense du mal? Peut-être dans 
uns expresison des fabilaux : ne 
priser quelqu'un plus qu'une 
cenelie, re falre aucun ces de: 
la cenelle étant un frult de 
misère. 

À nous maintenant, On dit en 
Aniou aussi blen un eouillon 
qu'une soulilon. C'est justica. Un 
coureur de jupons, un traïneur 
de chemins, c'est un chonaifioux : 
un pauvre type, C'eal Un puro{ïn, 


Hésitation évidente : esi-ce de 
la campagne que le mot est 
passé à Paris, ou l'inverse 7 
Même incertitude pour pelzouille, 
bon à rien. Il nous est Connu 
pour la première fois par le 
procès de la bande d'Orgères 
{1790}. Dans la bouche des 
truands d'alors il gigaifie, com- 
me aujourd'hui, « paysan », sans 
plus nl moins que [a déprécia- 
tion habituelle, hélas, à l'homme 
des vilies pour le rat des champs. 
L'origine du mot seralt à cher- 
cher dans lea pezouls, les tèves 
ou haricots: mais ces pezouls 
sont du domaine d'oc. Alors ? 


Faut déricasser 
ma blouse ! 


Autre énigme, entre cent L'an- 
gevin populaire a : se -gourrer 
pour : se tromper. On peut pen- 
eer que les auteurs ont pris pour 
un «angevinigme» ce qui n'est 
qu'un pañislanisme passé en 
Anjou. Mile gourer est aittesté 
déià dans toute la Normandie au 
dix-septième siècle, avec le 
même sens. Littré l'enregistre 
{Littré 1) avec l'exemple : J'al été 
gouré par des aigrelïns. Il est 
eujourd'hul senti comme «de 
l'argot =: mals on est en droit 
de penser qu'il a eubsisté en 
Anjou, dans une langue populaire 
si l'on veut, mals d'excellente 
qualité. 

Au reste, on ne salt pas trop 
d'où 11 vient. De l'espagnol en- 
gorrar ? Ou du sabir méditer- 
ranéen ? Et donc de l'arabe 
gharr, gherrr, tromper ? 

Ua tait mineur, mais qui intri- 
guera : l'abondance des termes 
qui, dans les français régionaux, 
dénomment l'action de froisser, 
de friper ses habits, ou dé les 
défroisser. On défoupit, on déri- 
casse, une étoffe rabousinée ou 
paugusrniée, c'est-à-dire Chif- 
fonnése. 

Deux notations plus générales, 
D'une part, la grande proximité 
de ce français régionai-2Hopulaire 
aux racines latines et germani- 
ques de notre vocabulaire : pau- 
ner ëét plus proche du latin 
ponere, que le correct pondre ; 


coger, obliger à, reproduit le 
latin Cogsrs, autrement disparu. 
Et le peu de mots descondant 
du gaulois que nous ayons gar- 
dés se retrouvent dans les fran- 
çais réglonaux 

De même, seconde note, les 
auteurs du Parler populaire èn 
Anjou sont bion inspirés de 
souligner l’étroite parenté qui lie 
ce parier à celul des Acadiens du 
Nouveau-Brunswick st même de 
Louislane, et da voir dans fa 
Sagouine, d'Antonine Malllet, un 
authentique texte angevin ou poi- 
tevin. ‘ 

Une conclusion ? Il y a dhffé- 
rents registres, différentes usan- 
ces ou fonctions du français : 
lHtéraïre, écrit, technique, popu- 
laire, ete. Ces différentes = usan- 
ces » n6 sont pas également ét 
diées et connues. Nous en savons 
beaucoup (ce ne esra jamais 
trop, ni même assez) sur le 
français Ilttéraire ou écrit : tou- 
tes les grammaires, tous les dic- 
tlonnaires, et des bibliothèques 
entières leur sont uniquement 
consacrés. Mals nous en savons 
beaucoup trop peu sur je fran- 
çais populaire : celul qua la 
terminologie officielle nomme 
“argot- quand Il est parisien, 
et -patols- quand Il est pro- 
vinclal. . : 

Tout fait prossentir. l'urdté pro- 
fonde de «ce français, et sa 
richesse : et tout ce que son 
étude systématique apporteralt 
par contraste aux études de lran- 
çais classique. Or, sl anclenne et 
sérieuse que soit la recherche 
en dialectologie, à peu près 
rien de celte recherche na re- 
monte Jusqu'au grand publie, 
son destinataire naturel. Peut-on 
souhaiter qu'une goutte d'au de 
l'océan budgétaire soit blentôt 
consacrée à un dictionnalre na- 
tlonal des françals réglonaux — 
avant qu'ils né meurent ? 


JACQUES CELLARD. 
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comte pour Daladier, le souci de 
défense nationale est déterminant, Ne 
voir qu'une volonté de revancha 


rleure et la montée des périls. La volants 
de redressement qu'incarne le président 
du consefl contribue à fonder ss pou. 
larilé. Mais, comme Je montre Rens 
Girault dans sa communication, le gou- 
vernement est divisé en son sein : Der. 
tisans de Ja politique de Berthou et n 
soutien à la Tchécoslovaquie ; munfchois 
résignés, sans illusion sur l’Axe et far. 


Ë 
5 
: 


tutelle qu'exerce la « gouvernante 
glaise » (3), pour reprendre ls 


nals ss sciences politiques, 1977, PE 
broché 95 F, relié 125 F. Par-delà un die- 
cours volontiers scolestique, ce livre ap- 
porte des données utiles à la connaissance 
du socialisme francis. - : 

(3) Sur un aspect des relations franco- 
britanniques, on Lira avec grand intérèt 
l'étude fort riche de denson et 
Jean : da 
Bretagne joe eux mr 
1940), du général d'armée aé6ri 
Claude , services historique 
l'armée de l'air, Vincennes, 1976, 28 p. 
Ce travail marque bien la relancs de La 
coopération 1958. 


FICTION 
«La mémoire 
c'est complètement 
dépassé » ; 
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Décès 





— Mmb Emme Baroukh, 

Les familles Earoukh, Boujens, 
Moafl, Solomon, 
ont 12 douleur de faire part du 
détès de 

M. Kobert FAROUEX, 

(minoterie de Sidi-Fathaïllah, Tunis). 

Les obsèques seront célébréss la 
ler août, à B EL C0, au cimetlère de 
Pantin-Parisien. 

— Poitiers. 
à On nous Drie d'anvoncer le décès 
a ; 


Camille BOUTET, 
survenu je 24 juillet 1977, & l'âge 
de nor» ans, À Arlechetm 


Les Pa ues ont lieu dens l'in- 
familiale 


xaetilon au cimetière 
De ls part de : 
Mme Henriette Routet, son épouse, 
Ses enfants, petits-enfants, arrière- 
petits-enfants, 
Mme Maris Boutet, sa mère, 
Mlle Renée Boutet, sa sœur. 
54, rue Cveorges-Guynemer, 
86900 Poltlers. . 
— La foclèté Massallna na le très 
pe regret de Taire part du décès 


M Albert DURONY, 
ancien agent général 
de compsgniss de navigation, 
survenu le _. Sir 1977 à Paris. 
Priez Hour 1 





— M. Mathieu Gerschel, 

AL. et Mme Alaln Gerschel et leurs 
enfants, 

M. et Mmes Daniel CGerschel et 


Lavagne, leurs 
enfants et petits-enfants, 

Et touts la femille, 
ont la douleur de faire part du 
décés de 





Lt Peut 0 h GM: « 


RS 


Evolution probable du temps en 
France entre Ie samedi 20 juillet à 
D heure et le dimanche 31 juillet 
à 21 heures, 


La dépression centrée en Méditer- 
zanée occidentale, qui Influence le 
temps actuel sur la France, restere 
en place, mais les perturbations qui 
ovdulent dans cette dépression s'élol- 
gaeront lentement en debors êe n08 
{frontières orlentales Et 
trionales. 

Dimanche 31 juillet, le temps res- 
ter: médiocre dans tout le paye, Le 


parfols du broufllard dans nos 
régions fintérieures. Les éclaircies 
apparaitront dans la plupart des 
régions, mais elles seront rares de 


Ardennes. Des piuies intermmi 


ou des averses 88 produiront Un Peu 
partout, les régions les plus éprr- 


PROBLEME N° 1828 


AÉReeE 
si En 


HORJIZONTALEMENT 


L Une fois dressé, il reste un 
original ; Eclaircie. — IL De quoi 
traucher. — IL Changent de 
forme en Las de danper : LA 50- 


IV. t état de non- 
rauses choses. a, Orientation ; 
Pronom. — VL Commence tragi- 
quetment ; Aer chimique. — 

VIT. Provoquait des courants 
TR Cela mérite d'être signalé. 

RS Te 
jour pois des choses stopéfiantes 
dans son royaume: Origine de 
certaines guerres. — XK Prouva 
qu'il n'ignoralt rien des nuances. 
— “L Coups de dents. 


VERTICALEMENT 


L indésirable au palais: Ne 
c'empioie guère qu'avec MESUrE. — 
2. Tnt tête: Commune, en 





CARNET 


NT. Clande GERSCHEL, 
chevaller de Ja Lépion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
époux de Deniss Colson, 
décédée le 14 mars 1958, 
leur pére, grand-père, frère, beav- 
frère, oncle et parent, survenu le 
” ue muni des srcrements de 


religieuse gera célé- 

bréo en l'église Saint-Plierre-du- 
Gros-Cailliou, Paris (7e), sa parotsse, 
le mardi 2 & août, à 14 heures 
L'inhumation aura lieu dans .ls 
Er de famille au cimettére de 
ASSY. 

Cat avis tient Leu de faire-part. 

18, avenues de ia Bourdonnais, 
73007 Paris. 


Visites ek conférences 
LUNDI 1* AOÛT 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 10 h. 40, entrée Ge 
l'Orangerie, Mme  Vermeergch : 
e Exposition Henry Moore » (entrées 


19 h. 30, entrée de l'expœition, 

Place du Trocadéro, Mme Garnler- 

berg : € Les fresques romanes 
de Saint-Savin > 

15 b., entrée de la basilique, Mme 
Saint-Girons : «< La basilique de 
Saint-Denis ». 

15 h., entrée de la Sainte-Chapaslle, 
Mme Vermesrch : <la Sainte- 
Chapelle z (Caisse natlonaie des 
monuments historiques). 

15 bh., 2, rue ds Sévigné : « Jar- 
dns et hôtels du Marais > (A tra- 
vetg Paris), 

15 h., 3, rus Volts : € La plus 
vieille maison de Paris et lens pas- 
sages du quartiers (Mme Hager). 

15 b. 239, 158, boulevard Hauss- 
mann : « Collection Armand Ham- 
Mer ». 





retourner 
de SCHWEPPES Bitter Lemon. 





INFORMATIONS PRATIQUES 


MÉTÉOROLOGIE 








gnées étant la Bretagne et le Centre- 
Quest. A l'est du Rhône et de 14 
Saône, ainsi qu'en Corse, | pleuvra 
largement ie matin, mais le temps 
deviendra moins meuvais l'aprés- 
midi. La température restera très 
peu élevée pour Ja salson, Le vent 
du nord où du Lt faible ou 
modéré. se pénéra 
Samedi 30 RTE Re 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de le mer étalt, à Paris- 
Le Bourget, de 1 013,1 nr soit 
re RE De Re pren! hiff 
mpéraiures (Ie er € re 
indique le maximum enregistré au 
cours de l2 journée du 29 Juillet: 
le second, le minimum de la nuit 
du 29 au 3 Julliet) :. Ajaccio, 29 


Caen, 17 et 12: Cherbourg, 
Clermont-Ferrand, 18 et 13: Dijon, 
16 et 14: Grenoble, 19 et l: Lille, 


MOTS CROISÉS 


France, — 3. Un rien le froisse : 
Mt ducs lei fatilles nie 
— 4. IL leur arrive de se piquer 
au jeu — 5. Dans un étal: Pas 
acquis. — 6. Permet de déduire : 

de cacher 








HN n'a aucune 
£gon er —"7.  Dnneral du tonus. 


généralement de 
fraïcheur : Salus le départ d'un 
importun. — 9. Utilisent diverses 
formes de ficelles. 


Solution du problème n° 1827 
| Horizontelement 
L Camembert: Ramée. — IL 


Verticajement 


1. Chasse-nelge ; Ame. — 2. 
Aëde: Vo: Examen — 3. Mu; 
Moites ; PMU. — 4. Ergastule ; 
Reste 1 5. Me ; El: Irénée, — 
6. Nérëides : TNT — 7. Ecréma ; 


Mue, 
Et! Navi — 15. Etés ; 
GUY BROUTY. 


PRÉVISIONS POUR LES. +7? DÉBUT 1 DE MATINÉE 
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EQUIPEMENT 








L'ÉTAT DE SANTÉ DES PLAGES DE LA MÉDITERRANÉE 





Les plages françaises sont-elles propres ? La publication dans 
<le Monde - du 16 juillet des résultats des enquêtes départemen- 
tales a suscité la réaction de plusieurs maires (<le Monde 
des 23, 24-25 et 30 juillet) qui font état des analyses effec- 


Un léger mieux sur les côtes italiennes 


De notre correspondant 


Rome. — Les pouvoirs publles 
l'affirment, et la prese ne les 
contredit pas: par rapport aux 
années précédentes, la qualité des 
plages italiennes s'est améliorée. 
Les usines déversent dans l1 mer 
moins de produits polluants, tan- 
dis que les villes côtières s'équi- 
pent d'instaliations d'épuration. 

Un diagnostic global n'4 cepen- 
dant guère de valeur. L'Italie 
compte près de 7500 kilomètres 
de côtes, où l'on trouve toute une 
gamme de plages, des plus propres 
aux plus £&ales. Dans l'ensemble, 
on distingue trois catégories de 
régions : celles où 12 pollution 
est rare (lJ'Emille-Romagne, la 
Basilicate, le Mollse, Ia Sardaigne 
et l'archipel toscan) ; celles qui 
sont un peu plus atteintes (Ligu- 
rie, Pouilles - Vénétie, Toscane, 
Calabre, Sicile, Abruzzes, Friogl- 
Vénétie-Julienne\, et celles, enfln, 
où il est bon de se renseiener 
avant de prendre un bain ‘Latium 

et Campanie). 

Plus précisément, en parcou- 
rant les côtes italiennes de Ja 
France à l2 Yougoslavie. on ren- 
contre les gros « points noirs s 
sulvants : Genes, Livourne, Civita- 
vecchia, Fiumicino. Naples, 
Salerne, Milazzo, Gela, Syracuse, 


16 et 13; Lyon, 18 ét 14: Marsellle- 
Marignane, 23 et 19: Nancy, 18 et 
li: Nantes, 1% et 13: Nice -Côte 
d'Azur, 24 et 19: Paris-Le Bourget, 
15 eb 15; Pau, 18 eb 13: Perplenau, 
20 et 17: Rennes, 19 er 11; Stras- 
bourg, 19 et 15: Tours, 18 et 13: 
Tawlouse, 23 et 14: Point--à-Pltre, 
29 et 25. 

Températures relevées à l'etranger : 
Alger, JL at 17 degrés: Amsterdarn, 
19 et 14: Athènes, 35 e&t 27: Berlin, 
25 e6 16: Bonn, *1 et 11; Bruxelles, 
37 el 14; Îles Canarles, 24 eL 2: 
Copenhueue, 21 et 13; Genève, 19 
et 14; Lisbonne, 22 et 15: Londres, 
20 et 9: Madrid, 22 et 5: Moscou. 
3 et 19: New-York, 26 et 21: 
FPalme-de-Majorque, 28 et 18: Rome, 
28 ét 19; Stockholm, 23 et 10. 





Journal officiel 





Sont publiés au Journal officiel 
du 930 juillet 1977 : 


DES DECRETS 


© Fixont Jes règles de reécru- 
tement et d'avancement anppli- 


les rémunérations applicables au 
personnel contractuel de ce mu- 
sée ; 


@ Flxant pour ]3 campagne 
1977-1978 les modalités d'appii- 
cation de l'article 30 (20) de la 
loi ne 68-1172 du 27 decembre 
1968 et celles du décret ne 71-663 
du 11 août 1971 {taux de cotisa- 
tion de solidarité et la taxe 
sociale de solidarité pour les 
graines oléspineuses, 





Transports 


© Un Guide du voyageur ünë- 
rien, — Air France a rassemblé 
dans un petit Guide du voyaseur 
aérien les principaux conselis 
mg qui peuvent être utiles 
UX Dasagers, avant, RUE et 
après leur voyage. 


Ce document format « poche » 
de trente-quatre pages, fournit 
les renselgnements nécessaires 
pour les réservations de billets, 
l'enregistrement des bagages, les 
diverses formiaités au départ eb 
à l'arrivée. Les passagers ÿ trou- 
veront également des conseils 
concernant le transport des en- 
mesdimues. Le Guide es dispo 

Uide esi 
niblé dans tous les bureaux de 
la compagnie nationale. 





Brindisi, Barl Barletta et Trieste. 
Les interdictions de se baigner 
sont d'ailleurs fréquentes aux 
alentours de ces centres indus- 
triels ou urbaïns, qui n'ont pas 
encore de stations d'épuration 
suffisantes. 

En matière de protection des 
eaux, l'Italie à rattrapé son retard, 
du moins sur le papler. En mai 
1976, elle s'est enfin donné une 
législation d'ensemble — 13 lai 
Merli, du nom de son auteur, — 
qui prévoit deux dispositions : des 
llmites d'acceptabilité pour les 
déchets industriels, avec des nor- 
mes de sévérité croissante, et une 
discipline nationale pour les dé- 
chets urbains qui sera établie sur 
la base de plans d'assainissement 
régionaux. Paäans le premier cas. 
la loi devrait être appliquée dans 
toute s2 rigueur en 1932; dans 
le second, une dizaine d'années 
seront nécessaires pour qu'elle 
donne son plein effet. 


La détermination 
des jeunes magisirais 


« Nous avons les meilleurs lois 
du monde, disent souvent les Ita- 
liens, mais il reste à les mettre 
en pratique.» On doit cependant 
constater l4 détermination avec 
laquelle certains jeunes magis- 
trats commencent à s'attaquer à 
la poUution industrielle. Cela a 
conduit plusieurs groupes publics 
ou privés {notamment l'ENT, l'IRI 
et Montedison) à équiper leurs 
usines d'épurateurs modernes. 
Plusieurs grandes municipalités, 
comme Rome, prennenb le méme 
chemin. Des contrôles réguliers, 
effectués tous les 2 kilomètres, 
sur le littoral, par ‘des officiers 
sanitaires locaux et les capitai- 
neries des ports. les y encouragent 
fortement. 

Pour les petites communes. c'est 
plus difficile. Beaucoup d'entre 
elles se sont équipes d'un épu- 
rateur on envisagent de le faire. 
Mais ces appareils fonctionnent 
souvent mal, Lee d'un person- 
nel spécialisé qu'elles n'ont guére 
les moyens de Toffrir, Le respon- 
sable d'une entreprlsæ qui four- 
nit des épurateurs remarque : 
«Les plages sont moins polluées 
que jadis. Je douie cependant 
que le mérile principal en 
revienne à nos inslallations, qui 
SE encore {TOP Peu nombreuses 

£ mal ublisées. En fait, les gens 
sont plus sensibles & la pollution, 
moins enclins à Géverser n'im- 
porle quoi dans la mer.» 

La discussion de la loi Merli, 
qui à été longue et agitée — en 
raison de l'opposition des indus- 
triels, — a favorisé cette prise 
de conscience. Ironie du sort :' 
lEmilie-Romagne, première ré- 
gion d'ltalie à avoir généralisé 
l'installation d'épurateurs pen- 
dant les années 60, constate au- 
jourd'hui ue croissance anormale 
de la flore marine sur son litto- 
ral avec un étrange rougegie- 
ment des algues. Est-ce l'action 
« ferlilisante » des épurateurs 
qu'il faut mettre en cause, et 
leur Insuffisance compte tenu de 
l'industrialisation accéitrée de 
cette zone? L'apparition d'algues 
< rouges » dans la région Ja plus 
communiste d'Italie suscite, en 
tout cas, de malcieuses interro- 


gations… 
ROBERT SOLE. 


LES CONSÉQUENCES DU MAUVAIS TEMPS 


La Vendée victime de la pluie 


et de F 


Le mauvais temps perturbe les vacances des Français. 
Dans plusieurs départements, les hôteliers signalent des 
annulations et déclarent avoir reçu très peu de réser- 
vations pour la seconde quinzaine d'août. L'augmentation 
du prix de l'essence et des prix des services peut aussi 
expliquer la <mollesse» de la saison touristique et les 
«évasions- de vacanciers vers des pays relativement plus 
favorisés. En exemple : la situation en Vendée. 


Deuxlème département fran 
çais pour l'accueil des louristes 
{un milllon deux cent mille pour 
une population sédentaire ds 
quaitra cent soixante mille habi- 
tants), la Vendée, à mi-parCours 
de la saison, connaît une situa- 
tion eussi maussade que le 
temps. Selon les premières esli- 
mations reCubilliés. par des 
oltices de tourisme, il semble 
que le nombre des vacanciers 
français ait fortement diminué 
en juin et en juillet. Beaucoup 
d'entre eux préfèrent sans doute 
descendre vers l'Espagne, son 
soleil, 8a D6s6fa plus avants- 
geuse. Dans les hôtels st les 
restaurants vendéeans, on signale 
des diminufions de fréquentation 
de l'ordre de 30 Je par rapport 
à 1976 : baïsse qui atteint 50 "Jo 
dans les terrains de camping. 

En revanche, les étrangers, 
notamment ies Allemands et les 
Hollandais, sont vanus plus nom 
breux sur les côtes vondéennas 





A PROPOS DE... 


tuées à leur initiative. Autre question : les plages étrangères où 
se rendent de nombreux Français sont-elles dans un meilleur état 
que les plages françaises”? Notre correspondant en Italie fait 


CORRESPONDANCE 


le point. 





BANDOL : toutes les analyses seront publiées 


M. Christian Goux, maire ce 
Bandol, membre du comilé direc- 
teur du parti socialiste, nous 


Le 15 juin dernier, M. Michel 
d'Ornano, ministre de ja culture 
eb de l'environnement, et Mme Si- 
mone Veil, ministre de la santé 
et de La Sécurité té sociale, annon- 
çaienb que 75 des plages sur- 
veillées per leurs services étaient 
baignées par des eaux de bonne 
qualité, 19 “ par des eaux de 
qualité moyenne, 4 <e par 
eaux de mauvaise qualité. Les 
ministres laissaient aux vingt- 
sept préfets des départements 
côtiers concernés le soln de dési- 
gner les rivages insalubres. C'est 
ce que devait faire M Paul 
Feullloley, préfet du Var, qui, au 
cours d'Une conférence de presse, 
dressait ls carte de «l'état de 
santé de la côte varoisæ ». 

Il en ressort que, si on se 
référe aux prélèvements effec- 
tués en 1976, qui attestent que 
la grande majorité des stations 
du Var saine sont les plages de 
Bandol ont été plus ou moins 
fortement polluées durant l'été 
dernier, comme d'ailleurs l'en- 
semble des plages de l'Ouest 
varois. 


L'initiative des ministres et des 
préfets semble de prime abord 
tout à fait jiounbie, car ïil est 
moralement indispensable Ge dire 
Ia vérité aux Français, aux Varois, 
aux Bandolais. Mais il est pour 
le moins curieux de constater 
que l'on ait attendu l'été 1977 
pour rendre publics dse chiffres 
connus depuis l'automne 1976. 


Pour Bandol, la municipalité a 


pris la décision de publier durant 
cet été tous les résultats d'ana- 


lyse d'eau de mer, qui sont faltes 
régulièrement, qu: ces résultats 
soient positifs ou nératifs. 

Mais une question demeure : 
pourquoi les ministères n'ont-ils 
pas entrepris dès l'automne 1916, 
en accord avec les communes 
concernées, une action concrète 
pour trouver une solution à ce 
grave problème, car les solutions 
existent, des usines de traitement 
des eaux fonctionnent détà 
dans certaines vüles. 

D'ailleurs, M. .Michel d'Ornano 
vient d'adresser aux élus, «avec 
ses compliments», une plaquette 
intitulée « M. le maire et Ic 
stotion d'épuration des eaux » 
fort instructive, où l'on peut 
apprendre que l'Etat. subverni= 


tionne de 20 à 50 de la 
dépense et que des Hsnnane 
complémen s peuvent s'y ajou- 


ter. En réalité, toutes aides 
confondues, la ville aura direc- 
tement à sa charge de 50 à 70 
de la dépense. Cela vient confir- 
mer ce que tous les maires 
savent, Mais qu'il faut une nou- 
velle fois répéter : les communes 
ne disposent pas de moyens 
financiers nécessaires pour ré- 
soudre vraiment les problèmes 
de pollution Et ceci est particu- 
liérement vrai dans les com- 
munes du littoral où la popu- 
lation peut passer, comme à 
Bandol, “ 6204 habitants l'hiver 
à 20000 l'été, ce qui nécessite 
des équipements hors de pro- 
portion avec leurs moyens déjà 
modestes. 

Aussi, le gouvernement, plutôt 
que de dénoncer le 15 juin une 
situation qu'il connait de longue 
date, aurait étè mieux inspiré de 
doter les communes des moyens 
propres à y remédier. 


LE LAVANDOU : une seule fois en 1976 


M. Paul-Emile DurouT, ancien 
maire du Lavandou, dans le Var, 
nous écrit : 

Pendant six ans, avec l'aide du 
directeur du bassin Rhône-Médi- 
terranée-Corse et du chargé de 
mission au ministère de l'environ- 
nement, gräce au FIANE (Fonds 
d'intervention et d'action en fa- 
veur de la nature et de l'environ- 
nement), j'ai œuvré pour que les 
huit plazges du Lavandou bénéfi- 
cient du tout-à-l'épout, d'une sta- 
tion d'assainissement modèle, de 
deux émissaires (l'un de 1,300 ki- 
lomètre à 47 mètres de profon- 
deur ; l'autre de 600 metres, à 
26 mètres de profondeur) et nous 
avons obtenu 1a médatlle d'or pour 
la lutte contre la pollution, des 
mains mêmes de M. Poujade, alors 
ministre de l'environnement. 

Une seule fois, en 1976, le 
8 août, à 10 heures du matin, les 
moteurs électriques du poste de 
refoulement de ia plage du La- 
vandou se sont arrêtés, Un voyant 
du disjoncteur ayant été cassé, 
les eaux usées <e sont déversées 
sur là plage, à raison d'environ 
$00 mètres cubes. Dés 10 heures, 
j'ai immédiatement interdit les 
baignades, que j'ai pu faire réta- 
blir, dans l'après-midi, à 16 heu- 
res, le mistral ayant chassé au 
grand large, le méme jour, les 
eaux polluées. 

E à suffi d'appuyer sur le dis- 
joncteur pour que les pompes 5e 
remettent en marche. Depuis, j'ai 
fait brancher une sirène, au-des- 





Espagne 


et à l'intérieur, particuliérement 
dans les villages de gites 
ruraux, dont le succès s'aflirme 
d'été en été. 

De l'avis des commerçants, 
Jes vacanciers onf dépensé moins 
qu'à l'ordinaire durant ces deux 
premiars mois d'été. Les salles 
de cinéma, fes dbrairies, les 
musées, n'ont Das Connu 
l'affluance que Ja mauvais temps 
pouvait jaisser préseger, Pour ce 
qui concerne les Jocetions, les 
Français ont, celte année, Pré- 
féré louer à la semaine ou à la 
quinzaine. Beaucoup ont pu ainsi 
plus facilement écourter leur 
séjour, 


Même si le mois d'août est, 
comme de coufume, mellleur que 
Je mois de juiliet, la saïson 1977 
aura ôlè mauvaise, Ce sera un 
coup dur pour l'économie de ce 
département, où le tourisme 
joue un rôle Important, 


HERVÉ LOUBOUTIN. 





sus des moteurs, ce qui alerterait 
les C.R.S, de la plage. 


Bref, ce fut quelque chose de 
tout à fait ponctuel, de quelques 
heures, le même jour. Tout le 
reste du temps, les eaux ont été, 
comme aujourd’hui, de «très 
bonne qualité » sur les huit piages 
du Lavandou. 



































RELIGION 


LE COMITÉ CENTRAL 
DU CONSEIL ŒCUMÉNIQUE 
À COMMENCÉ SES TRAVAUX 
À GENÈVE 


Genève (U.PJ.)J. — Les cent 
trente-quatre membres du comité 
central du conseil œcuménique 
des Eglises sont réunis à Genève, 
Jusqu'au 6 août, sous la présidence 
de l'archevèque Edward Scott, prl- 
mat de l'Eglise angileane au Ca- 
nada, A j'ordre du jour : 

— Le respect des droits de 
l'homme, en particulier en Afrique 
australie (Rhodésie, Afrique du 
Sud, Namibie} et en Europe (au 
retard de l'Acte final de la confë- 
rence d'Helsinki sur la sécurité 
et la coopération en Europe) : 

— La torture ; les firmes multi- 
nationales fle Monde du 12 avril): 

— La course aux armements et 
l'énergte nucléaire ; les problèmes 
économiques eb soclaux. 

Les relations du christianisme 
avec Jes autres rellgions 
et les questions spécifiquement 
œcuméniques Seront également 
examinées. 


Æe Monde 


FA des Abonnements 
5, rue des Italiens 
75327 PARIS - CEDEX 09 
C.C.P. 4207-33 


ABONNEMENTS 
$ mois 6 mois 9 mols 12 mois 








FRANCE - D.O.M. = T.O.M. 
IE 195F 24F 3720F 


TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
IN F 15F SSF 710F 


ETRANGER 
(rar messageries) 


I. — BELGIQUE-LUXEMSQOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
SF 250F 36F 4MF 


II. — TUNISIE 
LIF JSF WY8F 6ÙF 


Par voile aérienne 
Tarif sur demande 

Les abonnés qui palenl par 
chèque postal (trois volets} vou- 
dront bien jolndre ce chéque 4 
leur demande. 

Changements d'adresse défl- 
niétfs ou provisoires (deux 
sèmainès OÙ plus) : nos abonnés 
sont lavités à formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre li dernière bande 
d'envoi à toute correspondance, 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tous les noms propres en 
capitales d'imprimerie. 
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ARTS ET SPECTACLES 


GT 


Théâtres 


Les salles subventionnées 

= 

opte : Spectacle de ballets TV (53m, 
20 h. 


Comédie-Française : la Pals cher 
el: le Malade imasinalre (sam. 
50 à. 301. 


Les autres salles 


Coupe-Chou : l'Impromptu du 
Palela-Roval (sam. ©ù h. 30). 
Daunou : Pepsls sam. 21 b.; dim, 


15 b.). 

Gaité - Sontparausse : Ben-Hur 
(25 R 15). 

Huchette : la Cantatrlce chauve: 
la Lecon (sam., 20 h. 45]. 

Le Luacernaire- Forum. Théâtre 
rouge : les Emigres sam. eb dieu. 
20 b. 301. — Théâtre noir : Molly 
Bloora (saru. et dim. 20 h. 301; 
Eee pas de l'amour (sam. et dim, 
ee D. SÛI. 

Michel : Au plalsir, madame ! (sam. 
51 b. 10: dim. 15 hb. 101. 

Nouveautés : Divorce à la française 
sam. 20 b. 45: dim., 16 b.}. 

Porte - Saint-Martin : fe Tartuffe 
sam. 20 h. 30, derniére). 

Troglodyte : les Retrouvailles de 
l'imaginaire sam, 2£ b.1. 


Festival du Lourre 


Cour Carrée : American Ballet 
Theatre {eam,, 21 b. 151. 


Festival estival 
Bateaux-Mouches : l'Ensemble à 
vent Josquin des Prés (Sam. 
18 h. 301: Quatuor Pauorche 
‘Hasdn. Mozart; dim. malln). 
Quai da Port-Saint-Bernard : Michel 
Ripache isam. et dim. 18 bh. 301. 
La Péniche-Théâtre : Concert bur- 
icsque (sam. et dim. 20 h.): En 
attendant Godot {sam eb dim, 


2 hi. 

Te Rite : Trlo Isselee (dim. 

Hôtel de Suils : Musique et Jardins. 
pays d'lluslons (dim. 11 à. et 
18 h. 501. 

Theâtre Récamier : Ensemble Haydn 
de Tokyo. dir. M. Ohmliva (Haydn, 
AMocarts (sam. 18 à 30). 









Pour tous ébtalore tant concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
<LE MONDE INFORMATIONS SPEGTACLES » 
704.70.20 {lignes groupées) et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
saui les dimanches et jours fériés) 






Samedi 30-Dimanche 31 juillet 


Eglise Salot-errt : Kammerchor de 
Stutigars, dir. F. Bernîus (Monte- 
cverdi, Mendeissohn, Schoenberg) 
team, 20 b. 30). 

Chapelle da château de Versailles : 
Chœurs de chambre de l'université 
“ LAREE dir. H, À, Decker (dim. 
1 .). “ 


La danse 


Voir Festival du Louvre. 

Gaité-Montparnasse : Fiesta Fia- 
menca Isan, 20 h. 45; dim, 15 h, 
dernlère). 


Les concerts 


Voir Festivals. 

Cloitre des Blilettées : Sonades et 
Cantades (Campra, Marais, Leclalr) 
tsarm., 20 b.). 

Sainte-Chapelle : l'Ensemble d'ar- 
chets français, dir. D, Ramaert. 
avec ML Vanaud baryton (Gluck, 
Mozart, Haends], Tchaïkovsky, 
Vivaldi} (sam., 21 hb.). 

Eritse Notre-Datne : H,el W. Metzier, 
orgue (Hesse, Mendelssobn, Schu- 
bert, Lacbhner, KReger, Langlaisi 
(dim. 17 h. 451). 


Jazz, pop’, rack et folk 


Caveau de la Huchettg : Dixle 
Swine Jazz Bend isam. et dim, 


21 b). 

Théaire Monffetard : I Taru Okl 
Quartet sam, 22 h,. ai), 
1326-65-13), Athéna, 12 (343-07-48), 
Fauvette, 13° (31-56-86), Clichy- 
Pathé, 18° (5229-37-41). 


-CNÉMES : 


La Cinémathèque 


Chaillot, sam. 15 h. : ls Fin de 
Solnt-Petershours, de V. Poudov- 
Klne: la Terre, d'A Dovlenko; 
13 b. 30 : Elena et les hommes, de 
J. Renoir : 20 b. 30 : la Viaccii de 
NL Bolognonl : 22 h. 30 : le Héros 
sacrlège, de K. Misoguchl. — Dim. 
15 b. : la Chevauchée fantastique, 
de J. Ford: 18 bu. 30 : l'Amour à 
last ous. de F,. Truffaut: 20 h 30: 
Vertiges, de M, Bolozmonl; 
22 b. 90 : Sur les quais. d'E. Kazan. 


Les exclusivités 


Se : La Pogode, 7° (705- 

=15). 

ALICE DANS LES VILLES (All. 
vers. am.) : Marais, 4" (218-417-8586), 
Studio Git-Le-Cœur, 6° (1326-80-25), 
1+1-Jultiet-Parnassa, 6° (1326-58-00. 

AND THEN CAME ROCK 1A. 9.0.) : 
Videostone, 6° 1325-60-34). 

BARRY LYNDON (Ang. vo.) : Pa- 
ris. Se (3259-53-99), — V.f. : U.G.C.- 
Opéra, 2 (261-5132). 

BILTTIS (Fr. 1°) : G.G.C.-Orpéra, 
2 (261-5921. 

BAXTER. VERS BAXTER (Fr) : 
Quintatle. 57 (09-35-10), Elysées- 
Lincoln. 5° (359-5B-14) 

CAR WASLI fA., v,0.1 : Luxembourg. 
@ (1631-97-77), Monte-Carlo, 5° 
(2256-09-85). — V.f. : Impérial, 2* 
1742-7250). 

CASANOVA DE FELLINEI (IL, 9.0.) 
1°) : Studio de 12 Harpe, 5° (042- 
at Olymplc-Enutrepôt, 14° (542- 

7-42). 

LA CASTAGNE (4. 6.0, : U.G.C.- 
Marbeuf, 8° (1225-47-19). 

CRLA CUERVOS 1E3p., v.0.} : Jean- 
Renoir, 9° 1874-40-15). 

LA DENTELLIERE Er.) Salat- 
Germaln-Villlage, 59  (633-87-59), 
Montparnasse 89, 6° (5411-11-25). 
Concorde. 8° 1349-92-94). GaurmOnt- 
Madclelue, 8e (071-55-09+, Nations, 
120 (1333-04-67). 

LE DERNIER DINUSAURE (A, 
v.0.): Ermitage, 8 (359-15-71). — 
V.f. : Rex, 2" (2368-83-91, U.G.C. 
Gare de Lyon, 12° (33-01-59). 
U.G.C.-Gobellns. 13 (331-06-191. 
Abrarmer, 14° 1926-41-02), Mistral, 
14" (5939-52-43), Alurat, 16° (258- 
99-75). Secrétan. 14e 190f-71-33). 

LE DERNIER N3GAB (A, 6.0.) : 
OU.G.C.-Alarbeuf, Be (2925-47-19), 

DERSOU QUZALA 1Sov, VO.) : 
Chaäcelet-Victoria, 1° (5094-94-14), 
Arlequin. 6° 1518-67-25). 

LE DIARLE PROBABLENENT (Fr.) : 
Salat-Germain-Huchette, 5° (633- 


87-59), Saint-Lazare-Pasquier, 6° 
(1387-35-49), Palals des arts 3 
(272-61-98}. 

ELISA VIDA MILA 1Esp., v.0.) : Pa- 
lals des arts, 5° (272-62-98), Haute- 
feullle, 6° {5833-70-38), J14-Julllet- 
Paruasse, 6° (2326-58-00), Elyséezs- 
Lincotn. 8e (3959-36-14), P.L.M.- 
Saint-Jacques, 11° (5B9-6B-42), v.f.: 
UE 8e (387- 
431. 

EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A. 
v.0.) : Studio Alpha, 5 (033-39-47). 

EN VOITURE SIMONE (A, 9.0.) : 
Murat. 16° (1288-99-75): v.f. : Macè- 
ville. 9e (7170-72-84, Miramar. 14* 
1326-41-02). Secrétan 19°  (206- 


71-393} 

L'ESPRIT DE LA RUCHE lLEsp., v-0.): 
le Marais, 4° (2378-47-86). 

BEODA (A. 9.0): Bonaparte, 6* 
(1326-12-12). 


L'HOMME QUI AIMAIT LES FEM- . 


NES (Fri. OGC Odéon, 6° (325 
"1-08, Bretagne, 6n (222-57-971. 
Normandie, 8° 1359-41-18. 

L'HOMME QUI VENAIT D'AILLEURS 
(A. vo.) : Hautafeullle, 6 (633 
79-58). Gaumont-Rive gauche, 6° 
1548-26-96, Gaumont-Champs-Ely- 
shes, de (3599-04-67) : v.f. : Impérial, 
De (742-72-52). Natlonn 12° (343- 
04-67), Gaumont-Convention, 15° 
1828-32-91). 

LA GRIFFE ET LA DENT (Fr.). les 
Templiers, 3° (2722-91-56), Jusqu'au 


31. 

L'ILE DU DOCTEUR MOREAU (A. 
v0.): UGC Odéon. 6 (2315-71-08), 
Normandie, 8 (4359-41-18); vf. : 
Rex. 9 (2936-83-93). Bretagne, 5° 
1222-57-97), Selder, De (7170-11-24), 
UGC Gare de Lyon. 12 1343-01-59), 
UGC Gobelins, 13° (2331-08-19), Mis- 
tra, 14 (5939-52-41), Murat, 16° 
(2848-99-75), les Images, 187 (522- 
47-04), Secrétan, 19e (206-721-3317. 
ra Et Mn a EEE 15 (579- 
3-n0) 

JAMBON D'ARDENNE (Fr.-Belg.) : 
Saint-Germain Studio, 5° (023- 
42-70), Bosquet, 7° (5651-44-11). Ma- 
rigann. 8° (559-9-82), Gaumont- 
Opéra, 9% (073-95-481, Athëna, 12° 
1343-07-48). Grumont-Sud. 14° (331- 
51-16). Montparoasse - Pathé, Lé 
1326-65-13), Cambronne, 15e (734- 
2-95). Clichy-Pathé, 18° (522-37-411. 

LA JEUNE LADY CHATTERLEY (A. 
, v.f.}r : Lord-Byron. 8" (225-03-91). 
Piramount-Opéra, 9% (073-3437) 
Paremoust-Moniparnasse, 14° (326- 

Paramouot-Bieltlot, 17" 


24). 
REOMA it, *, 9.0.) : Marlgnan. &° 
1359-92-82: v.f.: ABC. 2 (2K- 
55-541. Montparausse - Pathé, 14° 









AOÛT : 


SAISON MUSICALE DE DEAUVILLE - ÉTÉ 1977 
sou. BRUNO RIBUTTO 


: CHOPIN - SCHUMANN - RAVEL 
s aoor: ERIG HEIBSIECK 
BEETHQOVEN - SCHUMANXN - CHOPIN 
15 AOLT: ALEXIS WEISSENBERG 
FRANCÆE-SAUER - LISCT - SCHUMANN 
= aocr: BYRON JANIS 


MOZART - SCHUMANN - PROROFIEV 


MICHAEL RUDY 


BEETHOVEN - CHOPIN « MOUSSORGSEIT 


Location 19 jours avant chaque concert. 
Renseignements : Casino de Deauville - 88-29-55 








UGC NORMANDIE (v.f,, sous-titré anglais) - UGC ODÉON 








PTE 7 


(v.f., sous-titré anglais) - BRETAGNE 


QE ” "= 


RON RO RER E 





L'UNE CHANTE, L'AUTRE PAS 
Pr.) : Quintecte, 5° (9033-35-40). 
MADAME CLAUDE (Fr. **3: Ciony- 
Palace, 5° (03-07-76), Marigrnan. 8° 
1359-92-82), Lumière, 9° (770-84-64), 

Gaumont-Sud, L4® (4231-51-16). 

LF MAESTRO {Fr.1: UGC Opera, =* 
(2615-50-32), Le Paris, 8° (339-53-991, 
Geumont-Conrention, 15° (828-42- 
27). Clichy-Pathé, 189 (5522-37-41), 

. Gaumont-Richelieu, 2° (2933-56-10). 

LE MESSAGE (A. version arab) : 
Wepier, 18° (9387-50-70) 

NETWORKR A, vo.) : Cujas (033- 
88-22), Publicis-Champs-£lysées. 8 
1720-78-29). 

NOUS NOLS SOMMES TANT AIYES 
it. v.o.t : Cinoche St-Germain. 6° 
1633-10-82). 

NUCLEAIRE, DANGER IMMEDIAT 
trie Studio St-Séverin, 5° (033- 
50-91). 

OMAR GATLATO (Als, v.0.) : Studio 
Médicis, 5° (6833-25-97). 

PAIN ET CBOCOLAT fIt, #.0.): 
Luxembourg, 6" 1633-97-71). UGC 
Marbeuf, ge (225-47-19), 14-Juilles- 
Bastille, Lie (3557-90-81). 

PAINTERS PAINTING (A, v.0.+ : 
Olympic-Entrepôt. 14° (542-67-42}. 

LE PONT DE CASSANDRA (AD. 
v.0.): Elyséss-Cinéma, 8° (225-317- 
90): (vf.): UGC Opéra, 2 (261- 
RE Grand-Pavols, 15° (591-44- 
8). 

PHOVIDENCE (Fr. v. ang}: UGC 
Odéon, 6 (1325-71-08). 

LA QUESTION (Fr.) : Les Templiers 
% (2772-94-56), jusqu'au J1, 

ar re (Pr.) : Le Seine, 6° (415- 
5-#4). 

ROCKY (A. v.0.): Marbeuf, E* (225- 
47-19). 

SALO It. **, vo.), 3 (8073-97-52), 
Skyx, 6° (6833-08-40). 

LA SENTINELLE D£S MAUDITS {A., 
“* vf.;: Montparnasse-Patué, 14° 
«1396-85-13), Gaumout-R'cbelieu, 2 
1233-56-50). 

TRANSAMERICA EXPRESS (Am. 
vo.) : Blartitz, 8° (7923-69-23) ; 
(vf): OGC Opéra. 2° (261-50-32). 

TROIS FEMMES 14, vo): Haute- 
feuille, 6° (6723-79-98), Collsésa, 8° 
(359-29-46), Montparnasse - 4. é* 
1544-14-27) 

UN FLIC SUR LE TOIT (Suéa., ‘*, 
vo.) : Saint-Michel. 5° (3268-79-17), 
Collgée, 8° (359 - 29 - 48) : {v.f.) : 
Françals, 9 (710-33-88]. 

UN TAXI MAUVE (Fr. vers. angl) : 
Paramount-Elysées, 8° (1359-49-34) ; 
(v.1): Paramount - Marivaux, 2? 
(7415-83-90), Parsmount - Odéou, 6° 
t325-59-83), Publicls-Ch.-Elysées, 8° 
(720-176-2431, Paramount - Opéra, 9° 
1071-34-37), Paramount - MOontpat- 
passe, 147 (2326-22-17) Paramount- 
Galasie, 13" 1580-18-09, Para- 
mouut-Malllot. 17° (7958-24-24). 


Les grandes-reprises 
po 


AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A. v.f.) : Omnia. 2° (1293-39-36). 
L'AUTRE (A. v.0.) : La Clef, 5e (337- 


90-90). 

BUTCH CASSIDY ET LE KID (A. 
v.f., : Daumesnuil, !2s (3943-52-97), 

BUSTER S'EN VA-T-EN GUERRE 
(A), Studio Logos. 5° (0323-26-42). 

LÉ CID (A. v£. : Gaumont-Made- 
lelne, 8° 1073-58-09 : Fauvette. 13° 
1331-56-86). 

LE DECAMERON (It. 5.0.) : Charn- 
palilon. 5° (0353-51-60). 

DELIVRANCE (A. v.o.} (**} : New 
Torker, 9° (770-63-40} (8€ mardl). 

LA FIANCÉE DU PIRATE (Fr.) i"}) : 
Quinquette, 5° (0932-35-40) ; 14-Jull- 
let, 6° (3228-58-00): Impérial. 2e 
(749-72-62): Marignan, B* (359- 
92-82): 14+dJuillet-Bastille, lle 
1357-90-81) : Clichy-Pathé, 18" (522- 
31-41). 

LA FLUTE ENCHANTÉE (Suéd. 
v.0. : Studio des Ursulines, 5° 
1033-39-19), à partir du 31. 

FRANKRENSTEIN JUNIOR (A. 9.0.) : 
Quartler-Latin. 5 (26-84-65) : 
Cotlaée, de (359-79-46) ; v.f. : Rio- 
Opéra 2° (7142-82-54): Montpar- 
nasse- Pathé, 14 1326-65-13; : Gau- 


ÉLYSÉES LINCOLN - QUINTETTE 
OLYMPIC ENTREPOT 


VERA 


BAXTER 


CR Ne CET CE 


MARGUERITE. DURAS-: 





ELYSEES LINCOLN (vo) - QUINTETIE 
{v.o.) - SAINT-LAZARE PASQUIER (v.0.) 
MONTPARNASSE 83 (v.o.} - LES NATION 
{v.0.) LE RICHELIEU (v.0.) - ARTEL Cré- 
teïl {v.o.) - GAUMONT Evry (v.0.) - MARLY 

Enghien (v.0.) 





mont-Gambetta, De (797-02-741; 
Gaumont-Convention, 15° (B28- 
42-27). 

GUERRE ET PAIX (907, v.0} : 
Éilnopanorama, 15 (2306-90-50). 
JEREMIAH JOHNSON (A. vo.) : 
Studio Dominique, 7* (1705-04-55) 

{sauf mardi). 

JOUR DE FÊTE ({Fr.) : La Clef, 54 
1337-90-90). 

LUCEY LUKE (Fr.-Bels.) : Blamritz, 
Ba (7123-69-23) ; Cinémonde-Opèra. 
ge {770-01-90) : Eenvenüe - Mont- 
parnasse, 15" 1544-25-02). 

LA CONQUETE DE L'OUEST (A. 
vf. : Rex. 2° 1236-83-03). 

LITTLE BIG MAN (4. v.0.) : Noc- 
tambules, 5e 1033-42-34}. 

LE LAUREAT (An. v.0.) : Cluny- 
Ecoles, 5 (03-20-12). 

LOLITA (Fr.) : Oipmpie, tde (542- 
62-12) 


MACADAM COW-BUY (A, vo) : 
U.G.C.-Danton, 6° 1329-42-62). 

MALICLA lt, vo.) (**) : U.G.C.- 
Daaton, 6e (329-12-621 : Biarritz, 8° 
(T23-89-23) ; vf. : U.G.C.-Opére, 2° 
1°81-50-225 : Haussmann, 9° (770- 
47-55): U.G.C.-Gare-de-Lyon, 12° 
1343-01-59): Mistral, 14°  (359- 
52-33): Tourelles. 20e (6536-51-98). 
heure spéciale, 

MORE (A) (*") v0.: Quintelle, 5° 
1023-35-40), Montparnasse 63, 6° 
(544-14-27}, Elysées - Lincoln. g° 
1359-36-14), Salpr-Lazare-Pasquier, 
8e (387-35-49): vif: Gaumont- 
Richelleu, 2° (2353-56-70). NatiOus. 
12° (3443-04-67). 

ORANGE MECANIQUE (A.) (°°) v.0.: 
La Clef, 5° 1337-90-90), Ranelagh. 
16° 1288-64-44): vi: Haussmann, 
De (7710-47-55). 

LA PECHE AU TRESOR 14. v.0.) : 
Studio Bertrand. 7" (7685-64-65). 
EL Ep. 

PROFESSION REPURTER (IL, v.0.): 
aodré-Bazin, 15° (337-14-39). 

LA RUEE VERS L'OR (4.), Actus- 
Champo, 5° (033-51-60}. 

LES 39 MARCHES {4. v.0.) : Haute- 
feutlle, 6° (1633-72-38), Olympic- 
Entrepôt, 14 (542-6742). 

LES VACANCES DE MONSIEUR 
AULOT Pr), Cinoche-Sant-Ger- 
malin. 6" (6393-10-82). 

LA VALLEE (A. v.0.): Studio de la 
Contrescarpe, 5° (3225-78-37). 

LES VALSEUSES ({Fr.) (°*), ChAte- 
let-Victoria, 17 (50$-94-141, 1. Sp.: 
Balzac, 8° (359-52-701. Capri 2° 
1508-12-69). 

LA VRAIE NATURE DE BERNA- 
DETTE (Can) (1, id-Juillet-Bas- 
tlile, 11° (357-90-81). Saint-André- 
des-Arts, 6° (326-48-18), Olympic- 
Eotreput, 14° (5432-67-42), 

WOUDSTOCKR {A- v.0.): Broadway. 
16° (527-41-18). 

ZAERISRIE POINT (It. v0.): Lu- 
cernalre, 6° (544-57-34). 


Les festivals 


C. CHAPLIN (v.0.), Acaclas (17€) 
(354-91-83), 14 bh. 30 : le Kld: 
16  : les Termpa modernes: 
18 b. : ke Dictateur. 

ML GROTHERS (v.0). Grands-Au- 
gustins, 6 1633-22-13) : Une nuit 
À Casablanca Isam.): la Pèche au 
trésor {dim.). 

DINO RISI 4v.0.), Bliboquet 16°) 
no2.87-25), 13 à 15, 22 b. 15 : 
le Sexe fou: 15 h 30 : les Mons- 
tres: 17 b. 45 : la Carrière d'une 
femme de chambre; 20 & : Par- 
furm de femme. 

C. SAURA (vo), Quintette (5°) 
1023-35-40 : Anne et les loups 
tsam.;: Crla Cuervos (dim.}). 

L'AMERIQUE SANS ELLOSION (v.0.) 
Oismpic, 199 4512-67-42} : Tout ce 
que vous avez toujours voulu savolr 
sur Le sexe (sam. ; Portrait d'une 
enfant déchue cdito.i. 

SCIENCE-FICTION !v.0.) Studio J.- 
Cocteau, 5° (4033-47-62: : la Course 
à 18 mort de l'an SOU Isam.): la 
Chose d'un uutre monde 1dlm.). 

ETRANGE ET PARANORMAL 1v.0.), 
Le Selne, 5° (325-95-99r : la Mon- 
tagne sucrée t(sam.): The Magus 
adim.). — Studio 28. 189 (606- 
6-07: : The Sbuttered Room 
jean.) : la Sorcellerle à travers its 
âges tuim). 

COMÉDIES MUSICALES U.S.A. 
fv.o.r Mac-Mahon (17°) (380-24- 
811 : Banans Split isam.) : Zlegleld 
Foilies (dim. 

EH GOGART 1(v.o.) Actlon-Clris- 
tine, 69 (325-85-781) : Stand in 
tsam.) : Across the Peclfie (dim. 
—  Action-Ln Fayette, 9° 1878- 
80-50 : Casablanca isam.i;: Bas 
les masques (dlni.). 

GRANDS CLASSIQUES DU FILNI 
NOIR (vor, Actlon-La Fagetle. 9e 
1878-80-50) : la Chute d'un caid 
sam.) : Les Bas-PFonds Drew-yorkals 
uint.}. 

TAKKOVSRIL (vo), Le Selns (50) 
1325-95-99), 18 I 30 : Solaris: 
Q1 h : Andreit Roubler. 

I. BERGMAN (v.0.), Racine, 6° 1633 
45-71) : À travers le mairoir (sam): 
Jeux d'été (dim.). 


Les films nouveaux 


LE PORTRAIT DE DORLAN 
GRAY, fin français de Pierre 
Boutronu Publicis - Salot-Ger- 
maln, 6" (222-73-90). Para- 
mount = Marivaux, 2* (142- 
83-90). Paramount - Elysées, B” 
1359-49-33), Paramount - Gaiîté 
14r (3126-99-34). 

UNE SI GENTILLE PETITS 
FILLE, film franco - canadien 
de Eddy Greenwood (Æ). 
V, ang: U.G.C. Danton, 6 
(929.42-62). Biarritz, 8° (723- 

"89-233: vf: Capri 2° (508- 
11-69), Peromount-Opéra, 9° 
1073-34-37}, Paramount - Geale- 
xie, 13° (5890-18-03). PFara- 
mount-Orléans. 14° (510-45-91). 
Paramount - Montparnasse, |4* 
(3268-22-17. Conventlon-Salnt- 
Charles 15° (579-3300). Para- 
mount-Mailllot, 17° (3558-24-24). 
Poramount - Montrnartre. 18° 
(6504-31-25). 

LA PLUIE DU DIABLE, f1i:m 
américain de Robert Fuest 

Vu: Panthéon. 5° (031- 
Marlgnan, 8°  (355- 

v.f.: Gaumont-Riche- 
(233-56-70), Montpar- 

nasse HE 6° (544-14-27), Gau- 
mout - Sud, 14® (331-51-16). 
Cambroune, 15" (134-42-96). 
Clichy-Pathé, 18° (5223-27-41, 

PANIQUE EN PLEIN CIEL, fllm 
arnéricailn dé R. Butler. V.0.: 
Ciung-Ecoles, 5° 0239-29-12). 
Ermitage. 8° (9359-15-71) ; vf: 
Fex. 2° (238-893-9931. Rotonde, 6° 
1633-08-22). U.G.C. Gobellns 
139 C331-06-191, Mistral, 14° 
1538-52-43), Convention Selot- 
Charles. 15° (579-39-00). 

&LE ÉEATAILLON EN FOLFE. film 
ltallen de S. Sempierl. V.f, : 
Mazxéviile, Ge (7170-72-86). Fau- 
velte, 1% 1331-50-86). 

LES CAVALIERS DU DIABLE 
film américain de Jos Man- 
duke, Vi: 


Rouge, 18° (606-34-25). 





Théâtre 


Deux protestations 
contre la politique culturelle de M. Chirac 


Deux affaires mettant en cause la politique culturelle de la 
Ville de Paris suscitent une nouvelle fois les protestations d'asso- 
ciations ou de compagnies théâtrales contre l'action de M. Jac- 
ques Chirac. L'histoire 4 rebondissements de la MJI.C. - Théâtre 
des Deux-Portes entre dans une nouvelle phase, l'association 
ayant reçu l'injonction-de quitter les lieux où elle est installée, 
dans le vingtième arrondissement de Paris, et où elle accueillait, 
notamment, ia Compagnie des Athévains. D'autre part, la déci- 
sion de la Ville de Paris de limiter le nombre des subventions 
théâtrales. qui avait entrainé une réaction des Athévains (< Je 
Monde » daté 10-11 juillet), nous a valu uue lettre du Théätre 


de l'Aquarium. 


e Le Théâtre des Deux-Portes : un coup bas 


En réponse à une sommation 
d'huissier lui enioignant de quit- 
ter sans délai l'établissement 
qu'elle occupe dans le vingtième 
arrondissement de Paris, la MJ.C.- 
Théâtre des Deux-Portes proteste 
une fois de plus contre la décision 
du tribunal! administratif de Pa- 
ris. Les premières menaces d'ex- 
pulsion datent ëu 18 décembre 
1975. Déposée par le préfet de 
Paris. le 6 avril 1976, la requéle 
demandant l'expulsion immédiate 
avait été d'abord rejetée par le 
tribunal administratif. Deux re- 
cuurs avaient été déposés par la 
Ville. l'un devant le Conseil 
d'Etat. l'autre devant ce tribunal] ;: 
celui-ci avait confirmé en décem- 
bre 1976 Ja décision préfectorale. 
“ M. Chirac reprend à son compte 
la scandaleuse décision d'erpul- 
sion de l'ancien préfet de Paris, 
marquant sa volonte de büilion- 
ner une association cullurelle qui 
assume pleinement sa 1ocalion 
d'éducation populaire, lit-on dans 
un communiqué du Théâtre des 


Deux-Portes. Ce Mmauvüis Coup 
enlernient après “-DIUSIEUTS TROÏS 
où tout laissait croire qu'une 
solution négociée élait possible. 
Le maïîre de Paris u donc choisi 
La période des tmcances pOur 
pp de nous pPOTLET Un Coun 
C3. » 


L'association MJ.C.-Théätre des 
Deux-Portes invite tous ceux qui 
lui ont manifesté leur appui à 
se mobillser encore «pour qu'elle 
puisse continuer s0On ÉrTutruil au 
service de ia population du ving- 
tièmen. Pour s2 part, la Féde- 
ration des maisons de jeunes et 
de la culture a lancé un appel à 
«l'ouverture immédiate d'une né- 
gocintion ». Le comité de soutien 
a décidé d'engager «une campa- 
gne publique de protestation sous 
jorme de nétitions et de télé- 
grammes au aire de Pans:. 
Enfin, le groupe communiste du 
Consæil de Paris a demandé à 
M Chirac de «receroir rapide- 
ment Les représentants de l'asso- 
ciction ». 


e L'Aquarium : devons-nous subventionner 


la Ville de Paris ? 


Le Théâtre de l'Aquarium, qui 
fait partie des troupes parisiennes 
victimes des mesures de restric- 
tion décidées par le Conseil de 
Paris, nous a fait parvenir, sous 
le titre : « Paradoxes », un texte 
dont nous publions l'essentiel : 


x Ainsi, la Ville de Paris refuse 
de nous aider à entretenir le 
local qu'elle nous loue à la Car- 
toucherie de Vincennes. fl) Par 
confusion d'esprit, on confond les 
chiffres. La subnention ministe- 
rielle permet Ia survie d'un 
groupe permanent de dir-huil 
acteurs et techniciens pendant 
trois mois ! Nous tenons les neuf 





autres Dr 708 Seules receltes. 
(…) Mais faudrait-il encore, sur 
nos deniers, subrentionner la 
Ville de Paris en eniretentnt son 
locai, en lui ojfrant un théâtre 
en éiat de marche (alors qu'elle 
noue loue un simple hangar) ?.… 
Loin de nous rejuser les irammux 
indispensables que n'imporle quel 
propriétaire est obligé d'assurer, 
la Ville de Paris devrait envisager 
dé cesser d'être suboentionneée 
per des comédiens. Sinon, bientôt, 
les professeurs, avec leurs salaires, 
ravaleront les façades des êcnles. 
et les éboueurs paieront de leur 
poche les réparations des bennes 
ménageres. » 





Une lettre de M. Alain Crombecque 
à propos du Festival d'automne 


M. Alain Crombecque, qui «a 
assuré la direction artisligue du 
Festival d'automne de 1974 à 1977, 
avant que M. Michel Guy, ancien 
secrétaire d'Etat & la culture, 
n'en reprenne la direction géné- 
raie, nous a adresse le texte sui- 
vant, en réponse au rapport de 
la Cour des comptes dont nous 
atons publi des extraits dans 
ie Monde dalé 3-1 juillet. 

Coïncidence, au moment où le 
Festival d'automne voit deux de 
ss spectacles 1976 couronnés par 
le Syndicat professionnel de la 
critique dramatique et musicale, 
son activité est mise en cause par 
un rapport de la Cour des comptes 
largement amplifié dans la presse. 
D'une approche ranide, isolée de 
toute inscription dans la réalité 
artistique, on retient que ce 
Festival souffre, depuis 1975, 
d'une hémorragie mortelle de 
public. 

Malgré des subrentions qui ont 
permis une réelle politique de 
création, ce Festival est fragile. 
I n'a pas de financement fixe et 
vit dans une incertitude perma- 
nente Un exemple, la notifica- 
tion des subventions pour 1977 a 
ne donnée en mars dernier alors 

u un programme artistique se 
définit un an à l'avance Établir 
un budget dans ces conditions 
tient de l'acrobatie. De plus, les 
subventions tardant à arriver, les 
découverts bancaires sont inéluc- 
tables. 

Je note qu'en cinq ans le Festi- 
val a accuellli 668 148 spectateurs, 
ce qui constitue uue audience 
importante. En cinq ans, il a reçu 
pour la totalltée de ses manifes. 
rations 19 602 492 F de subventions 
et réalisé 8 852432 F de recettes : 
le pourcentage de ces recettes par 
Ta port aux subventions est de 
45,2 ©, il dépasse larrement le 
taux de 30 % demandé. Enfin, le 
coût moyen d'un spectateur à la 
collectivité est de 2933 F, il est 
moins élevé que pour la plupart 
ee autres organismes subvention- 

1 importe de ne pas laïsser se 
développer une logique infernale 
des chiffres. Un exemple : le 
Festival 1975 bris comme cible 
pourrait apparaitre déliquescent 
et déserté par le public. Quels sont 
les faits? La Cour relève 
54 871 spectateurs : {1 s'agit la 
d'entrées payañtes sans tenir 
compte du tiers-termps pédagogi- 
que, des stages, des invibatiors et 
des activités d'animation et de 
création La fréquentation totale 
est de 749175 spectateurs ‘1 
convient d'ajouter 26013 specta. 
teurs pour Une pièce prévue en 





1974 (les IAst et présentée en 1975. 
Il ne faut pas perdre de vue 
que depuis 1975 le Festival connait 
une évolution. Des objectifs diffé- 
renis apparaissent et échappent 
aux critères habituels de € renta- 
bilité » et de public. Quels critères 
donner à la présentation de spec- 
tacies qui posent le problème de 
la communication minoritaire 
Théâtre Laboratoire de Wroclam, 
Robert Anton Theatre, à la mise 
en place de structures de recher- 
che telles que l'Atelier Philippe 
Adrien - Jean-Claude Fallet, à 
l'atelier Armand Gatti réunissant 
durant quatre mois trois cents 
professeurs ét élèves dans un 
CES. à l'ouverture de stages 
pour le publie et les profession- 
nels ? Comment répondre admi- 
nistrativement de nouvelles 
approches d'écriture théâtrale se 
nourrissant d'expériences quotl- 
diennes d'animation et de création 
comme celle du Groupe Georges 
Aperghis à Bagnolet, ou celle du 
Théâtre Quotidien à Bobigny ? 
Comment xépondre d'un travail 
: Le nelelere locale d'un jeune 
gtTaphe dans un quarti lu 

ÆZV° arrondissement ? : ce 
La création du Festival en 197, 


- sur l'initiative de M. Michel Guy, 


s'inscrit dans le courant de Îa 
bourgeoisie moderniste ouverte 
sut l'extérieur et qui a tenté de 
rédonner à Paris son rôle de 
foyer international de création 
On pourrait s'interroger sur la 
place que ce Festival occupe dans 
la politique culturelle du pouvoir. 
Ce qui est sûr, c'est qu'il à ren- 
contré un public et développé une 
ligne, il a essayé de fonctionner 
comme un appel d'air dans un 
paysage culturel marqué de trop 
d'archaïsmes eb où les conditions 
de la création ne cessent de se 
dégrader. 
Le Festival d'automne ne serail- 
Il qu'un anachronisme ? Son 
intérèt réside dans la souplesse 
d'organisation, la fonction d'im- 
pulsion et la volonté d'ouvrir des 
espaces différents où toutes sortes 
de recherches 5%e croisent, # 
heurtent, se contredisent. ' 
Pour des raisons de rentabliité 
Immédiate, il peut disparaitre ou, 
pls encore, n'être qu'un appareil 
d'amplification de réussites inter- 
Fo u qu one courir vlte 
esentaiion de Programmes 
aseptisés. Ce qui peut lJustifier 
son existence, c'est sa capacité À 
prendre des risques, à s'affirmer 
comme Moteur de création, à 
lutter contre le chauvinisme 


culturel à interroger les pratiques 
artistiques, à en susciter dé 
nouvelles. 
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d'odeur en s'envolant en fumée, où 
los pauvres tentent de s'enrichir, où 
les riches tentent de s'appauvrir, où 
la fourmilière humaïne eemble encore 


. Plus folle qu'allleurs dans le dur 
labeur da l'organisation des loisirs, . 


on finit par croire avec una peine 
lucide à la réalité des choses vraiea 
qu'offre la tenace dlligence de ces 


" personnes attachées à l'antique et 
‘:. au négoce d'art ‘ 


Venons-en au fait du prince, leurs 
Alesses Sérénissimes ne négligeant 


“, rien pour que la deuxième Exposl- 
. tion Intematlionale des antiquaires el 


des galeries d'art ouvre ses portes 
presque en synchronisation avec la 
canonnads d'un feu d'artifice éta- 
lant les ombrelles de sea pélales 


‘ vite fanés au-dessus de la Princl- 


pauté. La S.BM. — Société des 
balns de mer — a donc blen fait 
les choses en climatisant le Sporting- 
Club d'hiver qui accusllle 1a Blennale 
en pleine canicule, Les termes étant 
contradictoires, on met les choses 
au point, on ne transpire plus, on y 
respire. Ah 1 si Ja S.D.N. — ne pas 
confondre — avait imposé l'air 
conditionné, on aurait éviter la croix 
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ARTS ET SPECTACLES 


LA 1% BJENNALE DE - MONTE - CARLO 


L'antidote de l'Eldorado 


gammée, les clameure el les grosses 
guéguerres. , - 

Hélas 1 -le monde n'est pag la 
Principauté, nichée entre le rocher 
des Grimaldi, le port et la montagne 
afpine qui chute dans une mer 
oisive. Le Sporting-Club enssrré 
entre les tours à l'américaine, [es 
palaces de la Belle Epoque et le 
bljou architectural qu'est l'Opéra de 
Garnier, où rôdent les souvenirs de 
Sarah Bermhardt, de Diaghliev, eans 
ometie- celui, tôt négligé. d’Agnès 
Capri et de sa pétillante revte en 
1942, ofîffre ainsi aux visiteurs de 
tous pays non seulement Ia fraîcheur 
stimulante à l'esprit, mals encore 
celle de 1a vraisemblance authentl 
que et qualitative des choses ayant 
conservé du passé une présence el 
même, sl plus aléatoires, les choses 
d'un futur se voulant cristallisées 
dans le passé. 

H y a d'abord une douceur aux 
pieds : de-ci de-là, Josette Caten a 
distribué sous ceux de commodes, 
de fauteuils, de bursaux, un charge- 
ment incroyable dans ea variété de 
tapis, un régal pour l'œil dans la 
finesse des coloris accordés au 
mobilier des exposants ; leur origine, 
sl ce n'est pas une Savonnerie d'ex- 
ception que l'on plétine au etand de 
Boccara, chenge le cap du goût vers 
des contrées moins foulées, Bessa- 
rabie, Ukraine et surtout Tibet De 
quoi se promener pieds nus sur les 
tons pastels aux dessins géométri- 
ques aussi fantalsistes que ceux 
d'un Kandinsky et beaucoup moins 
agressifs que ceux d'un Vasarely. 


Subjectivité d'abord ! 


Si la Biennale de Monte-Carlo est 
plus modeste — proportionnée à la 
superficie de la Principauté — que 
celles de Paris ou de Florence, le 
fläneur sera à même de faire une 
pause plus longue devant-les vingi- 
trols stands où parfois plusieurs ax- 
posants se sont associés. SI l'on est 
moins attentif à certalns d'entre eux, 
c'est que le goût subjectif est pour 
uns part dans cette inahention. D'em- 
blée, on retrouve Adriano -Ribolzi, 
toujours Inventif, ordonnateur d'une 
architecture pensée dont la quallié 


— le dépouillement — àpalse le re-’ 


gard : en somme, trols volets dont 
Yunité trouve un fi Conducteur na- 
ture! en passant de la Chine Impé- 
rlale au Louis XVI le plus nu par 
l'ambassade d'une commode en laque 
noire Louis XV de classe (B.V.R.E.). 

Le llen va de soi en regardant 
sol et cimalse, à considérer les ta- 
pis de Chine {une rare galerie Im- 
périale) et trois tapisseries de la 
manufacture de Soho à sujets chi- 
nois. Cela s'impose sans rélicences 
par une sorte de silence théâtral au 
calcul sensible. Meublés et objets 


‘ rares s'insbrent dans un dessein gé- 


néral : bien que ds conservation pré- 


- Caire, une Peinture anonyme Sur pa- 


Pier (Kamakura, quatorzième) conts 
la Vie du prince Genji fncitant deux 
dames de cour à monter en barque 
tandis que le saule effeuillé par Fhl- 
ver prend valeur de symbole, la sé- 
paration devenant définitive — le 


* parailéiépipèds rectangle de l'Armaire 


impériale, signés l'étonnant Cadre 


Incruslé d'ivoire en rellef, sont parmi 
les éléments qui concourent à |a spé- 
cificilté de l'ensemble. 

Autre ensemble de nature diffé- 
rente, Celul, des plus brillants sans 
ëtro tapageur, que Jacques Perrin 
et Maurice Segoura constituent en 
une suîte d'alvéoles, l'unité de 
temps étant le dix-huitlème siècle. Ce 
qui n'empêche qu'°'Ils assoclent 
à leur remarquable effort la pein- 
ture Contemporaine présentée par 
Daniel Mallngue. Nulle contradic- 
tion entre une excepbüonnelle com- 
mode de Pioniez ou: la paire de 
commodes si sobres de Welewelller, 
les bonhevr-du-jour de Topino ,et 
de AV.LC. le petit secrétaire de 
dame  altribuë à Migeon, d'une 
exquise délicatesss dans le raffi- 
nement de son galbe, et les pein- 
tures, solidement construites en 
1820, de Léger, selle de Severini 
{1911}, où le manlérisme prend réfé- 


rence à autant de sources dy MO-. 


ment, celle de Picasso (1969), où le 
poids des ans n'entgme pas la 
vigueur celle, enfin d'un Stael 
CHonfieur, 1952), où la tendresse 
rose d'une plage contraste avec des 
aplats bleu-noir détachés eur un 
fond de clel assombri. Sans parier 
de la -marchandise» Utrillo, Via- 
minck, l'exposant cède à la vogue 
du surréalisme. Et ce ne eont -pes 
les quatre-vingt-dix ans d'un Che- 
gall, encore vert, qui font digérer 
l'addition colorée d'une imagerie 
tardive : huit, c'est trop I 

On préfère reprendre souffle en 


DANSONS SOUS LA PLUIE 


A Avignon, la pluie a Com- 
mencé le solr même où dévaient 
se produire les baliets d'Alvin 
Alley dans la cour d’homeur, et 
depuis trois jours la. même 
attente se parpôêtue devant les 
guichels. La constemation régne. 
Alvin Alley, géant débonnaire, 
8 perdu son fameux sourirs. 
C'eat dix mille spectateurs qu'il 
va fallok redistribuer pendant 
le wesk-end el, le mistral aidant, 
le beau temps revient 

Pour l’insiant, les lieux où l'on 
Joue à couvert sont pris d'assaut. 
On s'écrase au speclacle des 
mimes à la saile Banoït-XII. On 

.tents l'aventure de la Char- 
treuse de Villeneuve, où la char- 
pente de la chapeile en rélection 
a la chance d'être bächée. Au 
programme, « Lé Concert 200u8- 

* matique æt dansé », de François 
Bayte, débuts par un prélude 
lroniquement de circonsianca : 
Jelia ou fe murmLre des eaux. 
Une pluie obstinée vient mêler 
son rythme lancinant au déler- 
lement des'sons et Crée une 
atmosphèrs  engoissante de 
déluga spocalyptique. 

Camera oscura, seconde ŒœLe 
vre au programme, se déroule 
dans l'obscurité la plus totale. 
Soudain un faisceau lumineux 
vient couronner le flanc Hsse 
deg haut-parieurs: l hésite, dis- 
paraît et revient brutalement cer- 
ner une danseuse Immobilé, A 
nouveau le noir: la musique 


reprend — suite de déflagrations, 
de brults concassés, étirés, voi- 
lés. Puls le projecteur revient 
traquer la danseuse avant de !a 
rendre à la nuit Elle va être 
ainsi dévoilés et masquée aiter- 
nalivement tout au long de Ia 
soirée en une suite d'éclairs 
découpant sa ellhouetie eur les 
ténèbres. Dans une attente 
anxisuse, “le spectateur reçoit 
ce. llluminations qui lul [lvrent 
Jusqu'au moindre frémissement 
musculairs de cet Itinéraire 
haché. 


Danseute noire, mystérieusa 
comme un Oiseau de nuit Dan- 
eeuse bianche, pulpeusa comme 
une lune pleine. Son geste peu 
à peu se précise. En sept pré- 
iudes, elle s'étire, se renverse, 
s'étend, se roule, vibre, s'immo- 
biliss avant de s'épanouir dans 
une final ondoyant, La réussite 
tlent à l'équilibre miraculeux 
entre 588 mouvements et Îles 
passages concertants La danse 
n'a pes la priorité sur la musl- 
que, mais éllé ne lui est jamais- 
aloutéé gratuitement; eils s'in- 
tègre à le partition et à Ie 
lumière. L'ensemble est d'une 
harmonie tranquille. Jean Babilée 
a élaboré une Chorégraphie 
exactement à |ä mesure de ce 
poème électronique, et l'inter- 
prète, Catherine Umbert, en 
exalle le caractère Insolite. 


MARCELLE MICHEL. 





s'asssyant d'aise Sur des cChaut- 
feuses cintrées de G, Jacob, dont 
l'artisanat savant £a passe de pré- 
tention moderne. Quelques obljets 
hors du commun poursuivent leur 
vie çè et là : un photophore en 
forme de bulbe, élégemment monté 
dans un résaau de volutes de 
bronze doré Louis XVI, aurait pré- 
féré éclairer la dansante aquarelle 
da Kandineky qu'un sommaire 
crayons de couleurs de Picasso, !e 
Peintre et son modèle. Mais com- 
ment. ne Peas s'étourdir devant ia 
stupéfiante pendule figurant Vénus 
sortie de la conque, accompagnée 
d'un emour à l'arc et déposant sur 
le pourtour du cadran une guir- 
lande en bronzs doré finement 
ciselé, Alnsi l'amour efface la fuite 
des heures. 


Le fastueux offertèire de Fersen 
n'est pas loin, li signale avec un goût 


Indénlabls Ia présence monégasque 
“des précédents exposants : «Les 
vases communiICants ». 


Sauf erreur, Miche): Meyeur paraît 
pour la premièra fois dans une 
biennale Lui aussi est habité par 
le dix-huitlème siécle. mats hanté par 
l'obsession de paires ei do pen- 
dants, eouvent douce manie de 
l'amateur. L'important est que l'on 
sorte de l'ordinaire. Ici la qualité 
montra que l'exposant y parvient 
en maïtre. Dommage que l'exiguité 
de l'espace accordé ne fasse pas 
mieux respirer l'originalité das tor- 
mes, Donc, paire de miroirs, d'ap- 
pliques,- da candélabres de pets 
fauteulls de coin sculptés de fleu- 
rettes (Louls XV), un ravissement 
qui autorise la main à geaisir un 
soufflet, unique celul-là, digne d'une 
cheminées royale, avec ses bronxes 
dorés lécheurs de flammes. 


Dans un temps cyclique 


Quelques siècles en arrière, l'art 
des primitifs siennois (Crucitixion 
eur fond d'or), puis l'éclosion de 
I Renaïssance florentine, la majo- 
Tique de Faenza, d'Urbino, de De- 
ruta, $e sont donné rendez - vous 
chez Bellini, auquel s'associent Ber- 
berinl et Bartolozzi. L'accueil est 
de plaine frafcheur avec cette 
Vierge et l'Enfant donnée à Botti- 
celil, œuvre qui serait de sa der- 
nière période On y retrouve tant 
le charme tendre du peintre que 
f'incislon d'un dessin très ferme. 
On attribue à Piero d iCosimo celte 
eliégorie de l'An de :læ Jaine, où 
l'on perçoit le Caraclère souvent 
étrange de cette personnailté. La 
céramique peinte .st vernissée par 
Della Robbla est un médaillon figu- 
rant ia Vierge et l'Enfant, d'un blanc 
laiteux, entourés d'une guirlande de 
leurs poiychromc évoquant l'an- 
neau des Médicis. Remarquable ce 
plat de Glorglo di Mariini — huma- 
niste complet de la Renalssance — 
qui décrit une réunion de, Jeunes 
femmes recueillant Œdipa entant, 
niché au creux d'un arbre (7), et, 
au Join, la vue d'Urbino. Le maobi- 
Her, fa tapisserie (scäne de chasse), 
sont tout aussi méritants dans Ia 
présentation si rafñée de ce studio 
parfeltement agencé. : 


En arrière, en avant dans un 
temps toujours Cycilque, on ap- 
préhends devant sol, derrière soi, 
l'objet ou Ia chose qui, destiné 
à se poser entre vos mains, est perçu 
inullivement par le regard. Serait-ce 
un parieur fanatique qui convoilerait 
la Table à jeux dont [a marqueterie 
est composés de tous articles ludi- 
ques que présente Michel Segoura ? 
Serait-ce l'amateur de Natures mor- 
tes de Ja réalité qui réverait devant 
ce petit panneau peint où s'assem- 


Tableaux d'hier 


François Heim veille avec vigiiance 
sur le tableau ancien, la recherche 
approfondie ne tul fait pas peur. 
L'encien, qu'est-ce à dire, sinon 
qu'ii est moderne quand |] s'est déta- 
ché de la mode et que le modems 
est déjà anclen quand !l lui reste 
attaché. Dans ce qui est offert à 
votre regard, rien n'y paraït d'excep- 
tion : il y a les classiques, l'Oiseau 
envolé, de Lancret, où la demoiselle 
en cCorsage rose et robe Jauns 
prend un air éploré devant un pay- 
sage ayant 592 finesses et 398 
prolondeurs réveuses; Il & la 
Réunion dans un parc, de Paler, un 
paysage animé de H. Robert, d'habl- 
les embrassades de Bolily et des 
«à ja manière der Waïtteau (deux 
ovales en pendants, par Qulilard). 


On sa penchera avec intérêt sur le 
rare panneau ds Van Deuren, signé, 
daté 1685 (H avalt dix-nouf ans) : 
en peignant /e Géomèire, le [Jeune 
pelntre dut être fasciné par Vermeer, 
sinon subir l'ascondant de Frans 
Van Mieris Bien que l'inspiration 
n'en soit guère personnelle, ce pin- 
ceau est subtil et attachant. Le détal! 
a du relief. Exemple d'un artiste 
ayant subl de telles influences que 
son propre œuvre disparaît au profit 


. d'autres signatures. Signalons encore 


ie tableau donné à Jan Miel, cet 
Anversols ayant opté pour l'italle à 
l'âge de trentesept ans. en 1936. 
Cela nous vaut une scène populaire 
dang le clalr-obsceur d'une auberga, 
dans l'esprit des bambocciaia,; mals 
dans un etyle algu, personnel et goû- 
teux. 


- Marumo prend le tournent du dix- 
neuvième slècis, mais à travers [es 
petits maîtres, français ou étrangers, 
On n'est pas sans éavoir qu'il n'y 
auralt pas eu de petits maîtres sans 
grands maitres. On doit cependant 
reconnaître que tel d'enire eux mé- 
rite mieux qu'un rôle secondaire, un 
Diaz par exemple ayant marqué 
Renolr à ses débuts. En générale, le 
faire n'est pas en Causs — des fa- 
bricants plutôt que des créaleurs — 
maïs l'inspiralhion, hélas 1 Et l'on re- 
trouve ici l'Autrichlen Janneck encore 
dix-huitième, Eugène Isabey, Trouik 
lebert, Henrl Moret, 1ous éplgones, 


bient raisins blancs dans une coupe, 
verre de vin, fromage et pain sur 
fond noir, la savoureuse frugallté faita 
peinture, vaisemblablement à silver 
dans l'école de l'Est 7? 


Une somptuosilé palaüne se décou- 


vre en accédant aux sallss contiquës 
où Jacqueline Boccara — persévé- 
rant dans |a tâche entreprise par 
Dario Boccara, prématurément dls- 
paru — marie les hautes tentures aux 
bronzes et à la sculpture de hauts 
époque que présente Bressez Si vos 
pieds sont reçus par un seigneurial 
tepis espagnol rouge et vert (dix- 
septième). bien entendu de chez Ca- 
tan, le regard est happé de face 
par la trame laineuse d'un Bestiaira 
paradisiaque qui va de l'éléphant à 
la licorne, sur votre droite un Che- 
min de Mille Fleurs avec blasons, 
puis Sur volre gauche une tapisserle 
de Beauvais d'après un carton de 
Boucher (Nepiune}, une mélée ani- 
male tissée d'après Desportes et uns 
« feullte de choux », devant lesquelles 
s'animent des figures de bronze : 
Jes Travaux d'Nercule, un Mijon de 
Crotone par Dumont reprenant Pu- 
get, un Cheval classique vénitien ;: 
dans uns vitrine, un rare Olseau de 
Caspar Gras (1650), un Yaureau {lo- 
renün de belle patine fauve el 
l'Homme sauvage (Allemagne, quin- 
zlème). Bresset propose une sou- 
rlanté Vierge à l'Enfant en bois poly- 
chrome (Lorraine, quatorziëème), - un 
Adam et Eve en bols de üllleuf (Ar. 
temagne, seizlème) où la Renaissance 
demeurs imprégnée d'un certain ma- 
niérisme qui étire les corps. Devant 
la tenture du Bestlaire, Bresset a 
placé une sorie de chaiss curule du 
quinzième en cuir ei fer forgé d'où 
émane une sévère dignité. Dans ces 
salles passe encore l'écho des ru- 
meurs de jadis. 


et d’aujourd’hui 


lun de Bonington, l'autre de Corot, 
le dernier de Gauguin. À coup sûr 
une excellente leçon d'histoire de 
la peinture. 


Le stand ds la peinture dite d'avan- 
garde est tenu par la galerie eué- 
doise Lowenadier : de Fauirier à 
Vasarely, de Lanskoy à Wols, d'Appel 
à Christo, de Klein à Sam Francis, 
le rendez-vous est pris pour un ter- 
minus a0 {/bitum. 


La joalilerle n'est pas absente de 
cette deuxième Biennale, diadème 
éphémère déposé au bord d'une mer 





En bref 


Disques 











6 « L'ARBRE », de Jean Dusso- 
let. — V.P.M Eurodisc. Dis- 
tribution W.E.A. Filipacchi Mu- 
sie 911114 (17282) EA. 

L'air du temps en ferait une chan- 
son écologique à la mode, mais 
l'Arbre que vien! de présenter Jean 
.Dussolell sur un simple 4£S-iours 
est avant tout un poëme. un !rà3 
beau poëme : 


« Un arbre, ça prend fe jour 
Icomme on respire. 

Chaque matin, 1} tend les bres 

Pour boire un peu de son soloil…. » 


L'auteur à tout fait : [es paroles, 
la musique, l'orchestration. S' le 
pouvait, 1 vendralt lukmême son 
disque sn ie chantant au coin des 
rues. En attendant, Il emplit de rêve 
quelques modestes cabarets pari- 
siens des deux rives : = Un arbre, 
ça prend le Jour, ça prend la nul.» 





E Le Théâtre Goblane organise un 
stage de commedia dell'arte moderne 
sur une durée d'un mois (horaires 
à mi-temps}, à partir du 5 septem- 


bre. Le stage (gratuit) est ouvert |- 


À tonus les cométliens professionnels 
Renseignements : Théâtre Goblune, 
257 bis, rue de Rosny, 53180 Mon- 
treuil 


saphir : bijoux anciens avec Gariand, 
vayez 5a vilring de camées dix-nou- 
vlème (émeraude gravée entourée de 
diemanis et rubis}, bijoux d'aujour- 
d'hui dont l'invention est due à 
Boucheron (sauloir. bague et boucles 
d'orelile}, où s'accomplissent 185 
noces intimes du corail rose et de 
l'onyx noir; chez Chaumet, cet en- 
semble où se devine le dessin conçu 
par Sterié d'un {our da cou en bril- 
lents s'achèvant en une grappe de 
turquoisas, accompagné d'une bague 
et de boucles d'oreille exécuiées 
dans le même esprit. Voilà de quoi 
allmenter la chronique mondaine du 
Bal des petits lits blancs | 

Tout n'a pas été dit, il reste à 
chacun de falre sa découverte, mals 
el l'on a quelques écus à perdre dans 
les [Jeux capricieux du hasard, il est 
fortement conseillé d'acheter ferme 
l'objet de son plaisir et non pas de 
la monnaie fondantse. Seulement, di- 
tas-vous bien, acheter un objet ce 
n'est pas gagner sur l'objet, c'est 
l'objet qui vous gagne. Et c'est tout 
autre Chose. 

PIERRE GRANVILLE. 


* Au Sporting-Club d'hiver. Jus- 
qu'au 16 roû 


Jozz 


MORT DU PIANISTE 
MILT BUCKNER 


Le pianiste de jazz Mit Buckner est 
most subirement mercredi 27 juillet à 
l'âge de soixanre-deux sens, à Chicago, 

où il devais donner un concert. 

Né 3 Saiat-Louis (MissourT Île 
10 juiller 1915, Mir Buckuer sait 
fait partie de l'orchestre de Lionel 
Hampron dont il avair été, de 1941 à 
1947, ua des principaux animateurs et 
arrangeurs. En 1952, il avait forme son 
propre crio. Il avait effectué de nom- 
breuses toumées en Europe au cours des 
dix dernières années. Milt Backuer avait 
créé le style die « block chords » ou 
« accords en paquet » qui consiste en 
« l'exécucion simultanée d'accords per 
les deux mains se déplaçant en même 
temps sur le clavier ». (Dicrionraire du 
3, d'Hugues Pansssié er Madeleine 
Gavtier, Albin Michel, 1971} 1 avair 
appliqué égalemenc cette technique à 
l'orgue. 





5 Le musée Pouchline de Moscon 
vient d'accrocher, Dour une durée 
de six mois, onze pelntures moder- 
nes françaises (Picasso, Matisse, 
Modifliani, Deraln, Duls}, prètées 
par le Centre natlonal d'art et de 
culture Georges-Pompiüon. L'enserm- 
ble Sera ensuite exposé au musée 
de l’Ermitaçe de Leningrad. 


MODE 








Deux mille modèles 
ef quelques lecons 





ftCroquis de MAECQ.) 


MORT : ensemble à spencer en tweed écru ct brun À chevrons de 
Marescot, sur une blouse à volants et une jupe à panneaux, 

GRES : la robe sur pantalon est un thème fréquent des collections 
d'hiver. Ic en robe de taffetas de sole chocolat de Taron!, travaillée en 
boule profilée avec un empiécement de même tissu blanc partant en 
pointe dans le dos pour se nouer au rns du cotL 


CARVEN : ensemble de velours noïr de Léonsrd bordé de renard; la 


Jupe s'ouvre sur mne combinaïson-culotte, 


toujours en velours, mails 


imprimé de fleurs jaune or ét grenat sur noir. 


Après avoir vu: déliler quelque 
deux mille modèles d'hiver, on peut 
délà prédire pour le printemps pro- 
chain le succès du tailleur souple 
avec çcardigan en prêt-à-porter. En 
méme temps, [les emmanchures 
s'agrandiront et sæe’étireront pariols 
jusqu'à la tallle, en mouvements ra- 
glan, Kimono ou chauve-souris. Et 
nous assisterons sans doute au lan- 
cement de [a petlte pièce de four- 
rure, tour de cou, écharpe ou bor- 
dure, surtout en renard, mails aussi 
en peaux plus modestes ou pré- 
cieuses, vison. martre, zibeline: 

On peut déjà retenir certaines Idées 
pour l'hiver : des collants noirs fins 
pour la soir, et pour la Journée à 
la fois sombres et opaques. De 
méme pourra-t-on Choisir à la ren- 
trés la plupart dés chaussures pré- 
sentées par les couluriers. Les 
talons bas en chaussures montantas 
affinent la cheville, nolamment chez 
Serge Lepage-Schiaperel, Cardin, 
Givenchy, Dior et Grès. Salnt-Lau- 
rent joue la botio mousquetaire 
généreusement bordée ds fourrure 
et à laçage croisé eur la jambe. On 
sétonne de retrouver, portées avec 
des tenues habillées (notamment 
chez Dior et Cardin), des sandales 
« échasses - à talon-alguills, alors 
que les musées, {es administrations, 
les banques — et Îles particuliers 
solgneux — en interdisent l'usage 


‘ dans leurs Iniérieurs.… 


Beaucoup de culottes Zzouave 
chez Carven qui les destine à la 
femme active pour la journée. Ses 
faux tailleurs se cachont sous des 
houppelandes coordonnées, du genre 
vlile-campagne. À l'inverse, sa 


Le troisième Dé d’or offert par 
Cartier à l'initiative du « Quoti- 
djen de Parisy, À été attribné, 
Ie 28 juiliet, à Jules-François 
Crahar, de Lanvin, pour Ia 
créativité de. sa collecilon. 


L’Algalile d'or, récompensant 
la collection la plus originale, a 
été décernée à Serge Lepage- 
Schiaparell! par un jury compost 
de douxe journalistes. 





ligne du soir est fluide, en Impri- 
més diaphanes, à corselets sous des 
capes de jersey ou de grandes robes 
vénitiennes en mousseline de sole 
filetée et rayée d'or. 

Hanee Mori pose un grand vête- 
ment souple à capuchon en cache- 
mire impaipable sur une autre de 
mème Coupe, en taffetas de sole, 
celul-cl pour révéler ensulle de char- 
mants deux-pièces de tweed, des 
cerdigans à mini-cols et des blouses 
è volants. Ses harmonies de cou- 
leurs sont loujours seyantes: ca- 
maïeux de belges, de noir un! et 
Imprimés, et des robes alllant sou- 
vent [8 marron et le violet Les 
spencers et les vesles «boule» en 
velours et dentelles, en taffetas ou 
en plumes d'autruche soulignent la 
tallle sur de grandes Jupes, tandis 
que des “robes-chasubles à manches 
kimono sont brodées ou peintes de 
dessins d'hibiscus géants, de ma- 
gnolias ou des crépuscules à la 
Japonaise. 

Tout est moelleux, enveloppant et 
féminin chez Grès, dont le talent 
garde une Jeunesse qui enchante. 
Elle scuipte le jersey d'angora sur 
le corps en robes de jour d'une 
subtile simplicilé, en deux-plèces 
blousons, parfols à taille basse, voire 
en manteaux à carrura large, à co) 
de fourrure amovible. D'autres robes- 
manteaux s'enroulent en portefeuille 
d'une pariaite sobriété, taillëes dans 
des lJaines réversibles, grises, écrues, 
prune et marron. Quelques casques 
de fourrure sans manches eont 1rs- 
vaillés au carré, en contrasie. 

Grès drape et moule le crépa st le 
taffetas avec une légèreté nouvelles 
en robes de diner à ouriets Irrégu- 


‘Hers, montrant Ja Jambe eous une 


fente, le dos à travers des bandss 
en hauleur, Quelques fourreaux fluk 
des peraissent couler le long du 
corps. en sole gaultrée. quelques 
robes de satin brillient en teintes 
sourdes Comme ces modèles en deux 


tons de prune, travalllés en cor- 


selet à pelits volants en rellef au- 
dessus de la hanche. Enfin, les robes 
de jersey de soie drapées de monas- 
tiques capes de laine blanche, 
NATHALIE MONT-SERVAN. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


a 
LES INONDATIONS DANS LE SUD-OUEST 


Les étrangetés de la lutte contre le chômage 


(Suite de la 1'° page.) 


Mais le refus opposé, à la fin 
des années 60 et au début des 
années T0, aux granties revendica- 
tions syndicales relatives à l'abals- 
sement de l'ige de ja retraite re 
fut pas seulement accompagné 
des mimiques traditionnelles: 1 
fut fondè sur divers travaux 
d' « experts » dont les conclusions, 
fortement argumentées par des 
montages de chifires et de cour- 
bes, semèrent l'épouvante : pour 
accorder aux salariés le droit de 
prendre dès soixante ans une re- 
traite à 50%, ü faudrait multi- 
per par deux, par trois, ou même 
par quatre, selon certains que, 
par charité, nous ne nommerons 
pas, les cotisations de l'assurance- 
de tous ces travaux : une telle 
réforme conduiraif immanquable- 
ment à ruiner ie Days en moins 
de temps qu'il n'en faut pour 
l'écrire ! En un mot : l'apoca- 
lypse ! Et voilà qu'aujourd'hui on 
signe d'une plume aliècre, com- 
me en badinant, un accord 
qui octroie aux intéressés in- 
finiment plus — près de 80 % 
de leur salaire net, — 
à ds conditions Deaucoup plus 
souples — dix ans seulement d'ap- 
partenance à la Sécurité sociale, 
— et dans fe cadre d'une écono- 
mie qui n'est malheureusement 
plus ce qu'elle était il y a sept 
ans !… Et l'on n'envisage qu'une 
augmentation infime des cotisa- 
tions de l'assurance-chômage ! 
Un miracle I 


Alors une question se Pos : 
a-t-on dit n'importe quoi, hier, 
pour faire face à des revendica- 
tions sociales, ou a-t-on fait n'im- 
porte quoi, aujourd'hui, pour faire 
face à des échéances électorales ? 
Quand a-t-on menti effronté- 
ment : hier ou aujourd'hui ? 


De toute façon, il n'y a vrai-’ 
ment pas de quoi pavoiser : ln 
démarche qui consiste à abaisser 





PATRONAT 





LE FINANCEMENT 
DES PARTIS POLITIQUES 
NE NOUS REGARDE PAS 

déclare M. Ceyrac 


Lors d'un entretien télévisé 
diffusé le 29 juillet au cours de 
ê de 13 heures de TF1 
actualités M François Ceyrac a 
évoqué le e million du patronat» 
auquel avait fait allusion M. Fran- 
çoi-. Mütterrand lors d'une récente 
conférence. de presse, {Le Monde 
du 13 juillet.) 


<« Denuis quelques semaines, 
ane de PA . es 
lancée pour Jjeier confus 

dans les esprits el le discrédi 
sur Les chefs d'entreprise Nous 
levons dit tout de suile : ces ac- 
cusotions sont sens fondement. 3 
a déclaré le président du CNE. 
qui a poursuivi : «a Je voudrais 


être clair. 


s Un Gsurième problème esl 
celui ce linformation de nos 
adhérents, c'est-à-dire de centat- 
nes de müliers de chejs d'entre- 
prise, sur le sort que ieur reserve, 
dans le domaine économique ei 
social, Île programme commun. 
C'est otre droit et noire devoir 
de les informer du sorl qui seraii 
Le leur, dans une cerlaine iypO- 
thèse. » 





AFFAIRES 


@ Vers une modifioalion GE 
la répartition du capital de la 
société Rousselot. — Une partie 
non nésliceable du capital de 
ia sociéte Rousselot pourrail 
changer de mains La cotation 
des actions à la Bourse de Paris 
a été suspendue le 29 juillet, en 
raison de l'Imminence d'une opé- 
ration financière. Des nésocia- 
tions ont. semble-t-il, été enga- 
gées — avec l'accord du conseil 
d'administration — avec un 
groupe français aux activités 
fort diverses, en vue de ia ces- 
sion par des membres de la fa- 
mille Rousselot de tout og, partie 
de leurs participations dans ia 
sotiétée (actuellement 34,25 2). 
On parle de la SANOFT (flliale 
du groupe Elf-Aquitalne). Le 
groupe éSssurances na 
détient, de son côté 9.5 ©c, la 
Banque de l'Union Européenne 
9,5 % et la Caisse des dépois 
6,14 +. Rousselot est le premier 
fabricant mondial de gélatine à 
usage alimentaire et industriel 
toolie, pellicules photos, etc), 
avec un chiffre d'affaires conso= 
re de 1,06 milliard de Sn 

groupe exerce également 501 
ere dans J'ellmentation ani 
male. 








sans cesse l'âge de la retraite en 
rcndanmnant à une oisiveté catas- 
trophique ceux qui, de cette 
retraite, attendent une délivrance, 
n'est qu'une capitulation unani- 
merent dénoncée pas tous les 
specialistes du troisième âge. Une 
capitulation devant, les vrais pro- 
pièmes : tiorer en profondeur 
les conditions de travail pour que 
celui-ci ne Soit plus la cause et 
le symbole de vies naufragées: en 
réduire radicalement Ja durée 
hebdomadaire ou quotidienne ; 
organiser une transition progres- 
ave entre la vie active et la vie 
inactive, au ‘lieu de se borner à 
Jeter plus tôt l'écorce trop pres- 
sé; donner aux retraités les 
moyens d'assumer des rôles utiles 
pour la socièté. Au lieu de s'at- 
taquer réellement à ces problèmes 
fondamentaux qui sont ceux de 
notre temps, tout le monde 
s'accorde pour jeter les plus âgés 
hors du radeau : débarrassez le 
plancher |! Et pourquoi? Pour 
libérer des emplots | Autre sujet 
de stupeur ! Ne nous avait-on pas 
indéfiniment répété qu'il ne pou- 
vait exister aucune corrélation 
entre le nombre des départs en 
retraite et le volume des emplois 
disponibles pour les candidats au 
travail? Eh bien ! c’est changé. 
On commence à penser qu'il exis- 
terait peut-6tre une correlation. 


Approchez, venez voir ! 


Effectivement, dans le mème 
temps que l’on pousse les uns 
vew la sortie, pour les autres, 
pour les plus jeunes, c'est l'exhor- 
tation inverse : « Approchez, 
venez voir!» 


Pour tenter d'insérer ces jeunes 
dans la vie professionnelle, en 
effet, toute une batterie de pro- 


. cédures ont-été mises ou remises 


au point. Elles visent notarmment 
soit à encouraver les entreprises 
à les embaucher — ainsi l'exoné- 
ration des charges sociales patro- 
nales, enfin décidées par ia loi 
du 5 juillet 1977, — soit à persua- 
der celles-ci de les prendre. en 
stage. Et, parmi les diverses for- 
mules de stoges, il en est une 
dont on attend beaucoup : les 
stages pratiques en entrepri- 
ses ». 


D'une durée de six à huit mois, 
ils sont destinés à faire connai- 
tre aux jeunes de seize à vingt- 
cirq ans le monde du travail et 
doivent étre effectues dans des 
entreprises habilitées — le plus 
souvent, l'habilitation sera tacite 
— à cette fin par la direction 
départementale du travail Au 
cours de leur stage. qui, à La dif- 
férence de l'embauche, ne crée 
aucun lien contractuel entre l'en- 
treptrise et les stagiaires. ceux-ci 
devront —en principe — bénéfi- 
cier d'une formation proprement 
dite de deux cents heures, el 
Hs recevront de l'Etat une rëmu- 
nération de 410 francs s'ils ont 
moins de dix-hul; ans, de 90 & 
du SMIC s'ils ont entre dix-huit 
et vingt-cinq ans. 


Nul doute que de nombreuses 
entreprises ne verront qu'avan- 
tage à procéder à des embauches 
déguisées en accueillant des bon- 
nes volontés rémunérées par la 
collectivité : une main-d'œuvre 
inexpérimentse sans doute, mais 
gratuite. Aubaine non négli- 
geable ! L'opération cera, comme 
on dit, un succes: mème si elle 
ne crée pas un seul emplol 


Pour les jeunes aussi, elle pour- 
rait n'étre pas sans intérèt. Dans 
l'immédiat d'abord. car rien ne 
sera’ pire die de continuer de 
laisser dans leur détresse ceux 
qui ne trouvent pas d'emploi; 
mais à plus long terme auss' 
Dans le fr-+ -- serait-il pas to"'t 
gimplement normal que, avant de 
s'engager dans la vie profession- 
nelle de façon plus ou moins défl- 
nitive, et le plus souvent au 
hasard, les jeunes alert la possi- 
bilité de faire, avec un staiué 
suffisamment original pour que 
les passases de l’une à l'autre ne 
soient pas assimilés à autant 
d'ichc:s, des experlences assez 
variées pour leur permettre de 
trouver la vole correspondant le 
mieux à leurs aspirations et 
capacités ? Ne faudra-t-il pas, un 
jour ou l'autre. leur reconnaitre 
un véritable droit à compléter 
leur formation initiale par des 
stages prolongès en milieu pro-: 
fessionnel ? Les nouveaux « stages 
pratiques en entreprise > pour- 
raient constituer un premier Das 
sérieux vers la reconnalssance 
d'un tel droit. Mais alors pour- 
quoi tant de scepticisme, agres- 
si ou feuiré ? Pourquoi tant 
d'ironie aussi — et dans tous les 
milieux — autour d'une éelle 
expérience ? 


Certains ne manquent pas de 
dire, non Sans raison, que cette 
mesure vient blen tard et que sa 
date la rend plutôt suspecte. Point 
n'est besoin d'être grand clerc 
pour situer les échéances aux- 
quelles se réfèrent stages ade 


six à huit moisr — comptez sur 
vos doigts — et pour comprendre 
qu'il s'agit essentiellkment de 
demander aux entreprises les plus 
conscientes de !la gravité de 
l'enjeu de mars 1978 d'occuper à 
tout prix les jeunes gens et 
jeunes files saturés de discours 
redondants et creux : qu'on donne 
le SMIC à chacun avec un bar- 
bouillage de formation, ek apres 
la date fatidique on verra bien. 

D'autre part, en fixant la ré- 
munération à 90 < du SMIC — 
plus que ce que perçoivent l'écra- 
sante majorité des vrais chômeurs, 
— on & placé la barre trop haui : 
les multiplications les plus sim- 
ples montrent qu'il faudra l'abais- 
ser après les élections ou bien 
renoncer. 

Par ailleurs, à partir du mo- 
ment où c'est l'Etat qui rému- 
nère les staglaires, rien n'imposait 
que les astages pratiques » s'ef- 
fectuent uniquement dans les 
entreprises privées, comme Si 
réellement il n'y avait rien d'au- 
tre dans notre société ! On aurait 
pu répondre plas intelligemment 
aux aspirations de certalns jeunes 
et aux besoins de la collectivité 
en élarpissant le domaine de ces 
stages au secteur public. Pour 
quoi un stage auprés d'un tri- 
bunal, d'une mairie, d'une union 
de recouvrement, serait-il) moins 
formateur et moins ukile qu'un 
stage dans une usine de chaus- 
sures ? On pourrait multiplier les 
réserves sur cette façon de dé- 
guiser de vrais chômeurs en faux 
travailleurs, cela aux frais de la 
collectivité. 

En réalité, qu'il s'agisse d'in- 
citer les plus âgés à laisser keur 
place à d'autres, ou qu'il s'agisse 
d'engranger les plus jeunes dans 
les entreprises, des décisions fort 
importantes ont été prises ces 
derniers mois dans une afmo- 
sphère de vaste improvisation liée 
aux perspectives électorales Ce 
qui, évidemumpent, ne va pas Sans 
susciter quelques malaises, c'est 
vrai Sans même évoquer les 
hérésies juridiques qui altèrent 
trop souvent ce nouveau dispo- 
sitif de lutte contre le chomage. 
Mais faut-il parce que les causes 
n'en sont pas très plres et parce 
que les conséquences en sont par- 
fols incertaines, voire 
reuses, tout condamner en bloc ? 
Ce serait oublier que c'est sou- 
vent pendant les périodes de 
crise que, nécessité faisant loi, 
naissent de grandes réformes, 
særait-ce d'abord avec une sil- 
houette dessinée d'un trait mal- 
h2bile parce que trop précipité. 


JEAN-JACQUES DUPEYROUX. 





CORRESPONDANCE __Jz;bres opinions 


Un mauvais moment 
pour rappeler aux gens 
qu'ils ne sont pas parfaits 


A la suite de l'article d'Alain 
Giraudo intilulé : ae Le lemps des 
complesx el consacré & Auch 
quinze jours après les inondations, 


y a peu de touristes dans le 
Gers et presque pas d'industries, 
c'est un fait, mals il y a un siyle 
de vie, une vivacité, une curiosité 


la vie quotidienne dont les Pari- 
siens — qui savent tout, eux — 
pourraient sans doute s'inspirer. 
Sous - développée  industrielle- 
ment la Gascogne? Peut-etre, 
mais certes pas intellectuellement, 
c'est chez elle qu'il y a, je crois, 
le plus fort pourcentage de diplo- 
més tout genre, leur cerveau étant 
leur seul capitsl 
Velléitaire sa petite bourgeolsie 
comméèrçante et respectueuse du 
bas de laine ? Pas plus qu'ailleurs 
et sans doute moins motivée que 
dans le Nord ou l'Est, par le profit 
à-tout prix et le souci d'accumuler 
qui amènent tant de Français 
à oublier œ qu'est la joie 
d'une conversation animée, d'une 


aux Champignons. 

On y mange bien, certes, mais 
on ne pense pas plus à manger 
ici qu'en Bourgogne, en Norman- 
die, à Lyon. à Paris ou dans le 
Nord. (...) 

* Monsieur -Giraudo, ne soyez 
pas si nordique et ne méprisez pas 
tellement les gens du Sud pour 
qui l'argent et le travail ne sont 
pas les seuls buis de l'existence ! 

Dilettante !-. Après tout pour- 
quoi pas: préféres-vous les spécia- 
listes et les experts à l'univers 
desséché ? Tout ce qui fait l'amé- 
nité de l'existence, l'amitié, 
l'amour, la musique, le sport, la 
lecture, la gastronomie mème (eh 


oui !;, sont des choses qui échap- 


C'est peut-être ici qu'on vienüra, 
dans vingt ou trente ans, cher- 
cher les antidotes (ce n'est pas 
chez nous que Maupassant a cher- 
ché ses modèles de bourgeois pay- 
sans äpres au gain). Et mème si 
vous aviez raison dans votre juge- 
ment, une catastrophe n'est peut- 
être pas le meilleur moment pour 
rappeler aux gens qu'ils ne sont 
pas parfaits. 





A L'ÉTRANGER 





Une agence du Congrès américain juge irréaliste 
le programme énergétique du président Carter 


Selon une étude d'une agence 
du Congrès américain, ie General 
Accounting Office, les objectifs 
du plan énergétique du president 

arter ne seront pas atteints 
principalement parc qu'ont été 


CONFLITS | 





ET REVENDICATIONS 


Dans la banlieue de Lille 


LE TRIBUNAL 
ORDONNE L'ÉVACUATION 
DES ÉTABLISSEMENTS 
DEFFRENNE 


fDe notre correspondant.) 


Lille — M. Jean Lallemant, 
juge des référés au tribunal de 
grande instance de Lille, a rendu 
le vendredi 28 juillet une ordon- 
nance condamnant ia C-FD.T. à 
évacuer les deux usines des éta- 
blissements Deffrenne de Rou- 
baix et de Leers, qui sont occupées 





par le personnel depuis le 4 mai | 


L'évacuation doit se faire à partir 
du 21 août, sous pelne d'une 
astreinte de 209 francs par jour 
de retard. 

Tout en notant que l'occupation 
de ces usines « créé une situation 
illégales, le tribunal constate 
qu'il est é compréhensible que des 


soient 

que l'outit de travañl mis lempo- 
reirement a leur disposiion est 
perdu par suile de la maupüise 
gestion et des malversalions de 
leur emploueur ». Cependant, .dé- 
se ue jugement aise n sau- 
Tai én profi pour disposer 
des locaux et des matériels dont 
da ne TaLre taires ». 

Les établissements Deffrénne, 
tissage de draperie apparte- 


personnes au ImOmMRen 
de bilan (le Monde du 28 juin). 


surestimées les possibilités de 
développer les produchions 
domestiques de cherbon, d'électri- 
cité nucléaire et de gaz naturel 
x Nous avons de sérietr doutes, 
écrit le G.A.O. cité par le Nezw 
York Times, sur la de 


du plan Carter pour le charbon, 
le nucléaire et le quz naturel. (...) 
Les importations de petrole 
devront donc compenser Les insuf- 
fisances de la production do- 
mestique, à moins que de plus 
amples mesures d'économie 
d'énergie ne soient prises. » L'Oi- 
flce prévolt donc que, en 1985, les 
importations pétrolières améri- 
caines devront être de 10,3 mi- 


l'essence, incitation plus fortes 


pour la découverte de nouveau 
pétrole, etc) et recommande 1x 
poursuite du programme du sur- 
régénérateur de Clinth-River. 


St le Congrès semble sceptique 


sur la reussité du programme ‘ 


energetique présidentiel, certains 
de ses membres jancent une 
offensive contre la diversification 
re des compagnies 
pe eres. ne propositi d 
sénateur démocrate, du "Mass 
chusetts Edward Kennedy vise à 
md eg le futer l' 
Sition par compagnies pétro- 
lières d'intérêts dans le charbon 
et l'üranium. 


de se des- 
saisir de leurs par ations dans 
ces deux secteurs d'icl à 1981 
Or ja plupart des com 


pétrolières sont fortement enga- 
pées dans ces activités. Aussi les 
com 3 t-elles sur le 
poids des investissements en jeu, 
estimant étre les seules à pou- 
voir mener à bien le développe- 
ment de sources d'énergie qui 
permettront Le Fons de 
m'être pes trop dépendants en 
matière énergétique 


. l'équipement (en plusieurs tranches 


S. O.S. Gascogne 
par MICHEL PRIEUR (9) 


ES Inondations de Gascogne ont’ atteint l'ampleur d'une calas- 
L trophe. Les pertes en vies humaines sont tragiques. La 
Gascogne serait-elle une terre à l'abandon en Pays de mousson ? 
Les dégäts matériels considérables, la désastre agricole, le sinistre 
des habitations plongent le région, le Gers en particulier qui a la 
plus souffert, dans une sombre période de difficultés de tous ordres. 
L'économie régionale, depuis trop longtemps poussive, risque de 
s'effondrer. Les jeunes qui restent à la terre où qui peuvent trouver 
sur place un modeste emploi dans telle ou telle patite fabrique locale 
sont déjà trop rares. Après un lustre de difficultés agricolgs (où les 
bizarreries du milcro-climat ont une lourde part) ne serontls Pas 
découragés par la mollesse et la minceur des secours et des aides 
publics ? À la fin du eiècle, que seront devenus les coteaux at Jes 
vallées gersois, aujourd'hui sncore couverts de vignes, de maïs ou 
de tabac 7 
fl n'est pas besoin d'être expert en psychologie politique pour 
prévoir que, sans um sursaut des Gascons qu'on n'a jamais encore 
entendus ni bien compris, les pouvoirs publics ne feront pas preuve 
d'une grande sagacité pour entamer et accélérer le relèvement régio- 
nal. Le gouvernement vient de débourser 2 millions et demi de francs : 
avec ce geste historique qui, devant l'étendue du désastre, n'est pas 
gans rappeler celui que Clemenceau fit un jour aux vignerons langue- 
dociens en payant le billet. de retour par le chemin de fer à on de 
leurs leaders, venu à sa convocation à Paris, le Gascogne va 6a 
relever rapidement de é6on épreuve, n'en doutons pas! 


De partout arrivent à Auch vêtements, ustensiles et Couvertures, 
A en juger par la manière dont es présentateurs de radio et dé 
télévision ont cite les noms des localités touchées, de Lisie sur 
Dodon à Castéra de Verduzan, ou de Mouchon à Samalon, les Frar 
çais ont de la Gascogne une connaissance géographique qui ns 
semble guère aller au-delà de ce qu'ils connaissent des ïles du Paci- 
fique. 1ls n'en ont pas moins réagi avec humanité. Ils y ont d'autant 
plus de mérite qu'à ka différence des générations de Belges, de Hollan- 
dais et d'Allemands qui, depuis un siècle, vont à Lourdes et dont 
les cars passent et s'arrêtent à Auch pour visiter Ia cathédrale, el 
qui ont sûrement mieux localisé l'événement, nos générations, surtout 
ies plus Jeunes, draïnées à la période des vacances vers [es plages 
méditerranéennes, ne se font pas une idée bien vive des pays de 
Garonne. : 

Mais le solidarilé, récontortants pour la vie nationale, peut donner 
à l'Etat une bonne constience à peu de frais. Or la Gascogne, de 
faible population (à peine cont Quate-vingt mille habïtants pour k 
département du. Gers),- n'a lamals beaucoup pesé dans Ia balance 
des dépenses publiques. Les pays colonisés par la France au dix- 
neuvième siècke furent certainement, en plusieurs domaines, mieux 
nants, Salt-on, par sxemple, qu'H y a trois mois à peine, certaines 
commimes n'avaient pas encore l'adduction d'eau et qua subsistent 


. dens plusieurs autres Ccommunes"de larges « écarté » sans eau ni 


éilectricitél 


Le Gascon ne pose pes de bombes aux carrefours À' ne 


pointe pas ées fourches devant [es bätiments publics Tout au plus 
en vient, davantage par mimélieme que par conviction, à barrer des 
routes. Mais ce eeralt préjuger dangereusement son aptitude à 
l'acceptation que de penser que a génération montante 6e conten- 
terait de fur ie pays ou, Comme (le dit [e dialecte gascon, d'y 
« biner la misère » (apicoua misèro} 

1 faut agir, et vite, pour donner à cette province la place 
économique à faquelle elle ne doit pas avoir honte de prétendre, 
et la dignité soclala qui lu! revient dans la nation. Ni l'armagnac, 
ni le foie gras, ni le vin de Madiran n'ont réussi à dormer à la 
Gascogne droit de cité dans l’économie nationale ou dans celle 
du Marché commun, soit qué ces produits ne connaissent pas 
de diffusion vraiment organisée, goit que les moyens publicitaires 
fassent défaut. Le stéréotype éculé qui fait du Gascon un vantard 
traine encore trop dans les préjugés collectifs On devrait plutôt 
l'inviter à moins de réserve: parce qu'il a horreur de parler de 
lui, 1! attend sans hâte que Ie bon éens finisse per faire découvrir 
son pays à la société moderns, Naïvs illusion, qu'on entretient avec 
complaisance depule qu'il est de mode de vanter, auprès d'un 
public socialement restreint, les mérites des viellles fermes garsoises 
transformables en d'adorables résidences secondaire, avec leur 


pigeonnier, leur cheminée moyenägeuse, leur four à f leu 
vaste chal ! Pr : 


nee Pouvoirs publica ne devraient pas attendre davantage 
F = 

1° Confier à une commission officielle une enquête scientifique 
sur les causes des Inondations. Sont-elles dues à une phénomène 
météorologique tout à falt aléatoire et imprévisible, ou à ur phénomène 
moins ponctuel, comme ia fonte des glaciers pyrénéens entraînant 
avec l'élévation lente de Iæ température dans l'atmosphère, l'accrois- 
sement du taux de pluviométrie ? Le canal de fa Neste, construit 
pour régulariser le débit de Ia Save, de ia Gimone, du Gers et 
de la Baïse, e défaïll. Pourquol, alors que le barrage de l'Astarac 
a protégé efficacement la vallée de l’Arrats ? : ° 

2 Faire établir, sur Ia base de ces hiormations, le rappo 
entre le volume des eaux susceptibles de s'abattre dans le cour 
de jure et la capachté de leur lit: 

éterminer le coût des travaux de creusem di- 

guement desdites rivières pour parer à des crues nb à 
faire inscrire leur dépénse au budget national du ministère de 

p s'il la fauÿ: | 
4° Evaluer sans surenchère ni eoue-estimation le montent réel 
des dégâts et falre voter par Ke Parlement une (oi ponctuslls 
Permettam leur remboursement aux Intéressée. L'ouverture d'un 
crédit au Fonds national de eecours aux victimes des ginietres 
et des Calamités peut sembler combler cette attente mals, outrs qu'on 
ne peut créditer avec équité et efficacité celte instance qu" une 
estimation condulte par les pouvoirs pubiles, un crédit n'est Jamais 
ann es qu'il rare blen un jour ou l'autre rembourser, #t 

chimes ou même les collectivités ; 

: en ol locales n'auront-elles pas 

Pour relever la Gascogne, ces Initiatives ne co "un 
minimum. L'Etat, Cela va sans dire, a pour tâche de pie le 


populations de quelque région qu'elles solent et quelle que 80h - 


leur densité. |] a le devoir de prendre en Charge le5 c 

des calamñés naturelles. Mais sans doute ou on du 
chose publique et de l'indivisibilité nationale. Or i1 eemble qua 
nos gouvemants alent tendance 4 £'en faire une Idée de plus en 
plus éfroite, la réduisant à une peau de chagrin et lalssant aux 
individus ou aux groupes privés le soin de se débrouiller eux-mêmes, 
surtout s'il ont l'Infortune d'être les habitants d'un de ces coils 


. obscurs de province qu'aucun rapide ne dessert, où aucune autoroute 


ño passe et où H n'y a que troi ï 
le yag 8 feux rouges à 80 kilomètres À 


(2 Agrésé de philosophie, maître sssistant à l'université de Nice. 


mesure où cela ne 
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buës aux cuvres sociales dans 1 


sociaux réunis en « univcersité ë Re 
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SUR LE MARCHÉ DES CHANGES 





Wif redressement du dollar 


OP RUPOE OUCUR Son PIS Las 
par Re au 


le DOLLAR 
ns vivement redressé À la 
_. semaine particulière- 


ect en Le com 
sait comportement ds 


des changes 

être qualifié de chaoti 
De notable, la de 
, qui s'est 

&u dollar 


per ! 1 
de son ee du 

Hbre t des devises sr 
Du coup, le cours 


ts : à la veille 4u 
brulslement à pins de 229, DM 
vellle, et, à Er 


avaient sbondamment vendu les 
jours précéden 


contre 2,26 1a 
passait brutalement de 4,83 F à 


Fr, 

Reûressement durable ou simple 
réaction technique ? Peut-être un 
peu des deux. Il est probable que 
le cours dn FU Joe 
quelqué peu, m un 

contestable qu'un coup d'arrêt à 
la baisse à été donné: la chute 


Le second é6v énement de ‘la 
semaine & été la décision prise par 
la de détacher 
dont cle nécoutuat Plus les 

ont elle n' P es 
D een ie D dore par 

puis sept mois. po “parie 
de le B d indi- 
+. mm AUS A8 1e valeur 
du sterling exprimée en dollars 


Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l'autre 
(x Hgne inférieure donne ceux de la semaine précétente) 





Nous rsprOCUMONS à dans cs tableau les cours pratiqués eur tes marchés 


ee de me 


Paris, les prix 


ués 
La contre-vaieur en francs ds 1 PERS ee ee PR memes 
de 100 florins, de 100 Crancs belges et de 1000 lirez 


j. « aggressive 1e- 
glects, devenait e. À 
M Barre & tout 


dollar et Vattribuatt à des « com- 
mentaires irréfléchis » de RP 
de « hautes Dersonnalit s à 
W gton ». Mails surtout, l'un 
des hommes-clés de la situation, 
le tout-puissant Arthur Burns, 
président de la Réserve fédérale 
américaine et 


nements, i 
Etats-Unis «on£ la 
M Le de leur ne 
nciexe c Que cela 
plaise ou ED, nous auires AmérI- 
‘coins assumons Un TÜLE 


ler et devons en accspier le 


poids. » 
Cette attitude, Jugée « Tesponr, 


chait on vif mouvement de re- 
prise du dollar, d'autant plus 
que, dans ne de jeudi, 


chapitré, reconnaissait 
étre indifférent à l'élar- 
ent IL On du déficit 


Burn it 
M BUS SPP LS d'Un 
doll tort» € » nr Televant les taux 
terme outre- 


Eh 
; 


SE 
à 
je 
"À 
& 
ë 
$ 
8 


Selon toute évidence, Londres 
cédait aux x PrESSIONS de ses 


naires européens, inquiets de voir 


l'industrie britannique profiter de | 


la baïsse du dollar pour améllo- 
rer sa compétitivité, eb qui a 
Me la Grande-Bretagne dans 
l'obligation de choisir entre la 
CEE. et le «grand large». Ajou- 
tons que le maintien de la parité 
de 1a livre avec la monnaie amé- 


monétaires.britanniques à acheter 
des dollars per centaines de mi- 
Mons, et entralnait un dangereux 
gonfiement de 13 mass moné- 
faire. Aussi était-il opportun de 
«décrocher», bien que l'ampleur 
dudit « décrochement » alt été 
soigneusement limitée : le cours 
de la livre n'est passé que de 
1,72 dollar à 17915 dollar. A 1,74 
do Banque d'Angleterre 


, 18 
soutient et… achète encore des 


llars. 

Les fiuctuations très brutales 
ajoutent encore aux ‘tensions 
du « mini-serpent » monétaire 
dangerenseent Se risque d'édiee 

ment al ’écia- 
ter. ministre TE des 
SHirae économiqu M. Boh- 
mann, estime ne S épréciation 
de plus de 6% de la couronne 
suédoise entralnerait son retrait 
du «serpents. On sait que des 
rumeurs de dévaluation de vlus 
en plus fortes courent sur cette 
monnaie à chaque veille de weck- 
end, comme elles couralent sur. 
la rer C'est, dit-on. une ques- 
tion de jours, ou de semaines, 
mais l est probable et open 
ton, devenue indispensable du 
fait de Ia détérioration Le la 
conjoncture suédoise. sera effec- 
tuée e à froid ». 

Sar le marché de l'or, les 
craintes monétaïres ont fait mon- 
ter le cours dé l'once à 146,40 doi- 
lars, ramené à 14410 dollars 
fin de semaine par des prises de 
bénéfices et le raffermissement 
de Ja monnaie américaine 


FRANÇOIS RENARD. : 





LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs) 






35 julllet | 26 jutllet 


22 531 908! 24 510 562 








Terme... 
Comptant 


3162] 002| 31 742 341 





21 Juillet æ juilez ! 2 Julilet 


ee 








R et obll 62013309! 74083834) 57818715) 64080880) 83251 D93 


Actions .. 








40579 167| 24380510! 29818675] 23152981! 23 026 472 


Total ....|145 124 469 124 384 906| 119 256 392] 117 975 585| 136 970 385 
INDICES QUOTIDIENS (iN-S.EE. base 100, 31 décembre 1975) 


844 
. 99.1 


Val. franc, 


84,1 
99,5 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100. 31 décembre 1976} 


|" #05 


{base 100 décembre 1961) 


5,8 


84,8 847 852 
98.8 98,4 98,8 
o1 | 905 | eo: 
s5,7 ss7 | 56 





Bourse de Paris 





SEMAINE DU 25 AU 29 JUILLET 


Sur le qui-vive 


RAPPEE d'inertie par le macque d'affaires, la Bourse 
de Paris s'est révélée, peut-être plus encore cette 
semaine que la précédente, bien incapable de sortir 

du ghetto où elle est enfermée depuis quelque temps. Livré 
à lui-même, le marché a pour ainsi dire tourne rond. 
U baissait d'abord en peu les deux premiers jours, sans 
beaucoup de conviction, pour se redresser tout aussi pares- 
seusement le lendernain et reperüre jeudi le maigre terrain 


ainsi 


é. Un nouveau et léger sursaut se produisait à 


la veille du week-end, qui permettait aux différents indices 
de 5e retrouver exactement à leur point de départ. 

Rarement semaine n'aura été aussi crouse. Si les records 
d'inactivité, enregistrés en 1967 au moment de l'amendement 
Vallon sur la participation, n'ont pas été égalés, da moins 
ont-ils été approchés de très près, avec des moyennes 
journalières de transactions de l'ordre de 15 millions de 
francs sur les valeurs françaises, Une misère ! 

Faat-il s'étonner, ans ces conditions, du peu d'allant 
montré par le marché à suivre les pétroles, que l'arbitrage 
très favorable rendu par le tribunal de Genève en faveur 
de Ia France, dans le litige qui l'opnosait à la Grande- 
Bretagne à propos du partage de la mer d'iroise, a soudain 
réveillés? En d'autres temps, un tel réveil aurait ranimé 
la Bourse. Elle s'est contentée d'ouvrir un œil. Le contraire 
eût été étonnant. Remous monétaires incessants, plongeon 
de Wall Street, nouvelles frictions enregistrées dans les 
rangs de La majorité : les raisons n'ont pas manqué pour 
inciter les opérateurs à redoubler de prudence. 


Mêmè l'interview ac 


cordée à TF1 par M Raymond 


Barre, pourtant attendue avec un certain intérêt, a déçu. 
Le premier ministre n'a fait aucune révélation propre à 
réconforter vraiment lies milieux financiers, se bornant à 
réaffirmer sa ferme volonté de ne pas prendre de mesures 
globales de relance. La décélération des prix en juin? Elle 
était virtuellement inscrite dans les faits et, comme à l'hahi- 
tude, le phénomène du fait accompli a joué. 

Pourtant, oui pourtant, malgré son apparent désintérèt, 
la Bourse est restée sur le qui-vive. Les petites touches 
discrètes observées çà et 14 à la cote en témoignent. 

Les motifs de cette vigilance? La remontée du dollar 
d'abord, qui, en diminuant les risques d'une baîsse du 
franc, pourrait inciter les investisseurs étrangers à faire 


leur réapparition. Simple vue de l” 


esprit? Quelques ordres 


discrets provenant d'Allemagne et de G Grande-Bretagne ont 
été enregistrés mercredi et vendredi. 

La rumeur d'un relèvement de l’avoir fiscal ensuite, 
dont l'effet, à l'évidence, serait stimulant. L'on en parle 
beaucoup, un peu trop peut-être, mais sait-on jamais ? En 
attendant, l'avenir de la Bourse n'apparaît pas aussi sombre 
que certains veulent bien le dire. Telle est du moins ‘'opi- 
union formulée par Ia Banque allemande des syndicats, dont 
les experts, en tablant sur la réussite du plan Barre, 
estiment qu'une remontée des cours durant les prochains 
mois est’ tout à fait plausible. Is ne sont pas les seuls à 
le croire. Pour des raisons différentes, fondées sur des 
calculs effectués sur plus de soixante ans, leurs collègues 
de la Société générale pensent qu'une reprise a de bonnes 
chances de se développer. Dans ce cas, «les cours d'au- 


jourd'hui pourraient bien apparaitre, après-d 


emain, comme 


une opportunité qu'il aurait fallu avoir le courage de 


saisir ». 


Les plus optimistes, enfin, n'excluent pas la possibilité 
d'ane hausse d'été. À défant, une simple hausse de misère 


serait déjà Ia bienvenue. 


ANDRE DESSOT. 


BOURSES ÉTRANGÈRES 


LONDRES 
Mieux disposé 


Stimulé par le vit redressement 
de Ja livre, consécutif à La décision 
de la Banque d'Angieterre de déta- 
cher la monnals britannique du 
dollar, le Stock Exchange «'est mon- 
tré mieux dispos cette semaine. 


Toutefols, inquiets de la muilti- 
Plication des revendications sala- 
tiales provenant de plusieurs pro- 
fesxions, les investisseurs s0nÈ restés 
trés prudents dans leurs engage- 
ments. 


Jadices Flnsncial ‘TiMes du 
29 juillet : industrielles, 440,2 


Fonds d'Etat, 67,58 
mines d'Or, 116,5 


(contra 431,5): 
{contre 66,88} : 
(contre 116.8). 


ours Cours 

2 juil 29 jull 
Bowaler ._,...... 175 174 
Ext Petroleum .. 910 858 
Charter ..... TE 133 221 
Courtaults ....-. 109 109 
Santo sene 281 283 

Free St Geduld (1). 12175 12 5/8 
Gt Univ Siorea .. 273 236 
Knp. Chemical ... 381 385 
Shell ....scnvune- 548 546 
VLCKEZS .uuouvmse 83 

War LORD ...... 81/4 %9I/S 


(1) En dollar, net de La prime gur 
le dollar investissement. 





LA MIXTE À HUITAINE 


La création des 174.850 actions 
nouvelles de [a Compagale de 
aavigation mixte, que le Eroupe 
Delmas-Vieljeux atteaë avec Lm- 
patience pour lancer son O.P.A. 
ve avoir Lien prochainement : un 
communiqué de la Mixte à Fait 
savoir mercredi. « pour couper à 
toute rumeurs, que aile dépôt 
des pièces au tribunal de com- 
merce de Marseille relatif à 
l'augmentation de son capital 

‘a bien eu Lien dans les délais 
réglementaires 2 (un Mois aprés 
l'assemblée extraordinaire, tenue 
le 24 juln dernier). 


Compte, tenu des formalités 
habltuelle (s BA.L.O.n, ete}, et 
peut-être du fait que le conpon 
dé la Mixte (6 F) sera payable 
te 8 août. c'est probablement 
vers cette date que La seconde 
OPA. pourra étre lancée, si 
oulie 2ergumentation Juridique 
ne s'y oppose, comme le brait 
en a ecoura plus Où moins. 








- déborder le vase », 


NEW-YORK 
Chute spectaculaire 


Les cours ont chuté de faeon ver- 
tigineuse cette semaine à Wall 
Btreet; l'indice Dow Jones, perdant 
plas de 33 points en cinq séances, 
est revenu à son plus bas nolveau 
depuis je 5 janvier 1976. 


La balsss 1 plus spectaculaire 
s’est produite mercredi, à l'annonce 
d'un déficit commerclal record pour 
le mols de juin, Le mouvement de 
repli, rénmorcé début de semaine, 
s'est brutalement accéléré En fin 
de séance, l'indice Dow Jones avalt 
cédé 19.75 points, soit sa plus forte 
baîsse quotidiennes depttis le 6 mal 
1975 (20.88). 

Par, La euîite, sans doutes rendus 
prudents par l’ampieur de La baisse, 
les ventes ont diminué et un coup 
d'arrêt a été donné au hlongeon des 
cours, 

L'annonce du déficië record de le 
balances commerciale n'u été, fInale- 
ment, que ela goutte d'eau faisant 
Cette mauvaise 
nouvells est venue s'ajouter à d'au- 
tres : la perspective d'un ralentis- 
sement de l'expansion au second 
semestre, les craintes d'un durtcis- 
sement de la polltique monétaire 
sulvie par la Réserve fédérale. et les 
très mauvais résultats publlés par 
certalnes prandes entreprises, notam- 
ment dans le secteur de la sidé- 
rurpie. 

D'un vendredi à l'autre, 114,94 mil- 
Uons de titres ont changé de maine, 
contre 137,02 millons. une semaine 
plus tôt 

Indices Dow Jones du 29 juillet : 
industrielles, 890,08 (contre 923,43) ; 
services publics, 116,37 (contre 118,67): 
transports, 229.30 {contre 239.24), 


Cours Cours 
22 juil 29 juil 
AICOZ sosunuaneun = 54 1/2 52 1/2 
AT. snomaunoncnr 631/2 62 7/8 
BOIRE .-."mmmnm— 52 1/4 5 1/72 
Chase Man. Ban H i/2 32 1/8 
Do P deu Nemontr 123 1/8 118 5/8 
Eastman Kodak 60 5/8 517 1/3 
um cursus M7/8 513/8 
MA ns scsesees us 46 44 1/2 
Genera)] Electrie 55 1/3 54 1/2 
General Eoods .... 35 1/8 235 1/4 
General Motors .. CGJ 5/8 1/4 
YERI panaunue. 21 25 3/4 
LEM -sssooncsens 273 1/2 268 1/8 
LTT Ë nn eaus: 35 173 5 3/8 
KeDnetott soosams: 89 3/4 237 3/8 
Motii OH cssssaus 69 5/3 ES 1/2 
PSIZRI mom” 26 3/4 26 1/8 
Sehiumberger -... 66 S/E 65 :/4 
Tezaeg  .--....... 39 1/2 
UA.L ne ..o... 18 5/8 
Union Carbids .. 50 1/8 47 1/4 
US, 8 rounsnnc JS D 36 1/2 
Westinghouse eve 22 1/8 20 5/8 
Xeros Carp us Sè 1/2 — 
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LA SEMAINE FINANCIÈRE 


MARCHÉ MONÉTAIRE 





La baisse se consolide 


La baïisse des taux d'intérêt à 
court terme se consolide. Bien que 
le lover de l'argent au jour le 
jour soit resté inchangé d'une 
semaine à l'autre (8 5/8 %}), la 
Banque de: France a annoncé la 
couleur en réduisant à nouveau 
de 1/8 % son taux d'intervention: 
72 milliards de francs adijugés 
contre effets privés mercredi à 
8 1/2 , au plus bas depuis un 
an La bonne tenue du franc 
dans la tourmente monétaire ac- 


un de détente Ent di eb pro- 
essive. 

Font pue à croire que Ja dimi- 
nution du taux d'escompte offi- 
ciel, fixé à 10, 50 © depuls fin 
septembre 1977, et qui aurait pu 
intervenir pendant le. mois de 
juillet, donnant ainsi le signal 
d'une réduction du taux de base 
des banques, n'interviendra qu'au 
début de septembre. Pour l'ins- 
tant, c'est la stabilité, beaucoup 
de  trésoriers d'établissements 
s’apprétant à partir en vacances, 


Ailleurs, ce n'est pes le cas. Aux 
Etats-Unis, M Arthur Burns, 
president vigilant de la Réserve 
fédérale des Etats-Unis, à entre- 
pris de limiter la crolssance de la 
masse monétaire, qui vient de 
faire un bond de 5 milliards de 
dollars : il a porté à 6 % 
2 le taux des Federal] 
Funds (capitaux échangés entre 
banques} et !l à abalesé à 6 % le 
Pourcentage maximum de crois- 
sance de ladite masse monétaire 
au sens strict du terme (M 1). 
Ces mesures, qui ont immédiate- 
ment engen une re ten- 
sion sur le marché euro- 
dollars (+ 3/8 €), nee 
également à M. BumMs d'apporter 
un soutien au dollar (voir ci- 
contre en rmbrique « Changes 2}. 
Ainsi le mouvement de bascuke 
Europe-Amérique se précise pe 
l'abailssement des taux allemand 
et suisse il y a quinze Jours. La 
France s'y associera dès que les 
indices des prix seront meilleurs. 


ER. 





LES MATIÈRES PREMIÈRES 





FORTE REPRISE DU CAFÉ - REPLI DU CUIVRE 


MBTAUX. — Le mouvement de 
baisse s'est acrentuë sur Len COurs 
du cuivre au Metal Exchange de 
Londres, qui remiennent à 
niveau le plus Dos 

rnois. La pgrète com 
1er fuillet dans les rajlineries amé- 
ricaines paralt sur le point de 5e 
terminer. En effet, une imyortante 
Compagnie américaine a sOUMiS eux 
syndicats de nouvelles proposihions 
d'augmentations de salaires, qui dot- 


vent dire approurées par le per- 


Cours des principaux marchés 
du 29 juillet 1977 


—— 


fles cours entre thèse, 

Ceux de la nains pénis) 

METAUX. — Londres (en sterl\ng 
Par toune) : cuivre (Wirebars) 
comptant 703,50 (724), à trols mols 
721 (743): étain comptant 6359 
(6167), à trols moïls 6330 (6 185) : 
plomb 326 (32): zinc Inch, (214,50). 
— New-York jen cents par livre) : 
cuvre (bremler terme) 56.40 
159,60 : aluminium (lingots} inch. 
(53): ferraille cours moyen (en 
dollars par tonne) inch. (61,75) : 
mercure (par boutetle de 76 Ibs}) 
115-130 (140-145). — Singapour 
(en dollars des Détroïts par pleu! 
de 13 Ibs) : 1616 (1553). 

TEXTILES, — New-York (en cents 
par livre) : coton oct. 57,85 (58,40), 
déc. 56.75 (56,80). — Londres (en 
nouveaux pence par k!lo) : lalne 
(pelgnée à ser) oct. 236 (238): 
Jute (en dollars par tonne) Pakis- 
tan, Whlte grade C 423 (417). — 
Roubalx (en francs par Ello) : 
laine oct, 23.45 (23,70). — Calcutta 
{en rouples par maund de 82 1bs) : 
Jute Inch. (525). 

CAOUTCHOUC. — Londres (en nou- 
veaux pence par Elo) : R.ss. 
comptant 51,50 -52 (50,60-52}. — 
Singapour (en nouveaux cents des 
Détroits par kilo) : 194-194,50 
(195,75-106,25). 

DENREES. — New-York (en cants 
par 1b) : cacao sept. 211,50 (216.45), 
déc. 190 (194,50): sucre disp. 7.55 
(7,70), sept, 7.91 (7,83) ; café sept. 
cme.s0 1208,33), déc. 190.06 (188,50). 
— Londres (en livres par tonne) : 
sucre Oct. 114.20 (114,30), déc. 119 
(118,25) : café sept 2890 (2125), 
nov. 2535 (1980): cacao sept. 
28175 (2855), déc, 2636 (2657). — 
Paris (en francs par quintal) : 
cacao sept. 2490 (2555 1/2), dér. 
2215 (2240): café sept. 2200 
(1855), nov. 1973 (1715); sucre 
(en francs par tonne} oct. 905 
(930), déc. #45 (950). 

CEREALES. — Chicego (en cents 
par boisseau} : blé sept. 225 1/4 
(233), déc. 2534 1/2 (235): maïs sept. 
198 3/4 (210 1/4}, déc 206 1/4 
(215 3/4). - 





sonnel. Une autre société a relcré 
ses récentes propositions. Les stocks 
mondiaux de Métal restent ioujours 


aussi im ts et couvrent mème 
plusieurs moOis de consommalion 
Sensible avance 


i des cours 
l'étain, tant à Longres qu'à Singa- 
pour, qui atteignent leurs meilleurs 


depuis 

pénurie temnoraire de disponibilités, 
due à une rétention des expéditions 
de méiai en prorenance de Malaisie, 
explique celte petite flambée des 
priz. En oûitre, la menace de 
Bolirie de se retirer de Passons 
international plane toujours sur Le 
Marché. 

Sur le marché libre Londres, 
Les cours du nicke] D'énblsens & 
195 dollar ia titre. Le décision 
prise par le plus imporiont produc- 
Peur _. (ESS % la dernière 

Zusse PE e J, appliquée 
en théprie 2976, et 
de ne plus roles désormais ses 
priz de vente risque de provoquer 
des perturbations sur le marché de 
ce métal. 

TEXTILES. — Variations peu im- 
poriantes des cours de Ia laine sur 
tes divers marchés à terme. Le 
Bureau australien de la laine PURE 
pour Ia saison 1977-1978 une 
nuiion sensible des DE 

DENREES. — Des fluctuations 
désordonnées d'une granda ampleur 
se sont produites sur le marché du 
Due . Après avoir acceniué leur 


à plus de 5 0 ', ne 
us de © » 8% es 
Plusieurs facteurs se sont 
pour renverser is 
M on des peus Prosnoems à de 
'UTZ CEre 
fain N nireau, EnicrPenslon du Brésil 
sur le marché Dour soulenir les 
prir, enfin réunion, Le 29 août pro- 
Chain, des principaux pays pro- 
ducteurs ei CconsoMmMaAlieurTs En TUE 
d'éluâier les moyens de stabiliser 


les cours. 

Raph des cours rs 
dlé sur Le ‘march aux vrains de 
Chicago. L'URSS, aurait acheté 
: 700 009 Vboisseauz pour le revendre 


MARCHÉ DE L'OR 


COURS 
29:17 





COURS 
227 


Pièce française (20 fr.) . 246 20 
Pi française (19 f.). ’ 
Pièce sakss QD F 1 215...) 2818 
Unien khUne (29 fr. 208 ..| 206 
e Pièce tanisienne Eu tr} 565 19! 159 20 
mnonemrsnnnn 220 10] 222 50 
@ Sanverain Elizabeth 11.] 25$ ..] 9254 59 
e Dermisonveraln …...| 230 230 5 
Pièce de 29 dollars.,..| 1020 1094 
—  ‘üudoltars ....| 559 568 80 
_ Sdollars .-..| 3389 315 
— 59 pesos us. 938 50 33 50 
æe _— 25 marks re. 269 .. 249 
—  ‘oftlorias …..| 213 E0|] 216 50 
@ — Sroubles ...| 114 SI 113 5 





‘Lea corbeille décimée... 


Une nouvelle charge é’agent 
de change va disparalire : celle 
de M. Jean Charventier qui, à 
la vallle dn wetk-end, x annoncé 
sa démission ponr «aconvenan- 
ces personnelles x En faît, 1 
apparait que RL Charpentier 
n'ait çuère eu le choix, les auto- 
rités de 1a compagnie des agents 
de change ayant envisagé, sem- 
ble-t-U, sa destitution pure et 
simple, en Cas de refus. Le por- 
tefeulile personnel de valenrs 
mobilières de l'ex-officier minis- 
tériel (1) n été mis à La disposi- 
tion de ia chambre syndicaie, 
SL Ia procédure n'est Pas excepD- 
tionnelle — les agent£ de change 
sont traditionnellement réspon- 
sables de leur gestion sur leurs 
biens propres, — elle n’atait pas 
été employée depuls des lustres. 
M. Charpentier n'ayant présenté 
ancun £sucesssenr, un adminis- 
trateur nravisolre Gers noté, 
probablement M. Rondeleux, pre- 
miler adjoint du syndie. Tous les 

- services habltueilement rendus 
à Ia clientèle seront donc main- 
tenus. Par la suite, il est vrai- 
sembinble que les actifs de In 
charge seront repris par un où 
plusieurs agents de change, tan- 
dls que le passif sera pris en 
charge par.la chambre syndiegle 
cile-meme, qui doit aussL selon 
les termes de la convention col- 
lective, régler les problèmes de 
reclassement du personnel resté 
dans les lieux 


Aïnsi, l'héeatomhe contique à 
la Bourse de Paris Avec cele 
de M. Emery, liquidée en fnin 
deruler, c'est Ia seconde charge 
qui : Sans pouvoir 
trouver d'acquérèur, depuis le 
débnt de j'année, Disparitions 
auxquelles L faut ajouter Îles 
sept fusions intervenues an 
cours de la même période, et 
qui ont abouti aux démissions, 
sans suttesseur, de trois offl- 
ciers ministériels. 


Il ne reste plus que cinquante 
et ane charges activité à 1s 
Bourse ds Paris. Sur ce total, 
une petite moitié sexlement 
parvlengratent à « faire leurs 
frais », les autres perdant quo- 
tidiennement de l'argent. C’est 
dire l'ampleur des difficultés 
auxquelles est  actnellement 
ne La profession bour- 


Avec la balsse continue des 
cours depuis dix-huit mols 
(— 95 %), et, surtout, !n dimis 
nation grandissante des tranr- 
actions (= 25 ® darant les six 
premiers mois), nul fonte ques 
de nouvelles charges disparat- 
tront gvant [La fin 
année € noire » 

r8 & 


(1) Les agen ts de change 
sont officiers ministériels, . 





—— 
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La direction de Montefibre-France confirme 


mt la fermeture de l'usine de Saint-Nabord 


DANS LE MONDE 


L'affaire Furnon, la C.G.I. et les pouvoirs publics 








21 juillet n'a falt que Confirmer, 


Christol-Jés-Alès ait reçu a été 


sont également ennuyés dans 





° k #7” Fr ue 
C'est finalement à 11 IL 30, vendredi objet de faire appliquer l'arrêt rendu le sues , LEA A Sci CHE 
Z BIPLOMATIÉ 29 juillet, que M Laurent Clément, préfet . se monte par la Send space Res Un millier de PR bd ee es sac 
du Gard, u notification du recours à Ordonnant la remLiégrailon  -OU Le directeur de l'usine Mon partemen malade, Cœnr fi, : 
7 la force publique demandé par l'Union  Cégétistes aux - lieu et place » qu'elles oc libre-France de Saint-Nabord a de la crise française générales |+ L 
AMERIQUES pUDEX paient avant le début du conflit : le P_D.G. confirmé vendredi 29 julllet la que Les remèdes eux-mêmes cppli- . _—. 
: locale C.G-T. d'Alès — ou plus exactement entreprise de confection de Saint-Chris- confirmé Rd umité de pro- qués depuis uns diaine d'annës |. RE 
3 IE par deux ouvrières syndiquées de l'entrée  &jles Alès avait convié son personnel non duction qui entraînera le Hcen- craquent à leur tour si vite ! nas _ Tree 
&. PROCHE-ORIENT ù prise Furnon (<le Monde » du 30 juillet). .syndiqué à un traditionnel déjeuner à La clement dé plus de mille penses Se un Dore LC bratt . 157 : | rot € ES TOR 
4 AFRIQUE see . De me Re tte re RMpgne Avant 08 OrDEr 600 03e; PORX récisé 1UX Jeprésen tants C.G-T., nes & bord, le monde entier 25 ru 2 ocre 
: LA pour accéder à cette requête, qui avait pour quatre Semaines de congés payés. ë FD.T et C.G.C. de l'intersyodi- serait naetani d'in  Ë : ne 
4-5 RE Cette affaire a éclaté, on le qui embarrasse, de leur propra exploiter cette affaire, comme ae he ne des ré- nie Puf Das de sp nie 
KE ésit, à la miavril, quand una aveu, les pouvoirs publics. La ses adversaires l'ont fait après serves de fuel soit dans quatre ens de scuvelage et de toutes LVL mers. 
— POI'T DE VUE : « Socialisme partie — une solxantaine aujour- fédération communiste du Gard l'iruption de militants commu jours. les bonnes volontés et - Le 
et pouvoir nucléaire», por d'hui — des cent quatre-vingt- affirme. dans un communiqué nistes au journal de TF1. Elle Ce méme vendredl, une délë- efficaces surgirait comme sponia- : RUE 
X. Sallantin. douze salariés, dont 95 % de repris Par l'Humanité du 30 Juil- ne pouvait guère = réver » getion de lintersyndicale a été nement. 2 = ee ï vu 
6. ÉDUCATION femmes ont décidé de créer une let, que M. Gérard Fumon est d'un type de chef d'entreprise reçue au ministère de l'industrie, hr : F4 Vinet s'af ir ue 
section syndicale C.G.T. : pour- “ soutenu par {es partie giscar- plus « rétrograde ». Si elle ne du commerce et de l'artisanat. a pue sue qui se rss cha . nee 
G. SCIENCES quoi, ‘dés lors. avoir attendu la  diens gt fe pouvoir ». l'a pas fait c'est peut-être tai & élé indiqué s gue la surcs- es ot de miltinles NE Le ne 
6 MÉDECINE veille du départ en vacances En fait, le seut appui politique Parce que le parti communisie res Réliques oh ourk éviter les catastrophes économi- Nr 
pour exiger l'application des  ostentatoire et caractéristique, . — fortement implanté dens Îa esement vrecaire la recherche dues, avec leurs très lourdes Con- 
6. JUSTICE ‘ décisions Judiciaires ? L'arrêt du que le petit industriel de Salnt- région d'Alës — et Ia CGT. de soluti de en séquences , Et pour éviter, 
qui ne sont nas inéluctables 3. 


LE MONDE AUJOURD'HUI 


PAGES 7 À L 


en effet, plüsieure ordonnances 
en référé rendues par le tribunal 
d'Alès. dès ls début du mols de 


celui de M. Jean-Marie Le Pen, 
président du Front national. Par- 
tout ailleurs, et notamment au 


cette affaire. 


Pour una raison simple .: 
M. Gérard Fumon fait planer la 


Les élus communistes vosgiens 
ont demandé que soit consacrée 
une réunion extraordinaire ‘u 
conseil général des Vosges. 


Un 
samedi 30 juillet, à Remiremont. 
[L'affaire de l'usine de Saint 





mal ministère du travail, au C.N.P.F., menace — le risque, selon lul — L'évêèque de Saint-Dlé, Mer Kabord embarrasse fort les pouvoirs me de 
L'union local C.G.T. — et à la préfecture du Gard ef à la de [a fermeture de son usine, Jean Vinet, évoque La fermeture bublies. Une reconversion de cette 
au-delà la centrale de la rue sous-préfecture d'Alès, on recon- a cas d'implantation cégétirie. de l'usine de Saint-Nabord dans unité, très moderne, apparait ü#f- Fe 
La Fayette — répugnait visi-  naït le caractère lilégal de l'&c- Dons la conjoncture présente, le numéro d'août de la Vie dio- ticile, sinon impossible. Sa reprise Nas 
Fesquet. blement à requérir l'intervention tion de M. Gérard Furnon. Mais la centrile de la rue La Fayette césaine. Sous le titre « 1059 », bar un groupe industriel — on a nf le 
— Histoire : Daladier.' chef de de le *-rce publique, et, sl elle  — et c'est ce qui provoque en Mer Vlnet écrit : songé à Ehône-Poutenc.— entrai- 


gouvernement, Jean- 


Merle Mayeur. 


par 


s'y est résolue in extremis — 


vérité cet embarras général, — 


né veut pas se voir accuser, 
même à tort, d'avoir été‘à l'ori- 


« Mille trente-neu} licenciés : 
donc presque mille familles saris 


neraitt, compte tenu de l'état du 
marché et de la surcapacité mon- 


et encore : pas en son NOM on avoue aussi son Impuissance lon de quel- LC L ù - A 
PO ee . delete D eos | anna) en 
semble-H, de l'exaspération &t ce chef d'entreprise, face à l' à jf venÿr, SENS Qrand Espoir D ebine | 
11. FEUILLETOR de la déception d oartés Es : FOP- san: doute pour ce motif, pour ver, pour le che) de famille Iui-. ne ferait que Wéplacer Xe p A 
= RAR Ia ception de 5es CET position antisyndicale QUASI vis- ns pas détériorer {a situation même, un réemploi dans un dé du chémage.] . 2 ges 
13. EQUIPEMENT adhérentes. cérale de cet homme du dix-  écunomique des établissements nee 


14-15. ARTS ET SPECTAGLES 
15. MODE 
16 LA VIE ÉCONOMIQUE 


ET SOCIALE 


— LIBRES OPINIONS : « SOS. 
Ga ne », par Michel 
Prieur. 


17. LA SEMAINE FIRANCIÈRE 


Cette gêne estell due au 
fait que la C.G.T. proteste régu- 
llèrement contre l'iruption de 
la pollcs dans les entreprises 
lors de conilits sociaux provo- 
quant l'occupation des locaux ? 
Outre que coïe sffalre Furnon 
pose le problème général de 
l'application des décisions judi- 
Ciaires, H est à remarquer que 
les tribunaux sont plus rapide- 
ment et plus efficacement obéis 
lorsque le patron se trouve du 


reuviéme siècle né en 1942. 
Car, si le P.-D.G. gardois se 
retranche derrière l'attitude 
« spontanée » de S0n person- 
nel non syndiqué pour refuser 
de réintégrer les ouvrières Cégé- 
tistes « au leu et place - qu'elles 
occupaient, c'est bien lui qui 
monte en premiére ligne 
dans les moments « chauds », 
c'est blen lui qui se répand 
en pamphlets  anticégélistes, 
c'est bien lul qui a créé une 


Eurnon, que l'union locale C.G.T. 
n'a pas encore exigé l'appli- 
cation des dispositions Finan- 
cières des ordonnances en 
référé: 300 F d'astreinte par 
jour et 3 000 F de dommages et 
intérëts à Chaque ouvrière syÿn- 
diquée. Elle a, en revanche, 
réclamé que les salaires des 
ouvrières cégétistes — bloqués 
depuis le mois de mal — soient 
normalement versés. ot ces der- 





Les incidents de TF1 


e L'HUMANITÉ » : comment la 
police procède-t-elle à l'ilen- 
fification de militants ? 


: DE LA BANQUE DE FRANCE 


RON-LEEU 

POUR LES DEUX POLICIERS 

MEURTRIERS PAR ERREUR 
D'UN EMPLOYÉ 





Un nou-liseu vient d'etre prononcé 
par DE Guy Floch, premier jure 





h | nié“es Ont une nouvelle fois d juillet se pose une ei £ 

LIRE ÉGALEMENT bon côté de la barrière. deuxième entreprise — eubter- manifesté pour cette raison, question . Comm La d'instruction au tribanat de re Ta. à 

Ce renversement . des rôles  fuge légal, mais qui ne trompe vendredi après-midi, à Saint- procède-t-elle à l'identif de ie [ES 

RADIO-TELEVISION (9 à 11) donne à-ce conflit un caractère personne — pour DOuvoir sépa- Christol-fés-Alés M. Gérard militants qui n'ont certa $| 12 brigade criminelle, e # 


Aujourd'hui (13): Carnet (13): 
eJournal offlelet> (13): Météo- 
tTolcgle (13); Mots crolsés (13). 





exceptionnel — encore que le 
ministère du travail signale une 
demi-douzaine de cas de cs 
type, moins epectaculaires, — 


M. Chirac refuse la diplomatie < globalisante » 


L Un ile Fran- 
çais sur leur diplomatie est _ 
sible», écrit M Jacques Girac 
dans le numéro d'août de 7a 
Revue des Deux Mondes, « Sans 


Elle appartient désormais à la 
nation tout entière, On doit avoir 
le courage de dire, par exemple, 
que l'existence de la force de 
dissuasion est bénéfique non pus 


rer ce qui lui semble ëtre le 
bon grain de l'ivrale. 

Sur le plan politique, préci- 
sément, la gauche aurakt pu 


L'AVENIR DE « CONCORDE » 


Le groupe communiste 
demande 


Fumon a renvoyé Ce probième 
au 5 août 


MICHEL CASTAING. 


L'actualisation 
tu programme commun 


M. LEROY (P.CE) : faire con 


inemnen 
rien à voir avec Le fichier du ban- 
ditisme ? » 


Le quotidien du parti commu- 
niste ajoute : « Si effectivement 
des militants communistes ont ëlé 
identifiés par les renseignements 
généraux (…), cela ne peut être 
qu'en jonction de fichiers poli- 
tiques constitués contre des per- 
pOur in seule raison de 
leurs idées politiques. On peut 
g'inierroger sur Le jait 
qu'hier onf ülé convoques à La 
police deuxr militants commu- 
nistes qui n'ont rien à voir, de 





23 septembre dernier de coups 
volontaires ayaut entraine la mort 
sans intention de la donner {x le 
Mondes du 25 septembre 1976). 


Les deux policiers, ADYL Joseph 
Susin!, trente-six ans, et Jeau-Luc 
Faitsch, viugt-huit ans, avalent tuë 
de cing balles on coliaborateur de 
Ja Banque, M. Bernard Baptedou, à 
sou domicile de Fontenay-sous-Bois 


(Vai-de-Marne). 


Enquétant le 23 juin 396 sur 
l'enlëtement de M Guy Thodorof 
— relâché en mars 1976 après trente- 
quatre jours de séquestration, — les 





doute existe-t-il déjë », ajoute ie : A u ï { ,| Drès ou de loin, avec la mani-| deux pollelers s'étaient trompès . L 
uidet dŒ RP ee au — PACE NET ç poulliste ». un débat parlementaire naïtre et soutenir nos propo festation, el donc ne peuvent] d'étane et présentés à l'appartement ; 
suit : ° avec notre volonté d'indépenda sitions ° figurer sur les pholos saisies à la] de M. Bapteäon. Or celui-ci. collec- 
et quelle en est l'indispensable Dans une lettre adressée. ven- 7 tel lon, ou encore dans les| tionneur, avalt une arme en main - 
« Dans Le pays, la pOltquE parantie.» dredi 29 juillet, au président de! M Roland Leroy, membre du| réd2chions des journaux. L'un| lorsque les policiers pénétrèrent chez 
étrangère de la V* République é l'Assemblée nationale. M. Edgar | eecrétariat du’ parti communiste| d'eux, en effet, était à lui Voyant la scène, par un jeu de * 


n'est pas sérieusement contestée. 
La ce de son enracinement 


sivement cessé d'être 
comme le mononole d'un cam. 


preu 
s'apprécie à ce qu'elle a progres- 
perçue 


«&. Toutefois, remarque M. Chirac. 
l'avènement de ce consensus ne 
doit pas nous ES N'ou- 
biions pus que états-mujors 
D le Per 

nTLÉ Que DAT ù 7 


Faure, M. Robert Ballanger, pré- 
sident du groupe communiste, 
demande r qu’un grand débat ait 
lieu,, des la rentrée pauriemen- 
taire prochaine, avant mème l'ou- 
verture de la discussion budgé- 


et directeur de l'Humanité, attri- 
bue, « pour une part essentieile n. 
au fait que le P.CF. ail rendu 
publique et chiffré ses proposi- 
tions. le « résullat posilij » des 
travaux du groupe d'actuallsa- 





vacances à l'ile de Hé na 


bien étre celle agissements 
d'une érilable police politique 
qui menacent dangereusement Îles 





glace, les policiers s'étaient Cru me- 
nacés et avaient prévenu l'éventuisel 
tir de M. Baptedou… 





à ce dessein forgé de-| ‘aire, sur l'avenir de Concorde.| tlon du amme commun de| libertés imdiriduelles. » fe Frs 2 7 
à puis près de vingt ans. Pour| de l'ensemble de l'indusirie aéro-| la gauche, & Désormais, écrit-il A ‘Sète L. sus je À 
Exercices ui œeweret quûne nouvelle| Le décuons quf emonnt del base eut dscuée mous vue bons | nn, -Éone 
. & ë e e e pour une bonne i à 
majorité parlementaire n'aurait prendre pour que ce secleur im-| actual ETS eu program- La maniiestation anfmucléaire UN JEUNE HOMME i L D OLUNET I ERA à 
de vacances pas pour premier réflere d'en| portant de l'économie nahonale| me commun de gouvernement | AN 
ES Due s roue un ne soi pas livré à l'abandon ». Fo ‘voulons que, inscrite dans de Creys-Malville PRIS EN OTAGE _ re 
lusicu : , ner Estimant que La France a « suf- programme Commun dE gou- £ cu ses 
rain ie 4 Tégion ie de he eos lisomment ee sopens PORT im tisane _ _—. potirue soit — EST TUE PAR UN MALFAITEUR 
| u Poser aux sence | SOU POSE 
de Lie (Alpes Aer. mural tee un efjort de Concorde D A Robe Bal- Françaises lors des élections de] M, MERMAT (P.S.).: Ja gauche auf nu = ‘20 Siamet, veu . 
Se  moniagne de Las, | que prédent de RER cutiaue| ins des tm de Modes | ten No de je | à MIEUX à faire que de venir| ist Let de nee ns, qe e 
= = ! e LI = ” . TT. 
mai D de Monge | consiste à ler. dans la négocia- | par « le Loierolaire Qu gouver.| des lrote partis vont roursutre| chercher des NON RE :- 
inulà ternationnle, des questions | nement Préciser : , La &ë e par 
bles ‘mmatriculées dons la | Gorures différents. «fl y a une és poinis examinés, pour réduire et de ume cagoule tt armé d'un fusii de rl 
région parisienne, et Qui sorte d'inconvenonce. écrit -il De leur côté, les élus commu-| éjiminer les divergences. Il faut (De noire envoyé spécial.) fort calibre, s'était emparé, quel- : 
PE niréihn, à inquié- Re un Etat digne de ce nom. CEA ont du dépar-| maintenant trouver une solution Malville An ques instants auparavant, de !a 
trop ; . léter avec désinnolture dans un | or: a ronne Ont! qux problèmes qui subsistent, ._ — AU Cours de la! recette d'une créperie du port, pas- 2 
late es D endar. | éme panier der céréales, des Tr jendredi au président de) l'erpérience le prouve: les tra- mo euon OrEBnISée Ce| cage du Dauphin, s'élevane à 1500 F 
3 pagn g missiles intercontinentaur, des | ]uj de : neuve, POUr| paileurs sont Les premiers inié. macn j Par le| environ. Pour convrix fuite, QUE 
merie de Forcalquier [Alpes |  iines de retrattement nuctézire, | demander d'organiser un débat| eçsés, fs vent .et doivent parti Socialiste, dans l2 minuscule | l'homme prenait =- 
de Hauic-Provence}, On Con- Le principe de l'inviolabiilé des télévisé consacré à Concorde. contribuer D tros déci £ Cet mairie de urtenay — dehors | nomme es te en Jenna heure 
itrme les faits rapportés par frontières et les cris des hommes | rPPelant les problèmes que! pourquoi, afin d'aboutir à un von de la + zone interdite » —| x tête peu après, à nne vingtaine Se 
nos iccieurs «Des que nous | er juile — à L'Est comme RS AS a He programme commun de gouver- tie PARLE du du| de métres de la créperie. Les recher- . Man 
l'Ouest — pour plus de liberté » aérospatiales) l'interdiction amé- re r ne ue : et Ssident du pee ches du JRPJ, de Montpellier sont - : 


M. Chirac préfére la « technique 
de la réciprocité cas par cas », qui 
lui semble, ç dans la grande maio- 
rite des hypothèses, à la fois plus 
motdesie el plus sûre» Il pré- 


ricaine d'atterrissage du Concorde 
à New-York ains! que, disent-ils. 
« la politique de soumission du 
gouvernement français aux inté- 
rêts anzéricains », les élus com- 


nuer à faire connaitre et soute- 
nir n08 propositions. 2 





président du conseil nn D 





restées vaines $fusqu’à présent — 
(Corresp.) 





© Collision 
R s ferroviaire près de 


de Digne, on indique qu' cise : «A défi économique, ri-| munistes déclarent notamment : . Savoie, et Ji Antoine: n : treize blessés, — Trelxæ ir prises in 
cune orne ne . poste ous ro ‘ ee .. er DRE les s travailleurs LE GÉNÉRAL BINOCHE : les député ra a rappelé Le soir ont été blessés vendredi til - 

ouverte, mais Que Une ERnQU diplom. » FEDORS Plomaii- aérospatiale n' ù T ï : liste soir collision à PE 
est en Es Cette Le, que : à enjeu industriel, réplique | TF1, 0 | entendre leur er) gaullistes de progrès soni les D rCb tion EN Eee et ne ferroviaire sur la 1igne Housse l” FR mn ee ge = Fe 
conjice à la gendarmerte, industrielle. Ne cédons pas à la| Leurs proposttions méritent d'être la demande que celui-ci] AnUens, sous le tunnel de Som- mi Lu TE FSC EEE 


aurait essentiellement Dour 
objet d'établir si les individus 
qui se trouvaient sur la mon- 
tagne de Lure Ont utilisé ou 
non des armes dE QUETre. 

Des coups de jeu ont efjec- 
ficement été entendus DTès 
d'une colonie de Toconces Îns- 
tallée sur la commune de 
Sarnt - Etienne - les - Orgues. 
Selon les gendarmes de For- 


tentation de la confusion des 
genres.» 


l'un des éléments d'une confron- 
tation télénisée. » 





LES RADICAUX DE GAUCHE DE LA LOIRE ET L'UNITÉ 


Aprés 12 publication dans Le 
Monde du 22 juillet d'un article 
de la sérle «Quatre mois apres 
les élections municipales » intitulé 


radicaux de gauche, de l'autre les 
quniorze communistes. n 

M Bricout souligne . « Je tiens 
à protester de la jaçon [a plus 


prêts à appuyer ke pro- 


gramme commun. 


Le gènéral François Binoche, 
président d'honncur de l'Union des 
Bauillistes de progrés, écrit, dans 
uae « tribune Ubre » du numéro de 
juillet-août de ia revue « l'appet. so, 
que. s moyennant certaines modil- 
fications, certains enrichissements 
DroPrts an panllismé 9, don mou- 


M Mermaz 4, .en revanche, 
confirmé Que son organisation ne 
participerait pas aux manifesta- 
tions de masse prevues pour 
dimanche matin « F1 ne saurait 
être queslion de s'associer à une 
« marche » à laquelle le bureau 


Deux rncendies 


.: criminels 
sont déclarés dans ja nuit du 


calquier, qui ont relenè quel- « Saint-Chamond . tensions », of/icielle contre cette in ta | “ement est prét à appuyer La œise : e jeudi 28 au vendredi 239 jules : 

ques infractions pénales, a nous avons reçu de M Pierre {ion d'un vote du 5 Mg tar" en œuvre du Programme commus ES senti re nr se as de nee déclaré | ne. 
semblerait qu'il s'agisse Bricout. secrétaire général de ln en effet, sur la d'une] de la ganche : pas participer. Q Te AD a prenier FU | 

carabines de petit calibre. Les | fédération de ia Loire du Mouve- somme à allouer œux éravailleurs| "Il est regrettable. ajoute le Per nm ne peut pas] Vers 22 au bar du cub Re = 
représentants de l'ordre n'ont ment des radicaux de gauche. une de JB: Marlin, les radicoux ont | Etnéral Binoche, que le parti socla-| 7 2 D ÉMDE nr cou et se livrer 2 sixième étage. Le feu, allumé mue, 
pas révèle à quelle organisa- lettre dans laquelle proteste émis un avis semblable à celui ‘es| Ste. quelles que solent es raisons, gaucha à mieuz Fire La l'aide de mouchoirs papier As 
hon appartennient les per- contre le passage où nous écri- socialistes, en d'arire occasions | 5% sait opposé à notre Drèsencs au! En Li Chercher lire que de eur des fauteuils A 
sonnes contrôlées, qui, pour La vions : « Un certœm clivage s’est ls ont dû emettre des avis diffé- | “in de l'équipe de réactualisation | dj: hf Me des qnons », a | Pilés, a pu être rapidement à CR Sa re 
plupart, sont originaires de entre les élus: d'un Côi8, rents ou s'associer à Leurs col | N°Us attendrons done Ge connaître) FMaz . conscrit. 3 heures du mat ue : 


la région parisienne et dont 
les sympathies d'erilrème 





opéré 
les dix-sept socialistes et les deux 








lègues communistes. 
3 Les radicoux, pas plus & Saint 


le programme commun rénové en 
dehors de nons pour nous pro 


Cependant, des responsabi 
parti socialiste 5e tiendront = 





droite ne font œucun douie. Chamond qu'en üaücune autre] noucet d'une manière défimitive. | permanente, pendant club. Le feu s'est commun Re 
roue NE — Le auméro du - Monde. daté | localité de la Loire, na font bloc certes, ; sommes sensibles à Pinto Duis Duras, à la air de été denmnen nette. Une plain ë deuts 1o 
gendernere Pia | Su 30 Juillet 1977 a été tiré à] UD6C aucun de leurs porlengies| RER 0 DS ns] GORTen € QU CAr Eng posée par le Club Méditer e 
don pour sa part, la pré- | 521 400 exemplaires Îls pordent en IONEFR OOCGRONS | Me LE AD! ose souveraineté) mani/esicnis serment vislimes de qui a fait venir ee 
du groupe dans leur liberté de jugement ei de ou e ec la défense, mais, dans! provoraliOn, aider morslement| de prévenir. ir Le ontative : sta 
COMME le 15 Juillet. GLen Jonction de lines di nous dus & Mises . ns à| — un 7 à et physiquement | d'incendie. Au Club, on déciar® ‘ | er Le 
L A B C D F G Hlhic » personne. » tection ». — E mo Te pro- | ignorer les motifs de ces ° ". Los : 





criminels. 
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